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UUe&IKEUm JSBLFJLIllyjrULCE DA L'OJMtoN. 



PETIT TRESOR 



" I 



DE 



LA LANGUE FRANÇAISE 

ET 

DE LA LANGUE ITALIENNE, 

OU 

DES DIFFIÉRENTES FIGURES, 

APJ^ELÉES TROPES, 

DE LA LANGUE FRANÇAISE ET DE LA LANGUE ITALIENNE, 
LES UNES CORRESPONDANTES AUX AUTRES, 

Soit dans Taeception d'un seul mot , soit dans Tassociation de plusieurs 
mots, avec des exemples tires des auteurs classiques français et italiens, 
et Texplication de chaque figure ; suivies d'une PHRASËOLOGII^ 
FAMILIÈRE de la langue française et de la langue italienne. 

OUTRAGE 

• Nécessaire pour rintelligence des auteurs, et très- utile aux personnes qui 
' désirant se perfectionner d'elles-mêmes dans la langue italienne et dans 1^ 
langue française, ou dans Tune ou Vautre de ces deux langues, les figures 
étant sur deux colonnes et en regard. 



Pak J,^Ph. barberi, 

AUTEUR DE LA GRAJOlAnUB DE« GRAMMAntES ITAJpiENNES , ETC. 



PARIS, 

J.-P. AILLAIÎD, LIBRAIRE, QUAI VOLT AIRE , N». aj, 

1821. 
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Cet ouvrage est un trîwLé à^$ trpp0$, Qr^ le tm^é de$ 
tr^es jestt du res&ort 4^ U grammaire , et ^fi est {>ar i^oi),' 
»équeot w»e jpartje trè*r#§<j€»twlj# ; ^io^ }|9 gray^m^iriw 
e^t obligé d^ Ifis jQQivnaître, et 4e j^s Caiire c^nn^ître ^nx 
étvdiaiisi; /ç?r ^l ^||: àfi toute n^c^^Ué 4e saypir C^P figMi^ 
pour bien ^ntf^ndre les auteurs, pour fivoir des ciouuaissances 
exactes dans l'art de parler et d'écrire, et pour compri&adra 
ftçileïWBi^t les p^fi((Hanes avec lesqi^eilf^ OU pwt uoiiver- 
$içr; anfin , il faut coanaître les tro{)es pour savoir parfai- 
tement iine laugu,^, puisqu'il ^'y a p^ut-êtré p^mt de mot 
X]ui ne se prei^ne çq quelque $#pis figuré | f[;'§stf-^<rdire , 
iéloigné dfs sa signiiSc^tion propre ejt priinitjv^. 

Mais nous devons prévenir les persQiiafs qui pourraient 
«ç laisser effrayer pfir Je uipf ^n9p^ , que ae tr^ifé »'a rien 
oi d^ re^uta^t ni de diffimle; et que pous Tavons ^lég^gé 
de tpuites les anciennes ^énpminatiMs grecques qu'on ne 
comprend paç et qu'on fte l'âtient jamais^ dont éependant 
nous donnons h n^mfneUtur^ ^ l^inffl f^e h$ définitions 
pour satisfaire les personnes qui pourraient désirer de Us 
connaître. Nous avons dono réduit Jes douse ou quinze 
espèces ^e tropes, dant parlent les rhéteurs, à trois es-* 
.pèqes seulement; ainsi le traité des tropes en particulier 
se réduit aux trois chapitres qui composent la première 
l^^rtie de cet ouvrage. Cette idée , nous la devons au savant 



yt AVANT -PROPOS, 

et profond idéologue Lemarre, qui, dans son Traite den 
tropes en français, a réduit ces figures à quatre espèces* 
.Plus les choses sont simplifiées et mieux on les comprend 
et on les retient. 

Le but donc de notre travail , tant dans la première que 
dans la seconde partie de cet ouvrage, a été de faire con- 
naître ces manières figurées de s'exprimer; les rapports 
que x^es deux langues ont dans cette partie importante 
dii langage , et les différences qui les caractérisent. Dans 
'lai preimère partie nous traitons du trope simple , c'est-à- 
dire, du trope dans le sens figuré d'un seul mot ; dans 
la seconde, nous traitons des différentes figures les plus 
usitées, et qui consistent dans l'association de plusieurs 
mots. 

Nous en donnons la valeur et l'explication à la suite, 
ainsi que des ' exemples tirés des meilleurs auteurs ,' tels 
queRACms, Voltaire, Boileau, Rousseau, Molièrï, 
La Fontaine, J.-B. Rousseau, Fiénélon ^ etc.; et en 
italien, Dante , Tasso, Davanza^ti, Berni, Pàllavicino, 
Varchi , Salviati , FiRENzuoLA , BoccACCio ; Cecchi, 
MoNTi,etc. En comparant avec les figures françaises les 
figures italiennes qui sont en regard , et dont nous don- 
nons la traduction littérale au bas de la page, on sera à 
même de connaître en quoi ces deux belles langues 
diffèrent dans cette principale et importante partie du 
langage. 

Car ^quoique l'usage des tropes soit de tous les temps 

et de toutes les langues'; que les mêmes causer dans les 

'.mêmes circonstances produisent les mêmes effets; cepen- 

* dant les tropes ne sont pas toujours les mêmes dans toutes 

les langues ; un mot ne conserve pas toujours dans la tra- 
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duction tous les sens figurés qu'il a dans la langue origi- 
nale. Chaque lang«i|e, dit Dumàrsais, à ses expressioi^^ 
figurées qui lui sont particulières, soit parce cpië ces ex^ 
pressîpns sont tirées, de certains usages établis dans un pays 
et inqonnus dans un autre y aoit par quelque autre rai^n 

parement ai^bitraire. ' . . i 

Le§ différens sens figurés que les Italiens donnent au 
moi' voce j i^oùc; ne sont pas tous en usage en français : on 
ne dit pas^o;.^ ^nr mot y paroles ^cqw^e en italien; on 
ne dit pas non plus i^oia^^pouvâruit^ crû Ainsi ^lorsqu'un 
mot a les mêmes sens figurés'y.dans les deux langues, nous 
les donnons en regard, e( nous. faisons rems^rquer aulec-r 
teur, lorsque dans l'une ou dans l'autre langue le même 
mot n'a pas les mêmes sens figurés; de même que nous 
faisons remarquer quand la figure dans l'association de 
plusieurs nK>ts, n'a pas de correspondant. En ce cas, nous 
la traduisons par une phrase qui exprime le même sens ; 
enfin, nous traduisons l'idée^ 

lies hommes pensent, tous à peu près de même dans 
tous les pays et dans tous les temps ; ils ont besoin d'ex- 
primer les mêmes pensées, les mêmes idées; mais ils ne 
les expriment pas toujours de la même manière» Les 
Français disent , par exemple , ne touchez pas cette 
CORDE (i), non tocccUe questa corda^ pour dire, ne parlez 
pas de cette ajffàire, il ne Jaut pas parler de cette ctffcUre y 
parce qui il jr aurait du danger ^ de Vinconvénient pour 

(j) C'est-à-dire, ne touchez pas cette cotde, elle rendrait un 
mauvais son pour tous , un son qui serait désagréable , fâcheux 
pour vous. La comparaison qui est dans l'esprit , est : ne parlez 
pas de cette affaire , on pourrait vous répondre d'une manière k 
vous causer du déplaisir, etc. 
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cous; leà Italiens e^cpriment la même idée; mais par un 

• - * 

ttiot différent. Ils disent : kôn îxkîOatê questo îaoto. 
(Ne touéhjEiÈ pars éeltë touche dU té elâtier. ) 

Leà Français ont tîrélà figure éi*dessûs d'un instrument à 
cordes, et leà Italiens T^nt lirëé d'uti ihstrUiMht à fèû-^ 
ches ou à claviers. On arrive au même biit par dtfféreni 
iÊnoyens. Voilà què! est lie gêàte et Tedpècè de figurée emlte- 
hues dâiis la secondé partie de c(eX <HiVràge<; et coiâme nànk 
Tavèàs dit plus haut, lor^Ue Ift figura isôrteàpùndàiité 
ïrtïittquë dans l'uhe ou dâhs Tauti^ langue, nous là trà* 
duisons par des mài^ qui exprim^ttt estact^fhent Tidëe, e€ 
tlont on se sert habituèHetaent teh pareil cas. 
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WOMENCLATTJRE 

• DSS TAQPES , 

D'après Dumarsais. 



EXPLICATION du SIGNIFICATION. 



I. 



La Gatachrèsb. 
La Catac&esi* 



a. 



La Métonymie. 
La Metouiimia. 



3. 



La Métalepse. 
La Métalepsi. 



. La Synecdoque. 
^' La Si.veddoche. 



- L'ÀNTOSbMASE. 

' L'Anto5omasia. 



Abus , çxteqsian , ou imitatiou , c'est-à-dire , 
écart qiie certai^s mo.U ibipt de leur première 
s^nification pouf en jpreaftre une autre qui y 
a quelque r^jtort ; tels que prince , qui signi- 
fiait seulement autrefois pjtmier , principal ^ 
et qui aujourd'hui signifie, ^n souverain , ou 
une personne de maison souveraine. 

Transposition , ou changement de nom , un 
nom pQÙr un autrç. Compte , il aime la bou" 
teille, pour dire, il aime le vin. 

C'e$t une espèce de métonymie , par la- 
I quelle on explique ce qui suit pour faire en- 
tendre ce qui précède , pu ce qui précède pour 
j faire entendre ce qui suit ; comme , c'est un 
'i'm de quatre feuilles , pour dire , cest un vin 
de quatre ans. 

Signifie compréhension, conception. £n eQet, 
dans la synecdoque on fait concevoir à l'esprit; 
iplus ou moins que le mot dont on se sert ne 
signifie dans le sens propre : comme , cent 
voiles , pour dire , cent vaisseaux. En ce cas , 
I non-seulement Ton prend un mot pour un 
[autre , mais on donne au mot voiles une signi- 
fication plus étendue que celle qu'il a dans le 
sens propre; on prend la partie pour le tout. 

C'est une espèce de synecdoque par laquelle 

oi» met uu nom propre pour un nom commun^ 

ou h^en un nom commun pour un nom propre; 

I comme VorateMr d'Athènes ( Démosthene) , h 

philosophe de Genève ( Rousseau); en ce cas, 

{m fait entendre que la personne dont on parle 

I excelle suf toutes celles qui peuvent être com- 

J prises sous Le nom co^uzl^n d'orateur et de 

} philosophe i etc. Cesf un Sardanapale {\) y 

c'est un Néron (2) , en ce cas on prend un nom 

propre pour un nom, commun. 



(1) Sardanapale , dernier roi des Assyriens , vivait dans une extrême 
mollesse ; de là , on dit d'un voluptueux : Cest un Sardanapale. 

(2) ii empereur Néron fut un prince de mauvaises mœurs , et barbî»re 
îusqa*i faire mourir sa propre mère ; de là , on dit des princes qui lui 
ont ressemblé, ou qui lui réassemblent : Cest un Néron, 



6. 



La LlTHOTE. 

La Litote^ 



L'Hyperbole. 

^' L'IPCRBQtE. 



8. 



L'Ironie, 
L'Ironu, 



NOMENCLATURE . DES TROPES. 

Est un trope par lequel on se sert de mots 

3ui , à la lettre , paraissent affaiblir une pensée 
ont on sait bien ^ue les idées accessoires fe- 
Tont sentir toute la force. On dit le moins 
par modestie , mais on sait bien que ce moins 
.réveillera l'idée du plus. On appelle aussi cette, 
^figure exténuation , elle est opposée à Yhyper-^ 
bole. Je ne puis i^ous louer , c'est-à-dire , je 
i^ous blâme. 

Mot grec , comme tous les autres noips des 
tropes, qui signifie excès. L'hyperbole signifie 
[donc expressions qui vont au-delà de la yerité, 
et représentent le plus ou le moins , pour faire 
[entendre quelque excès en grand ou en petit : 
'// va plus i^ile que le i^ent, «— // wz plus ,len^e^ 
ment quune tortue. 

C'est une figure par laquelle on veut faire 
entendre le contraire de ce qu'on dit ; ainsi » 
lies mots dont on se sert dans l'ironie , ne sont 
'pas pris dans le seqs propre et littéral. 

Je le déclara doxic , Qu^^auU est un Kirgile, 

(Boileau.) 

Boileau voulait dire, Quinault est un mau"^ 
yais poëte. 

C'est une figure par laquelle on transporte 

la signification propre d'un mot à une autre 

signification qui ne lui convient qu'en vertu 

d'une comparaison qui est dans l'esprit ; un' 

mot pris dans un sens métaphorique perd sa 

[signification propre, et en prend une nouvelle 

[qui ne se présente à l'esprit que par Ja compa- 

Iraison qi|e l'on fait entre le sens propre de ce 

lot , et ce qu'on lui comparç. Par exemple » 

T M 'T4BHORE jî^^^^ ^^ ^*' • ^ mensonge se pare souvent 

)• T ^ Mi^rri^^BA ' \^^^ COULEURS de la vérité j le mot couleurs n'a 

iplus sa signification propre et primitive, il ne 

marque plus cette lumière modifiée qui nous 

(fait voir les . objets ou blancs , ou rouges , ou 

Ijaunes , etc. ; il signifie les dehors , les app^-» 

mrencesj et cela, par comparaison entre le sens 

■ propre de couleurs , et les dehors que prend un^ 

1 homme qui nous en impose sous le masque dé 

la vérité. Il n'y a rien de plus fréquent que cq 

trope dans toutes les langues , et qui embellisse 

^ davantage le discours* 



9' La Metafora. 



DÉFINITION DES THOPES. xi 

t Les allusions et les jeux de mots ont du rap* 
L'Allusion. \p**^* *^^ l'aliëgorie. L'allégorie présente un 
'^' L'AllusionÊ V®^* ^* ®^ ^*^* entendre un autre , et c'est ce> 

Jqui arrive aussi dans les allusions et dans la 
(plupart des jeux de mots. 

L'Allégorie. | • i-'^^on® > q^î signifie autre parler j a 
1 1 • T ' A T 1 ppoï», . \ beaucoup de rapport avec la métaphore ; elle 

(n'est même qu'une métaphore continuée* 

« 

Nous avons divisé cette nomenclature en trois classes seule-^ 
ment : en rapport de connexion , en rapport 4*(amexiony et en 
rapport de ressemblance ou de similitude. 



PÉFINITION DES TROPES. 

Trope est un mot qui vient du grec tropos , qui signifie com^erm 
^ion , de la racine tropo , qui signifie je tourne, Trope signifie donc 
sens détourné ou tourné, ou ce qui revient à la même idée , sens dé^ 
tçurné ou indirect ; or , pour connaître le sens détourné ou indirect 
d'un mot , il faut en connaître d'abord le sens propre, le sens na-^ 
turelj ou sens primitif ou direct^ car tout mot a un sens original ^ 
ou sens propre, pour lequel il a été spécialement inventa. 



Faites nu FEU dans ma cham- Fate FUOCO kella mia ca-» 

BUE. MERA. 

Les ennemis ont allumé des I nemicï hanno accbsi FUO- 
FEUX. CHI. 

Dans ces deux phrases c'est d'un vrai feu , c*est de vrais feux 

3u'il s'agit. Le mot feu est donc employé ici directement et sans 
étour , dans le sei^s pour lequel il a été inventé , dans le sens de 
son institution. C'est ce sens qu'on appelle sens propre , sens na^ 
(urel , sens primitif, ou sens direct. 



' Des villes de cinq cents et Yille di cinque cento , e di 
DE mille feux. mille FUOCHI. ( M. V.) 

C'est-à-dire , des villes de cinq cents ou de mille ménages , car 
un ménage n'existe pas sans avoir un feu , c'est-à-dire , un endroil 
oii il se chaufle , et oii il prépare ses repas. Ce feu est donc une 
partie principale dés choses qu'exigé un ménage , il y a donc 
autant de feux que de ménages. 



'xii DJÈFINITION DES TROPES. 

Ffiu est donc pris ici dans un sens indirect, ou par trope.'l.€ 
fondement' de ce trope est ëvidénuneat un rappport de. connexion 
entre le tout et la pautie , ou entre la paI^tœ et ie tout. 

V 

Il compose notre première espèce, et comprend T Synecdoque, 
toutes les dénominations de Tancienne nomenclature < Antonomase, 
quisimt d^nft l'^colâde, . . . . • • . . (Iotbote. 



L'A3iouR languit sans BAC- Langue amore senza BACXDO 
ÇHUSetCÉRÈ3. eCERERE. 

Selon l'ancienne mythologie Bacchus est le dieu qui trouva 
l'usage du vin , Cerès est la déesse qui a fait sortir le blé de la 
terre. Ainsi , prenant la cause pour l'effet, on dit Bacchus pour le 
VIN, et Cérês pour le blé ou le pain. 

Ce trope forme notre deuxième espèce., et com-f Métonymie, 
prend toutes les anciennes dénominations qui sont\MÉTALEPSE, 
dans Taccolade , .1 Hyperbole. 



Il Avait l'œil en FEU. Egli aveva gli occhi di FUOCO. 

Il n'est pas question ici d'un feu réel comme celui ^e la cbemi- 
née ; mais l'éclat des yeux d'une personne irritée a quelque ana- 
logie avec l'éclat , la couleur et le mouvement du feu réel. Ici 
IBU est pris dans un sens emprunté ou indirect , par trcpe , enfin. 
Ainsi , tout mot qui n'est pas pris dans son sens direct est trope* 

Ce qui distingue cette dernière espèce de trope , c'est un rap- 
port de ressemblance , de similitude. 

TCathachrèse, 
Il forme notre troisième espèce , et com-i Métaphore , 
prend toutes les dénominations de l'anci^nneK Syllepse oratoire ^ 

DQnaiencIdture qui sont dans l'accolade 1 Allusion, 

(^ Allégorie. 
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PREMIÈRE PARTIE. PARTE PRIMA. 



CHAPITRE PREMIER* 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

Les* exemples de ce chapitre 
ont tous pour fondement un rap- 
port de connexion. Cette con- 
nexion ne peut exister qu'entre 
le TOUT et la partie, ou la partie 
et le TOUT* Quelques auteurs di- 
visent ce trope en plusieurs sor- 
tes , nous les indiquerons, et l'on 
verra que toutes sont fondées 
sur un rapport de connexion. 

SFXTION PKEMIÈUE. 
Le gen^e pour l'espèce. 

Annoncez TEvangile à toute 

GaéATUBE. 

(Erang. selon St Marc.) 

Un chien, un cliat, sont des 
créatures ainsi que nous. Cepen- 
dant &, Marc y biensArement, 
n'entend parler que des créatures 
humaines. Il emploie donc un 
mot trë5-=ëtenrdu , trës-ffcnérique 
pour désigner une seule espëce ; 
il prend donc te tout pour la par- 



CAPITOLO PRIMO. 
PRIMA SPECÎE. 

(jTLi esempj de! présente capi- 
tolohanno tutti una relazione-di 
connessione per base. Qnesta con- 
nessione non puo esistere se non 
tra il TUTTo e la parte , o la parte 
e'I TUTTo. Dividono questo tropo 
alcuni autqri in piii sorte , le acr 
cenneremo , e vedrassi cbe fon— 
date son tutte in su una rela— 
zione di connessione. 

SEZÏONE PRIMA. 
Il GENERE per la specie. 

Annuncîate tEvongelio ad qgni 
Cheatuba. 

(£vang. secondo San Marco.) 

Un cane , un gatto sooo créa* 
ture corne noi. Perô egli è certo 
che-Mm Marcù non intende pm*— 
kire se non délie umane créa- 
ture. Csa adunque questa voce 
in sentimento estesissimo,, gene- 
ràlissimo per accénnare una sola 
specie ; piglia adunque il totto 
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TiE , car le genre est un tout , par per'4a partî: , impercioGchë il ^^e- 
rapport atpx ^peces dont il se jier^e un ^ulio per rispetto aile 
compose. specie onde componsi. 



A quels MORTELS y grands Vieux',- 
Hunz-vous funiuei's / ^ 

(Voltaire.) 

C'est-à-dire , à j^elsjiommes,^ 
Mortel est un nom générique 
qui renferme tous les êtres su- 
jets à la mort. Les hommes ne 
sont pas les seuls. Dire les mor^ 
tels pour las hommes , c'est en- 
core le genre pour l'espèce, ou 
ce qui est la même chose y le 
TOUT pour la partie (i). 



Voyez ce caualier sur ce fier 
Quadrupède. 

On est ici évidemment préoc- 
cupé de ridée de ckei'al; on le 
voit facilement dans celle de yi/fl- 
drupède^inot plus générique; et, 
comme on a yu dans la note ci- 
dessous, on abstrait facilement 
du mot quadrupède tout ce qui 
ne convient pas à chevùli de sorte 
que ridée du genre ne rappelle 
plus que celle de l'espèce. 



(i) Voici comrnént on fait toute 
opération pour prendre le tout pour 
la partie. Vous étt'S exclusivement 

i)réoccupés d'une espèce particu- 
ière; vous la voyez renfermée dans 
le genre ; ^ès lors vous n'y voyez 
phi.^ quVIle , et vous en abstrayez 
tout le reste. 

Ainsi d'abord , par > exemple , 
TOUS voyez homme dans créature ^ et 
puis de ridée de créature vous ab- 
StriByez tout ce qui D'e3t pas àomme, 
de sorte que créature ne dpit ré* 
veiller que l'idée d*Âomme,ou de 
créature àumaine. 



• Non cominci mortale alcuna 
imprvsa senza scorta dUùna. 

( Pastur Fido. ) 

' CioèÊ, non cominci uomo» Mor«- 
TALE è nome generico il quale 
racchiude in se- tutti gli esseri 
alla morte soggiacenti. -Or gli 
uomini non sono i soli,^ Dire 
i mortali , o mortale -per gli 
uomini , egli'è un^pigliar.e il gé- 
nère per la specie , o il che viene 
a dire lo stesso , il tutto per la 

PARTE ( l). 

Mirate quel cavalière in su quel 
fiero Quadrupède. 

Qui conoscesi cbiaro l'iiomo 
essere preocupato dell' idea di 
cavallo , il quai vedesi . agevol- 
mente in quell' altra di quadrû" 
pede , voce piii generica ; e corne 
si è veduto nellanotaquà sotto, 
si astrae agevol mente dalla voce 
quadrupède quanto a cavallo 
non si conviene, sicchè l'ideade) 
génère non riduce alla mente 
più altra idea se non quella 
délia specie. 

(i ) Eccoti corne si fa qualupque 
operazione piglian4osi il tutto per 
la paj-te. Tu sel esdusivamente 
preocupato d'una particolare spe- 
cie; la vedi racchiusa nel génère , 
fin dallora altro non ci vedi fuor- 
chè questa* specie, e ne astral tutto 
il rimanente. 

Cosi y im prima in prima , verbi 
grazia./tu vedi uomo m creatura, 
quindi dall' idea creatura astrai 
tutto quauto ,non è uomo , sicçbè 
creatura non debbe destare se 
non Tidea a uomo ,: o di creatura 
ùotanU» . 
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Toi reçu cent Quadrufuss à JIp ricet^uiqcentoQvJLDBjrBijim 
compte de ce qui m'est dû* conto di quanto m* è dçvuto, . 



Quadruple est un mot géné- 
rique qui convient à tout objet 
qui en contient quatre fois un 
autre. Quand on dit donc un quo" 
druple pour signifier une pièce de 
quatre louis y on prend le genre 
poiir l'espèce, ou Te tout pour la 
PA'atiE. 

SECTION DEUXIÈME. 
Le nom: frofr£ pour i^ nom 

COMMUN. V 

. Ge trope s'appelle généralement 
antonomase, 

Jetezrmoi dans les troupes comme 
un simple soldat , je suis un Ther- 
siTE ; mettez-moi à la tête d'une 
armée dont paie à répondre à toute 
l* Europe , je suis un AcHiiiLE. 

(La Bruyère.) 

Thersite fut le plus mal fait , 
le plus lâche , le plus ridicule de 
tousJes Grecs. Homère a rendu 
les défauts de ce Grec si célèbres 
et si connus, que les anciens, 
ainsi-que les modernes , ont sou- 
vent dit un Thersite pour un 
homme méprisable. Achille au 
contraire était le plus brave de 
tous les Grecs. 

Mais sans un MéciNAS , à quoi 
sert un Auguste ? , (Boileau.) 

C'est-à-dire, sans un protecteur. 
Mécénas , favori de l'empereur 
Auguste, protégea les gens de 
lettres. On dit aujourd'hui d'un 
aeigneu]:,. ou de toute autre per- 
^ni^e qui leur accorde sa protec- 
tion , Q€St, un Mécénas., C'est le 
TOUT pour la partie , puisqu'on 
prend tout un individu pour une 
simple qualité qui est en lui. 



Quadrupla è nome generico 
conveniente ad ogni oggetto il 
quale quattro vol te un altro ne 
contenga.Quando adunque dicesi 
tin quadrupla per signîficare un 
pezzo di quattro lùigi , pigliasi il 
génère per la specie , o il tutto 
per la parte. 

SEZIONE SÇCOiNDA. 
Il- nome frofrio pel nomj^ 

COMUNE. 

Questo'tropo è generalmeâte ohia- 
mato antonomasia. 

Gittatemi tra le trup^è jo schiere 
siccome semplice soldatç , sono un 
Tersite ; mettetemi alla testa d'un 
ese/vito onde a risponde/e abbia a 
tuita VEufvpa , sono un Achille. 

Tersite fii tra i Greci il pih 
«offo , il piii vile , il piii ridicola.^ 
Omero ha fatti tanto celebri , e 
tanto . noti i difetti di questo 
Greco , che gli antichi , corne al- 
tresi i moderni , spesso dissero un 
Tersite per un dinbrme, per uno 
spregevole , eda poco. Achille in 
vece fu il piii bravo , il piii valen* 
te di tutti i Greci. 

. Ma senza un Mecsnatb a che 
gio^a un Auguuo ? , 

Cioè, senza un protettore. 
Mecenàfe, favorito dell' impe- 
ratore Augiisto , protesse i lette- 
rati. Dicesi adunqiie oggi d'un 
qualche gran signore, o di chi 
che sia che concède lor.o la sua 
prolezione , egli è un Mecenate> 
È il TUTTO per laPARTE,giacchèpi-f 
gliasi tutto unindividuo per una 
semplicequalità la quale è in lui. 
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Aux temps les plus féconds en Atcmpi più fecondi inYsLiaiEEed 

Phutnés , en Laïs , /// Laie , 

Pli/s d'une Pénélope honora 'son Più d'utia Pénélope onorà il pro^ 

pays. (Boileau.) prio paese. 



Pénélope y femme d'Ulysse roi 
d'Ithaque, et Lucrèce , romaine, 
et femme deTarcjum Collatin, se 
sont distinçtiées par leur vertu; 
telle est du moins leur commune 
réputation. On adonne leur nom 
aux femmes qui leur ont ressem- 
blé; au contraire, les femmes 
ébauchées ont été appelées des 
Phrynés 6u des Laïs; ce sont les 
noms de deux fameuses courti- 
satmes de l'ancienne Grèce. 



PenelojJfiy mogîie tî*Ulisse re 
d'IVacajC Lucrezia y roniana. e 
moglîe di Tarquino Collatiuo, si 
distinsero colla virlù; taie ai- 
ma nco è la fama d'eutrambe. Si 
diède quindi il nome di queste 
due donne a quelle che ad esse 
rassomigliarono ; in vece ^ le 
donne dissolute sono state chia- 
mate Frinec o Laie ; e sono 
questi i nomi di due famose 
cortigiane dell' antica Grecia. 



Autant les Aristauques sont 
utiles, autant les ZoÏles sontper- 
fiicieux, 
JEt de moi-même Aristarque in" 

commode. (Boileau.) 

^ïle fat uacritiqae passionné 
et jaloux; son nom se dit encore 
d'un homme qui a les mêmes dé- 
&uts. AristarqUCy, au contraire, 
fut tm critique judicieux. L'un 
«t l'antre ont critiqué Homère : 
Zoïle l'a censuré arec aigreur et 
avec passion ; mais Aristarque l'a 
critiqué avec un sage discerne- 
ment, qui l'a ÊBiit regarder conmie 
le modèle des critiques. On a dit , 
et on dit, de ceux qui l'ont imité, 
qu'ils étaient on qu'ils sont dès 
Aristarques. 

C est un Caton ; &est un Crjésus ; 
c'est un Nébon ; &est un Titus ; 
ffest un SAiii>ANAP-U.E ; c*est un 
Brutus ; &est un AROU8 ; c'est un 
HoiMâniE ; c'est un yiK&tLE ; c'est 
un Tassb , etc. 

Caton fut remarquable par 
Taustérité de te» mœnn ; de là 



Quanto utlli sono gli Artstar- 
CHI , altrettanto nocetfoli sono gli 
ZoiLi. 
E di me stesso incomodo Arls" 

talco, 

21oile fu critico appassionato 
ed invidioso; dicesi il suo nome 
ezian dio di chi ha gli stessi 
difetti. AristarcOj aU'opj^to^ 
fu critico gittdizioso. Criticarono 
entrambi Omero : censurollo 
Zoile con acetosità e passione ; 
ma criticollo At^siarco con sano 
giudizio , il quale fe ch' egli te« 
nuto fosse siccome il modello, 
e la norma de' critici. Quindi si 
disse, e dicesi di codoro che imi- 
ta to l'hanno, che erano o che 
sono AristarchL 

Egli è un Gatoke ; egli è un 
Creso ; egli è un Nerone ; egli è ua 
Tito ; egli è un Sardanapalû; 
egli è un Brttto ; egli è un AR6d; 
ègli è un Omero ; ^li è un ViR-o 
&ILIO'; egli è un ÏASdO , ecc. 

Fa Catohe dhiaro e ragguar- 
devoie per la rîgid^sit deî Oo»^ 
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saint Jérôme a dit d'un hypo- tumi ; quindi disse san Girolamo 

d'un îpocrita : Eglie un Catone 
^ferfuora^ per dentro un Nerone. 



cri te : C* est un Cat^nau dehors y 
un Néron au dedans. 

L'empereur Néron fut un 
«rince de. mandasse vie, et baiw 
l>are jusqu'à faire, mourir sa 
mère; de là^on dit des princes 
qui lui ont ressemblé ou qui lui 
resseniblent , c*est un Néron» 
C'est un Bom- propre pour aa 
nom commuta y ou le tout pour 

la PARTIE. 

De mêmèj on dît d'un homme 
austère , c'est un Caton , c^est le 
Chaton du siècle y de la France y etc . 

Siurdanapàle y fermer roi des 
Assyriens, vivait dans une ex- 
trême mollesse ; de là ,. on dit 
d'un voluptueux ,. c^est un Sar- 
^anapale. C'est un nom propre 
pour un nom commun , c est 
encore le TotT pour la partie. 



L'imperatore Nerone fu prin- 
cipe dî maWdgîa vita , e l»arbaro 
Si ché fece uccidere la madré; 
onde , dicesi di quëi principi cHe 
gli si sono ras$OQi.ig]ialiv49i ebe gli 
rassonugliano , e^li h .M» Hb^ 
rone, È un n^me p^pno'^v ftn 
Bome eonmne , a il Ttrrrd Jet' 

la PARTE. 

Onde, dîcesi d'uomo aostero, 
rigide, e^/rèu^ Catone^ e il Cato- 
ne del secoloy délia Francia^ ecc. 

Sardanapalo , ultimo re degli 
Assirj , visse in estrema mol- 
lezza; quindi dicesi d'un vxjjrutr 
tuoso, egli h un SardaMapmlo^ 
Ê un nome propio per un nome 
comune, ed egli è lu^ttaviak il 
TCTTo per îa parxs^ 



Le bon roi wilien qui pénétra II bwm re eiçiUtniA ck* ia ^titê 

Bien haut, et vit bien l^in , et fut i/itese , e lunge vidA » e fk i^^ror 
ifraiment un j4rgus. mente Argo,. (PeUarca. 



Argus^ selon la fable, était tout 
couvert d'yeux. Quelques auteurs 
disent qu'il n'en avait que cent , 
dont cinquante se fermaient au 
sommeil et cinquante veillaient. 
Junon lui confia la garde de la 
vache lo , que Jupiter aVait ai- 
mée; il fat tué par Mercare, et 
la déesse pour le recompenser de 
sa fidélité le changea en paon. 
On dit d'un homme qui est vigi- 
lant , pénétrant et fin , c'est un 
Argus. 

^ Il en est de même lorsque nous 
disons , c'est un Brulus , cest un 
Virgile y etc. 



Argo , secondo U iavola , era 
tutto coperto d'occbi. Alcuni ai- 
cona che ne a.vesse S€^lo> ceoto , 
dei quali cinquanta chiudevansi 
ai soon», «Kintre gli allH* veit» 
gbiavano. Gimnoone gli conficfô 
la custodia della vacca lo, amala 
daOievë ; fu oMfto da Mercurio, 
e la dea per premiarlo della fe-* 
delta suaUmuto in paone. Onde, 
dicesi di chi ë vigilante , di chi 
èp0r^ieâce, e vrftè^hf ^ egli h 
un Argo, 

Lo stesso succède aHarquando 
diciamo, egli h unBruiû^f egli 
è un Virgilio , ecc. 
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SECTION TROISIÈME. SEZIONE TERZA. 

Un nombbe pour un autre. Un numéro jper un altro. 

Ce trope mt appela synecdoque. Questo tropo cbiamasi sineddoche.- 

On dit : Si dice : 

Lte Germain rétfoité , pour les II Gemtano ribellato ypev I Ger^ 

Germains révoltés. — Le soldat , niani ribellati. — // sotdato , per 

pour les soldats, — L'ennemi vient i soldati, — // nemico ifiene a noiy 

à nous , pour les ennemis viennent per i nemici vengpno a noi. 
â nous. 

Ici on prend le singulier pour In queste orazioni pigliasi il 

le pluriel -^ c'est la partie pour le ^ingolare pel plurale , adunque 

TOUT. la parte pel tutto. 

// est écrit dans les Prophètes. Egli è scritto ne* Pbofeti. 

C'est-à-Hclire , dans un despro* Vale a dire , In uno de* pro- 
phètes. C'est le pluriel pour le fétu Qui pigliasi il plurale pel 
singulier. singolare. 

On vous Va dit dix fois , vingt V^, è stato detto dieci volte , 

POIfl , MILLE FOIS. vente VOLTE , MILLE VOLTE. 

C'est-à-dire, plusieurs fois. Cioë , piu volte. Qui pigliasi 

C'est un nombre fixe pour un un numéro fisso per un numéro 

nombre vague. vago, indeterminato. 



SECTION QUATRIÈME. SEZIONE QUARTA. 

La partie pour le tout. La parte pel tutto. 

Ce trope est aussi appelé Synec^ Questo tropo vien chiamato altrest 
doque. Sineddoche. 

On a payé cent écus par tAte. Si son pagati cento scudi per testa. 

De quelque crime affreux cette TÛrCE Di alcun orrido crimine questa 
est complice. (Crébillon.) testa ë complice. 

Il alla échouer sup les- rochers Nelle secche di Sarberia taper" 

cachés de la Barbarie , et il ne s'en cosse , ne ne scampà testa. 
sau^fa pas une seule personne. ( Bocçaccio. ) , 

Que de soins m^eut coûté cette char- * Misera la gabella al vino ^ e 

mante t^e! (Ractoe.) ^n'altiu pià grave di Jiorini uno 

PER testa. (Mattco Vilia»i) 
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On a payé cent écux par Si sonopagati cento scudi ver 
TiÊTE , c^est'-àràiTe ^ par personne, testa , vale a dire, per persona. 
Tête est une partie de Fliomme , Testa ë parte dell' uomoveparte 



et une partie tellement principale principale si che desta àgevolis- 
qu'elle réveille facilement l'idée simamente l'idea del tutto. 

du TOUT. 



Il y a sept cent mille âmes à Sonoci seite cento mila anime in 

JParis, Parigi. 

U homme est composé , comme Vuomo ë compos to , corne ognu- 

on sait , d'un corps et d'une âme. no sa , d'un corpo , e d'un' ani- 

Dësigner l'homme entier par ma. Disignare l'uomo intero per 

l*^f77l«, c'est prendre la PARTIE pour Y anima 9 ë un pigliare la parte 

le tout. pel tutto. 

Lâure apait quinze friktemps; — Je pous reuerrai après quelques 
ÉTÉS , ou quelques hivers , etc. 



de 



Le printemps y Yété^ V automne et Yfiiver sont les quatre parties 
e l'année , il y a donc autant d'années que de printemps , que 
d'étés , que .d'automnes , etc. ; ainsi les poètes prennent le prin^ 
temps ^ YTiii^er^ pour l'année entiërê. C'est prendre la partie pour 

le TOUT. 

Ce trope manque en italien. Manca questo tropo in italiano» 

P^ousfuriez autrefois quecetteasmn Quai raggio in onda. ( TassoO 
rebelle 

Se ferait pers sa source une route Ma non giopogli esser dell* ombe 
nouvelle. (Quinault.) esperto. (Idem.) 

D'oro fiammeggia /onda. (IJem.) 

// penait pour le jeter dans le Venia per traboccarlo già nel" 

FLEUVE. 7*0NDA(l)r (AlioslO.) 

Onde n'est qu'une partie d'un Onda e solo una parte d'un 

fleuve, d'une mer. Quand on fiume , d'un mare. Quando adun- 

dit donc Y onde .poi^r signifier que dicesi , Y onda o le onde per 

tel fleuve ou la mer , on prend significare tal ^fiume, o il mare , 

la PARTIE pour le tout. pigliasi la parte pel tutto. 



(]) Onda dicesi aoco per acqua parlabdo dell' acqda d'un fiume, o 
del mare. 

« Cadon nelfiume, e panno alfondo insieme ; 

» Ne salta in aria /*onoa , e il Uto geme, » ( Ariosto. ) 



8 PREMIÈRE PARTIE^ CHAPITRE I. 



Cetu flatte têt composée de osnt 

TOlUift. 

Tu le verrais regaitter aUêmatir' 
ifemeni ianiât iè combat eruei^ tan* 
tôt les voUéE» fugitives. 

]9fais dans les me/s inconnues il 
poussa enfin son vaisseau invin^ 
cible. 

Par cent s>oiles on enteûd cent 
vaisseaux. L'usage u'a pas vouiu 
qu'on dit : cent carènes , cent 
mats, cent ai»irons, cent poupes, 
ni avec les Italiens cent proues. 
C'est donc l'usage qui donne à 
son gré , à un mot plutôt qn'à un 
autre, le privilège d'çtre pris par 

T«OPE, 



Questa armata o flotta è di c^hSo 

BRORS di ceutO V£L£. 

VedrtMti lui.*,, wnrar^ aUernor^ 
mente or la crudele pugna , ch^è in 
dubbiOy orléfuggentiYSJU^. (T*«Si»o.} 

Ma per le sconosciute onde marine 

Uinvitta prora. ei pur sospi/ise ai 

fine. ( Chiabrcra ) 

Per prore , o vêle intendesi 
navi. L'uso non ha voluto çhe si 
dieesse cento carène, cento al^ 
beri , cento renu , cento poppe^ 
ma beusï cento prore, cento 
vêle. Adunquc Fuso è quegU che 
a suo senno da ad una voce anzî 
che ad altra il privilegio d'essere 
pigUata per tropo ( » )• 



Il y a CENT FEUX dans ce vil- 
lage. 

C'est-à-dire, il y a t^nt fa- 
milles ou mmage.s , car un mé- 
nage n'existe pas Sians avoir un 
feu , c'est-à-dire , un endroit oii 
il se chauffe et oii il prépare ses 
repas. Ce feu est donc une partie 
principale des choses qu'exige 
lin ménage. U y a donc autant 
de fiiux que de ménages , et 

PARTIE pour le TOUT. 



Ci sono CEXTO FUOCBi in questa 
villa. 

Cioe, ci sono cento famiglicy 
imperciocchè una famiglia non 
esiste senza avère wnfuoco, cioe^ 
un luogo ove si scaldi , e ove 
dispongasi il mangiare. Questo 
fuoeo è parte adunque princi-* 
pale délie cose ad una famiglia 
necessarie. Sonoci adunque tanti 
/ùocAf quante famiglie, onde egli 
è uu pigliare la parte pel tutto. 



// avait vaincu, volé et brdlé Assai ville di cinquecentOy.edi 
assez de villes de cinq cents et de mille FVOCHi , e dipiù,e dimenOf 
mille FEUX , et et autres plus ou ' aveva vinte , rubate ed aise, 
moins grandes, ( Matteo Villani. ) 



C'est-à-dire , de cinq cents et 
de mille ménages. C'est la partie 

pour 1« TOUT. 



Vale a dire , di cinquecento i 
e di mille famiglie, È la parte 

pel TUTTO, 



(i) Bencfaè in ilnliano non dicasi tento remi, due cento remi , ecc. , per 
cenU) navi,ecc. , purdicesi remi^ per nave, quando il numéro non è de* 
termina to , p qudndo si parli d*una sola. 

Ber r apeao mare spicgd de* remi il volo audace, (Tasao,) 



LA PARTIE POUR LS TOOT. 







€2Aaqu€ cUnwtprotlHU dmfauù- 
ris de Man ; la Sjeine a ses Mour^ 
bons , le TuBK£ a ^5 Césars. 

( Boileau.) 

y^ouler aux pieds l'orgueil et du 
TAa£ e/ du Tibre. ( Boiiea u . ) 

Souvent dans les poètes le 
J ibre est pris pour Rome ^ la 
Seinei^ovLT !a France^ le TV// pour 
VÊ^vte , le 7a^e pour V Espa- 
gne , le Gange pour VJnde , la 
Tamise pour V Angleterre, 



Ogni dimftf prpduQ^ favorîH di 
Marte i /aSjBNjCA /ta i ««oi Borbonu 
il T£VJSB£ /la i 52/0/ Ce^aH* 

Calpestare Vorgoglio e del Tago, 
e del TEvias. 

Frequentemente ne' poeti pî- 
gliasi il Tei^ere per R^ma^ la 
Senna per la Fmpcia , il iVrfo 
per VEgitto^ il Zîag'^ per la Spûr- 
gna , il Gange per VJndia y il 
Tamigi per VInghilterra* 



El Philippe entouré de cent beau- 
tés piquantes , 

Semblait le dieu du GAKGte /z« ;«;- 
//€f</ c/e^ Bacchantes. ( Chën ier.) 

C'est-à-dire , semblait le dieu 
de l'Inde. 

Cette manière de prendre le 
particulier peur le général peint 
mieux , et par conséquent con- 
vient mieux à la poésie. 



E Filippo circondato da cento ai- 
lette bellezze, 

Pareva il dio défOrJ^QZ in mezzo 
aile Bacca^H' 

Cioè , pareva il dio deU 
VIndie. 

Siffatta maniera di pigliare il 
particolare pel générale dipinge 
meglio , e perci^ si coofa molto 
meglio colla poesia. 



tropes italiens qui ne sont pas usités en français. 



Lie bon Tancrède à qui Godef/vi 
fait signe i mit son escadron en 
marc lie , et mit la lance en an^t. 

Combien l'un etTcuttre sont har- 
dis et paillanSj on le poit à la ma- 
nièie dont ils portent leurs liANCES 
pesantes. 



Il buon Tancredi , a cui Goffn 
do accenna^ sua squadra mosse^ ed 
ar testa rAVT^v:sjL, ( Tahso.) 

Quanto sia V uno , e Valtro ar^ 
dito e franco mostra al portar dellfi 
massicce antenne. 

(Ariosto.) 



Antenna ë propriamente quelle stile ck' ê ail' ^ero del navilio , 
c aï quale si lega la vêla. Per estensione si ë det^, e dicesi d' ogni 
legno lungo , e diritto come stile. Ora una lancia e composta del- 
l'antenna che ë lo stile, l'asta, e d'un ferro acuto fitto nella punta 
di quella. Quando adunque diciamo antenna per lancia pigliama 
per tutta la lancia una parte di essa. 

Comme les Anglais se pirent ra^ Poichè gli Inglesi si videro ri^ 

menés , étant des /tommes qui ai^ condotti , come uomini vaghi di 

maient le butin , et désiraient le preda , e pogliosi di zujfa , addl 

combat, le 2 de févri^^', nu nombre due di fibbjajo, in numewdi mille 

de mille hommes linct- ( Mnttco VîHant.) 
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In numéro di mille lance , cioë, in numéro di mille uomîni cias-^ 
cuno armato con lancia, Lancia pigHasî aduaque per tuttoTiiomo 
armato con lancia ; il che ë un pigliare la parte pel tutto. 

J'ai à mon gré le bouclier de ma la ho a mia posta lo scudo dellu 
déesse , et la iance de Minerue, mia dea^el'J^TA. di Mine/va. (Am. ) 

Asta significa . l^gno sottile , e pulito per diversi usi. Quando 
diciamo asta^r lancia y o alabarda ^ ecc. , pigliamo la parte 

pel TUTTO. . 

JD'unmié irrité ou inquiet. Con turbatociGiAO. (Firenzuola.j 

Les TEUX baissés et pleins de Sasse le ciglia , ^e di mestizia 
tristesse, \ piene. (Tasso.) 

Ciglio y. plurale ciglia (cils), ë la parte 80pra dell' occhio, con 
nn piccolo arco di peli. Quando diciamo ciglio "per occhio , o ciglia 
per occhi pigliamo la parte pel tutto ; poichë V occhio ë composto 
-del ciglio , àeWa palpebra , deWa pupilla , ecc. 

Elle tenait les Tsux baissés , et Ella tenea dimesse le paIiPEBRE , 
à peine elle osa les leuer un peu ed appmta ardï alquanto innaU- 
pour voir son mari, zarle per pedeie il suo cohsoîte. 

(Notti romane.) 
Elle but la larme de mes Teux. Beppe la gronda délie falfebre 

mie* ( Petrarca.) 

Pa//7e&r& ( paupiëres ) , corne abbiamo detto di sopra , non altro 
^efsendo che una parte dell' occhio , allorchë diciamo palpebre per 
occhi pigliamo la parte pel tutto. 

// fixa ses REGARDS y et avec un . Fisse le pupille , e con intre- 
pisage intrépide , il répondit. pido volto rispose (Notti romane.) 

Elle baissa les teux. China le pupille. .( Petrarca.) 

Pupille .piglîgisi adunque per occhi , onde egli ë eziandio un 
pigliare la PAHTE^el tutto. 

t 

Tu sais quelle vie je mène dans II sai quai vita io tra^a in 
ce PALAIS. queste soglie. ( Atneril ) 

Soglia ( seuil ) , che significa il soglio dell' uscio ( le seuil de la 
porte) , si piglià pêr tutta la casa , o per tutto il palazzo. Onde 
quando i poeti dicono nella SQglia , o nelle soglie , pigliano la parte 
pel tutto, noik essendo soglia se non una parte oella casa, o dél 
palaZKo. ' 



TROPES ITALIENS NON USITÉS EN FRANÇAIS. 1 1 

^ 2j€S deux guerriers , après qu'ih I due guerrier ^ poichè dal Pago 

JBurent détourné les yeux de ce char- obbietto 

mont objet y entrèrent dans le pa- Rivolser gli occhi , entrar nel 

lais enchanté, ' dubbio tetto. ( T^asso. ) 

T^to (toit) , parte sttperiore délia casa , o dell' edifizio , piglîasi 
per tutto r edifizio , perciô pigliasi anco qui la parte pel tutto. 

Mlle te prie encore, 6 saint hom^ Ancor ti prega , o santo PKTté ! 
mel que tu la conserues pour toi, cite per tua la tenghi. ( Etante.) 

Pe//<> pigliasi- qui per tutto l'uomo, onde pigliasi la parte 

pel TUTTO. 

TROPES FRANÇAIS. 
On demande un boitf , un MènTON , un vbau. 

Cest ainsi' qu'on s'expriinè aujourd'hui^ chez les restaurateurs de 
Paris , pour signifier,' on demande du bœuf^ du mouton , du veau ,' 
pour une personne. C'est prendre le tout pour la partie. Mais c'est 
l'ellipse qui a donné lieu à cette figure , car on disait, il n'y a pas 
encore long-temps , on demande une portion de boeufs etc. ; on a 
supprimé les mots portion de , soit parce que chez ces prétendus 
restaurateurs de Paris , les garçons qui .servent sèînt trop pressés, 
soit parce qu'on a trouvé que le mot portion, était trop trivial, 
n'était pas assez monsieur, et pouvait peut-être choquer les 
oreilles de celui qu'on servait, et même l'humilier; mais on aurait 
aussitôt'fait de dire t on demande du boeuf, du mouton, du i^eau. 



SECTION CINQUIÈME. 

« 

Le nom de la matière pour la 

CHOSE QUI EN EST FAITE. 

Ce trope est aussi appelé synec- 
doque. 

La belle Romaine qui , apec le 
FER , perça son cœur chaste et dé- 
licat. 

L'une de ces deux morts ou du 
poison, ouduTZR, 

Les armées seront détruites ou 
par le fer, ou par la faim, ou 
par la peste. 

■ Il périi beaucoup de monde par 

le FER. 

C'est-à-dire , par Tépée,, ou- 
par toute autre arme blanche. 



SEZIONE QUïNTA. 

Il NOME DELLA MATERIA perla COSA 
CHE ENNE FATTA. 

Chiamasi anco questo tropo sined- 
' doche. ' 

La bella Rémana che col ferro 
aprl il suocasto j e delicato seno. 

(Pelrarca.) 

làuna di queste due morti o det 
peleno, o delrEKKO. (Boccaccio.) 

O di ferro gli eserciti distrutti^ 
o di famé , o di peste si pedranno. 

( Ariosto.) 

IPere o muote m'olta gente pel 

FER^O ni FERRO. 

Cioè, per Ictspada^ o altra 
arma fatta di ferro. Tutto il 
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Tont le fer n'est pas converti , ferro non è conrertito , rtck>tto 
réduit en cpée, ni en d'autres in spda , ne in altre armi. Pi-^ 
armes. Prendre le fer pour Té- gliare adunque il ferro per la 



fer pour l*ë- gliare adunqu< 
pée, le poignard, etc. | c'est donc spada , pugnale 



ec. ; e 



prendre le tout pour la fautib. gliare il tutto per laPARSE 



pei 
un' pi— 



i?/ par cent bouches horribles 
/'AiBAtN , sur ces monts terribles , 
pomit le fer et la mort. ( Boikau.) 

Ici Vairain réveille l'idée du 
canon. Or, tout l'airain n'est pas 
fondu en canons. Boileau prend 
donc le tout pour la partie. 

Airain se prend encore pour 
les CLOCHES y quelquefois pour le 
cor ou la trompette. 



E per cento orride bocche it 
RAME , in su quei terribiH mwni , 
reee e 'l/krro e la morte, 

It rame destft qui l'idea âel 
cannone.Ora^ tutto il rame doo ^ 
fuso in cannoni. Adunque , Boi- 
leau piglia il TUTTO per la parte. 

Si dice pure rame per le cam» 
pane , e talvolta per lo coma 
o la tromba. 



Foilà un te^u CtktnxBB^^ un beau Ecco un bel gastobo , un bel 

14>VXBX. IX)NTRA(i). 

Cest-à-dire , un beau chapeait Taîe a dire , un bel cappella 

fait avec le poil de castor , de fatto col pelo di castoro , di 

loutre. lontra. 



Xfês riclies baipefft dons /'o&. 



/ ricchi beono nell' oao. 



Cest-à-dire , dans des coupes . Vale a dire, in coppe , in tazze 
faites d^or* faite dtorq. 

< 

TROPES ITALIENS NON USITÉS EN FRANÇAIS. 



Tous ceux qui étoient avec Mar^ 
tuccio sur le petit iiavire avaient 
été noyés. 

Et si tu perds , en vain ensuite 
tes TAI8&EAUX seront vainqueurs. 

Ou ne pourront peut-être pas nos 
gens , et les Persans et les Turcs 
unis ensemble , réunir une si puis- 
sante armée navale qui puisse s'op- 
poser à tes VAisnAUx? 



Tutti quelli che con MartucctQ 
erano sopra il leonetto erano stati 
annegati. ( Boccaccio.) 

E se tu sei perdent% indamo-poi 
saranno vincitoii i leoni tuoi» 

(TassQ.) 

O non potranno pur le nostre 
genti, e le Perse, e le Turc/te uaite 
in lega , cosî potente armata in un 
raceorre ehe a queeti UBOift/i/oi 
91* passa apporre ? 



Z^/io(bois), se prend donc Ze^na pîgltasî adnnqne in it»- 

en italien pour wtisseau , navire^ liano per nave , naviglio , bar^R 



(0 Questo tropo non t usato m italiaco. 
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barque quelconque. Or, tout le qnaluuque. Ora , non esséuda 

bois ;il legno) n'étant pas réduit' tutto il legno CQnvertito, ridotto 

«ri \'aisseau , dire legno pour in nave , dire legno per nave , 

i^aisseàu^ c'est prendre le tolt egii ë un prendere if tutto per 



pour Ja paktie. 

XI ose aimer son broê d'un fer 
parricide. Il m'approche par der^- 
rière, îi levé déjà le fer , et il le 
plonge presque dà^'s le flanc dés- 
ai7nè de son pète 

V'oici le FER. C'est-à-dire , 
Vépée, 



la PARTE. 



La destra d'un parri" 

cida ACCJABO atmat^i egli osa. A 

me da tergo ei già s'app/vssa. Il 

fenvgià innalza i entro al paterào 

inerme flaiieo già quasi il vibra,»,, 

. (Alfieri.} 

Ecco /'AcaAR. Cîoè la spa^ 
da. (Idem« ) 



Quelle aveugle fureur insulte aux Quai cieco furore insulta i dia^ 

diadèmes! demi! 

jSriseZf peuples, brisez ce parricide Frangete , popoH ^ frangete il par* 

fer, (Lebrun.) ricida acciar. 



Acciaro (acier) est |>ris par 
Alfteri , et pstr toUs les poètes, 
|M>ur poignard^ épée^ etc. ^tdonc 
tout vQcier n'étant pas réduit 
en poignard^ dire acciaro J)our 
poignard ou épée^ c'est prendre 
le TOUT poyr la partie. 



Acciaro si pîglia dà Alfieri , 
e-da tutti i.poeti ^r pttgnale y 
spada, ecc. , emde non essendo 
tutto Vaeciaro ridotto in pu^ 
gnale , dire acciaro per pu^ 
gnale o spadà , è un pigliare il 
TUTTO per la parte. 



Donne-lui ces habtts , et dis-lui 
qu'elle aille la chercher si elle 
veut, 

JRends'-moi au moins mes ha- 
bits. 

Panno (drap) signifie toile de 
laine ou de lin. , etc. Or quand 
nous disons : dammi ï miei 
vanni, pour dammi i miei vesti-- 
menti , de quelque matière qu'ils 
soient , nons prenons le tout 
pour Ta partie , tous les draps 
n'étant pas réduits en habits. 



.^i^ 



^^iim 



(i) On n'emploie jamais- le tMt 
panno pour habit, habillement; 
et mot , comme on te Y^it , ne 
t'^emptoîe daiâ ce sehs^^'mi^pliirtel. 



Dalle cotesti panni , e dille che 
vada per lei s'ella puoie, • 

(Boçcaccio. ) 
Rendimi àlmeno i panni miei, 

(Idera.) 

Panno (drapjjigniûca tëla di 
lana^o di lino, ecc. Ora, quando 
diciamo : dammi i miei panni , 
per dammi i miei vestimenti o 
yestitiy di qualunque materia si 
sieno, pigliamo il tutto per la 
parte, essendo che tutti i panni ri- 
dot ti non sono in vestimenti (i). 



li^ 



(i) Notisi che panno non ninlioe 
mai per vestimento o vestito ; solo 
-fiel plurale adofkemsi sîffaita Voce 
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Nous ai>0îis rencontj'é en chemin, yibbiamo ùicont/uto in cafnmin<j, 
€n inute , ou dans les rues , un bois, p per pia , o per la strada, un ue— 
deux BOIS , vois bois. gno, due leoni , tre i<£Gni. 

Cioh^ una vettura^ due vet'^ 
turej tre s^etture^ o due carrozzcy 
tte carrozzc, Pigliasi pure adun-: 
que lègno per vettura o car^ 
rozzay ed egli ë eziandio pigliare 
il TUTTo per la parte. 



Cest-à-dire, une i^oiture, deux 
%foitures , trois xfoitures^ ou deux 
carrosses f trois carrosses. On 
prend . donc en italien bois pour 
carrosse f voiture\ et c'est encore 
prendre le tout pour la partie. 

Lui mettant la nuit les pieds dans 
les fers. 

On leur met les menottes , et les 
pieds dans les fers. 

Ceppo ( tronc , souche) , c'est 
la base et le pied de l'arbre, il se 
dit surtout quand il est coupe et 
séparé du reste de l'arbre. Donc 
quand nous disons es^refie* cep" 
pi^ c'est-à-dire, dans cet instru» 
ment ou machine oii l'on ren- 
ferme les pieds aux prisonniers , 
nous le disons par trope, et nous 
prenons, le tout pour la partie , 
tous les troncs n'étant pas ré- 
duits en tels instrumens. 



Mettendogli i piedi la notte ne* 
, CEPPi. (Matteo. Yillani.) 

Pongono loro le manette , e i piedi 
ne* CEPPi. (Firenzuola. ) 

Ceppo (troue , souche) è base^ 
e piede dell'albero, e dicesi spe« 
cialmente quando e tagUato -, e 
separato dal rîmanente dell' al- 
bero. Onde quando diciamo es^ 
sere ne' ceppi , cioë , in. quello 
stromento nel quale si serra&o i 
piedi a'prigionieri , il diciamo 
per tropo , e pigliamo il tcjtto 
per )a parte, non essendo tut- 
t' i ceppi ridotti in tali stru- 



menti. 



SECTION SIXIÈBIE. 

Sens composé^ emploité pour le 
' sens divisé. 

Un FEUE est toujours père. 

Cest-à-dire , est toujours tert^ 
dre. Or Ja tendresse n'est qu'une 
partie de celui qui eslphre. Dans 
un père est toujours père , le 
premier phre est pris dans le 
sens composé, le second dans un 
sens divisé. 



SEZIOKE SESTA. 
Senso composto pel senso 

DIVISO. 

Un FAORE è sempre padre. 

Cioë , h sempre tenero , amo-- 
row. Ora la tenerezza, o l'amore 
non ë se non una parte di chi ë 
padre. Nella frase, un padre è 
sempre padre , il primo padre 
pigUasi nel senso composto , nel 
senso diviso il secondo. 



Ag^memnon consentit à la mort . Consenti Agamennone alla morte 

d'Iphigénie j et us ROi vainquit d^Iffigenia , e il re vinse il 

LE rSRE. PADRE. 

Cèst-àr-dire , une partie d^A^^ Cioë, una parte d'Agamen- 

gamemnon vainquit Vautre» Le mne vinse i'aUra. llre^ che per 



SENS COMPOSÉ EMPLOYÉ 

roi y qui ordinairement se prend 
dans le sens composé pour dési— * 
guer un homme tout entier avec 
ses cliverses qualités , s'emploie 
ici dans un sens divisé, c'est-à- 
dire, pour une partie de ce qui 
constitue un homuie. Il en est 
de même de père, 

IjS roi de France ne pengepoini , 
/«« injures du duc d'Ori«ba.ns (t); 

. G'<îst-à-dire , . moi , devrnu roi • 
de France y je ne venge point les. 
injures quon m a faites^ lorsque 
'j'étais duc cC Orléans. ^ C'est le 
sens composé pour réveiller l'i- 
dée du sens divisé , ç'êst-à-dirè , 
le TOUT pour la partie. 



POUR LE SENS DIVISÉ. i5 

lo piii nel senso composto pigliasi 
per disegnare un. uomo tutto 
intero con tutte le diverse sue 
qualité, adoperasi qui nel senso 
diviso, cioè a dire, per una parte 
di quel tutto'che costituisce un 
uomo. Lo stesso accade-di /^o- 
dre.'^ ' ' i ■ ■' \- 



M •. 



:•» 



,Njon$tenii<M noue di Francia le 
ingiuriexfel J^vcx p'Oaj.éANS (i). 

" ^ ■ •• 
Valc.adire, /^,yo//o o divenuto 
r^.di Francia^ .non vendico le in- 
giurie faUemi , allorchh era 
duca d Orléans. È il senso com- 
posto pé^ destàré^Pidea del senso 
diviso , vale Wdire, il tutto per 
la.PART^. 



I^e nattre grande c* est un hasard 
e( non une péri u y car si' l-a juison,, 
réglait la naissance , et si elle don- 
nait les ivyaumes seulement à celui ^ 
qui est capable de régner , peut-être 
gtt'AtîBACE serait Xerces, et Xer- 
C£3 serait ARBkcE. 



• • • • ■ 

.••... i ... // nascer grande 
Èçaso e non Hirtà^ che se, ragione 
Régalasse i natàliy e desse i regni 
Solo a coîù't ch'èdi regnarcapàce , 
Forse Arbace era Serss , e Serss 
Arbace. - 

(Metastaûo.) 



C'est-â-dire, DenÉ-A/ie qiCAr* 
bace serait roi., et Xerces je- 
rait vassal. Arbace e.t Xercès 
iu>mâ propres sont pris ordinai- 
rement dans le sens composé , 
c'est-à-dire, 'pour désigner un 
homme tout entier avec ses di- 
verses qualités; mais ici Métas- 
tase les prend dans le sens divisé, 
Arbace dans le sens de vassal, et 
Xercès dans celui de rot, c'est- 
à-dire , pour une partie de tout 
ce qui constitue un honmie. Ce 
qui est prendre le tout pour la 
partie. 



Vale a dire , forse Arbace sa* 
rehbe re \ e Serse sarebbe vâs^ 
snllo. Arbace e 5erie'nomi pro* 
pi pigliarisi consu'etame'nte nel 
senso composto , cioe , per disi- 
Cfiare un uomo tutto intero collfe 
diverse sue qualitk; ma qui Me- 
tastasio pigliali nel senso diviso , 
Arbace nel senso di vassallo, 
e Serse in quello di re ,- vale a 
dire , per una parte di quanto 
costituisce, compoue un uomo. 
Il che ë unpigliare il tutto per 

la PARTE. 



^-■■1* 



(i) Belle poisëedçLQttisjm. ^ (i)JBei pensamento dlLui^i SIX; 



t6 PIlSMtÈfiE PARTIE, CHAPITRE I. 

A qui pAfiés^tU ?^Au ïAre de A chifauelli tu? — • Di Carlo 
Ckayites. -^ Et à ton soi. VÂixtit. — Ed al tuo re. (Alfierû) 

Tu ne dois ni ctnindi^ It adt, ni Ne il la^ temer, ne il pajdbje cfel 
Jbàttèr lé rÈRS. lusingar. (^lEeri. ) 



G'est-â-dire, A qui parles-iu ? 
— Au père de Charles. — Et 
dans le père de Charles , tu par' 
les à ton roi. Ou voit encore ici 
que le nom de père et celui de 
roi ^ont prîs dan» le selis ^v'isé , 
et <::epefiaâtlt ces noms soiit em- 
ployés ordinairement dans le 
sens composé* Il en est de même 
de ces deli^ ïioms père et roi 
dans la seôonèe pht^ase% 

Les av£17gld§ soient ^ i^es boi- 
teux marc/wHt ,* les sourds en- 
tendent , LES M.6tL*ts ressiiS^itent. 

( Saint Mathieu. ) 

G'estr4i-dire , ceux qui étaient 
tiiféugièk imènt'^ etc. Ordinai- 
rémèîit tous les Hdïris, àomtAe 
notrs Pavons dëjà dit, s*èni- 
pïeyent âans h sens compose , 
et les aveugles signifient ceux 
qé< sotit aVeligles actuellement 
et tout ce qui compose leur per- 
sonne. Mais quand l'Évangile dit 
les aveugles voient , lés aveugles 
sont divisés, séparés deletif aveu- 
glement , car en tant qiiWeu- 
gles .( ce qui serait le sens COm-^ 
ppsë), ils ne voient pas. 

• 3-à UÊ /ràppt. 

Vx>ilà deuk moi y cependant je 
n^ suis qu'un. Je me frappe 
sif ni£e qu'une partie de moi- 
même en frappe une autre. Ce- 
pendant moi, oans le. sens corn-* 
posé, exprime, coiiiiiie les autres 
noms , l'idée d'un tout. Donc 
lorsqu'on l'emploie comme dans 
je 4ne frappe pour désigner une 
partie de moi , on prena le tout 



Vale a dire , A chifrvelli tu ? 
— Di Carlo al padre. — E /le/ 
padre di Carlo , finfelli af tua 
re. Vedasi anche qui il nome di 
padre^ e quello di re pigliati nel 
sénso diviso ; e pure questi aoxtti 
adoperansî per lo piii n«i senso 
composto. Lo stesso ë di questi 
due noiui , padre^ e re uell' or«|- 
zione seconda. 



I ciEcki uedono , glt zopfî 
càmminanù , i SoRBi sentono , x 
MORTi risuscitano, 

(San A^llco^ 

Cioè, queii quali eran ciechi 
v(<td}ono\ ect. PeV lo più tutti i 
nomi , corne dëtto l'abbiamo già, 
s'adt)peraTro nel senso composto ^ 
ed i ciechi signifîcano coloro i 
quali attualm^Hte sono ciechi , e 
tutto quant» compone la per- 
sona loro. Ma aliorchë l'Evan- 
gelio dice che i ciechi veggono , 
i ciechi sono divisi , separati 
dalla lorô cecità, imperciocchë 
siccome ciechi ( il che sarebbe il 
sensô composto ) , non veggono 
puuto. 

lo MX percuQto. 

Ecco due me o due /o, pure 
non sono se non uno. lo mi per* 
cuote sieaifica dunque che una 
parte di me stesso ne percuote 
un' altra. Pero me nel senso 
composto esprime , x:ome gli al— 
tri nomi , V iàea d' un totto. 
Dunque aliorchë adoperasi, corne 
ueU'pra^ipne io mijjerçuotOijfer 
accennare una parte di me , pi- 
gliaU ^ ifOlto ^r 1« PAflOt. 
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SEPTIÈME SECTION. . SEZiONE SETTIMA, 

l.'* ABSTRAIT pour LE CONCRET (l). l'aSTRATTO per LO CONGRETO. 

2foEis conservons ie droit de penser Noi consenfiamo il drltto di pen-^ 
en secret , , sare in secreto , 

iHai:^ /rxsoTTisB/i/iébÂeef /aRAisoN Ma la Sciocchijizza predica e la 

se tait, ' ( Chénier.) ragione tace. 

C'est-à-dire , les sots prêchent , Cioë , gli sciocchi predicano , 

et las hommes raisonnables se egliuominiragionevolitaciono^ 

Éaisent» Or la sottise et la raison Ora \ai sciocchezza e la ragione 

ne sont qu'une partie de ceux en non sono altro che una parte di 

<|iii ces qualités existent. Prendre coloro in cui esistono dette qua— 

ainsi Veibstrail pour le concret^ lità. Pigliare adunque cosî Vas^ 



(1] Quelques lecteurs pouvant ignorer ce que c'est que \esens abstrait 
et le sens concret , nous en donnons ici rcxplication d'après Du- 
marsais. 

L*e mot abstrait vient du latin abstractus , adjectif passif , ou par- 
ticipe, d'a^5//'a^e/« , abstraire} qui veut dire arracher-, tirer, séparer de* 
Tout corps est réellemeilt clendu en longueur, largeur et profon-* 
deur, mais souvent on pense à la longueur, sans penser à la largeur, 
Ai à \^ profondeur' ; c'est ce quon appelle faire abstraction de la lar», 
geur et de la profondeur; c'est considérer la longueur dans \xu sens 
abstrait. 

Ainsi , en général , le sens abstrait est celui par lequel on s'occupe 
d'une idée, sans faire attention aux autres idées qui ont un rapport 
aaturel et nécessaire avec cette idée. 

1®. On peut considérer le corps en général sans penser à la figure, ni 
à toutes les autres propriétés particulières du corps physique; c^est 
considérer le corps dans un sens abstrait^ c'est considérer la chose 
sans le mode. 

a'*. On peut , au contraire', considérer les propriétés des objets sans 
faii^ attention à aucun sujet particulier auquel elles' sout attichëes. 
C'est ainsi qu'on parle de la blancheur, du mouueme/lt , du repos, sanâ 
laire aucune attention particulière k quelque objet blanc , ni à quelque 
corps qui soit en mouvement ou en irepos. 

L'idée dont on s'occupe par abstraction , est tirée, pour ainsi dire, 
des autres idées qui ont rapport â ceMes-là , elle en est comme séparée,. 
et c'est pour cela qu'on l'appelle idée ttbstraite. la abstraction est donc 
une sorte de séparation qai se-fait par la pensée. 

. Le mot concret vient aussi du latin concretus , adjectif passif de con- 
erescere , qui signifie croitr;e enserrtùle , s*épaissir, se coaguler, être 
composé de. Ainsi dans le sens concret, les adjectifs ne forment qu'un 
tout avec leurs sujets , on ne les sépare pas Tun de l'autre par la 
pensée. 

Le sens concret renferme donc toujours deux idées , celle du sujet et 
cell^ de la propriété* 
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c'est prendre la partie pour le 
TOUT. La même chose arrivé tou- 
tes les fois qu'on personnifie la 
pudeur.^ la mort', la vérité y la 
^ertu y etc. ; et qu'on prend une 
simple qualité, pour signifier 
cette même qualité unie à an 
corps et à une âme, c'est-à-dire , 
à un individu. 



tralto pel concreto , è un pîgpli 
la pÀRTfi pel TUTTo. Lo stessp su.c- 
cede ogni quai volta si personi— 
fica (i) il pudore , lamoric y la 
verità , la fiWw, ecc. ; e clie pi— 
gliasi una semplice qualità par 
significare questa qualità ste&sa 
onita ad un corpo, e ad un'' aui* 
ad un individuo. 



ma , cioe , 



sEcnoii HurriÈME. 



SEZIONE OTTAVA. 



LS MOINS pour LE PLUS. 



IL MENo per LO PIU. 



Cette figure ost oonnue sous le Questa figura è conosciuta sôtto it 
nom de lUhote. noine di litote. 



Je ne puis vous louer, îfon Pîposso lodare. 

C'est-à-dire, /e WMJ WifiTie. - Cioe ^vibiasimo. , 



(i) Alcuni qui sclameranno : Questa poce non è italiana , e cacciandd 
le al te strida accuserannoci di neoloei^nio ; onde non volendo noi col 
tacere incorrere nella sçommunica ai questi tali , dimandereino loro ; 

ferchè non è italiana?.... £ siccome ne verra fatta questa risposta : 
erchè , perché ancora non è stata imbottata nel v ocabolario del- 
Taccademia délia Crusca. Oh ! oh ! se quelle voct tuUe che imbottate non 
sono nel Dizionario deir accademia , non avessero ad essere italiane, 
staremmo freschi.... Ma è nuova , nuDvissima , e sa di francese pur 
troppo.... Cosi pare , e che più è, sa altresi d'inglese, e di spagouolo, 
e per questo ?... E per questo non va detta... E comediactne, aduuque, 
per esprimere Tidea espressa dal verho personnifier de francesi , o det 
verbo to personify degli inglesi , o il personificar degli spagnuoli , 
avremo noi a dire ?.... L' esprimiamo semplicemente dicendo : AUri^ 
huiie aile cose la figura y i sentimenti , il favellare d'una petwna, 
Pofiare! semplicemente, eh ! Ella è in vero brève la giravolta ; dodici per 
una voce?.... Dodici o quindici, cosl diciamo, e non dice bene a toi 
l'inventar ngovi vocaboli.... Avete ragtone; ma via , datevi pace, che 
prima di noi, l'insigne Jdohti fece uso di siffatto vocabolo : ti Sono 
» parole di Roma personificata che raceonta a Fazio degli uherti le 
» sue aventure * V Ora , ne siamo certi , v*invaghiréte del tal vocabolo. 
Onde conchiiideremo col dire che quanto sconvenevol cosa è Tiaventare 
nuove voci per mero ghiribizzo , quando massime altre ne abbiamo, 
altrettanto necessario e utile è il farlo allorchè queste ci mancapo. 



.'*' Proposta di alcane correzioni ed aggiante al vocabolario délia Crusca. 



: LE PLUS POUR LE MOINS. 

'Vz , yè ne te hais pas. Va , non tl odio. 



^9 



Cest-à-dire , je t*aime.^ 

Ne pas louer est contenu dans 
bldmer. — Ne pas haïr est con- 
tenu dans aimer. On dit le moins 
pour faire entendre le plus. Cest 
encore prendre la pa&tie pour le 

TOUT. 

SECTION NEUVIÈME. 

LB PLUS pour LE MOINS. 

Oe trope est co^na sous le nom 
à! Hyperbale. 

r>£s RUISSEAUX de îaimes cou^ 
latent de ses jeux. 

* 

Cest ici le tout pour la partie. 
Car quelques larmes qu'on verse, 
lelles ne sont jamais qu'une ttès- 
faible partie d'un ruisseau. Q^ux 

aui nous entendent, rabattent 
e notre expression, ce qu'il &ut 
«a rabattre, ils se forment dan^ 
ieuF esprit une idée plus conve«- 
nable à celle que nous voulons y 
exciter, que si nous nous étions 
servi des termes ordinaires. 



Ce cheval va comme le vent. 

j4h ! vraiment c'est un papillon, 
SES PIEDS ne touchent pas la terre. 

Ces prières arrachèrent des yeux 
^es autres une mer ns larmes. 



// coule UN 
9ang, 



RUISSEAU. 



fô 



« Les esprits vifs, pleins de feu , 
1» et qu'une imagination vaste 
» emporte bors des règles de la 
» justesse, ne peuvent s'assouvir 
» d'byperboles, dit La Bruyère. » 



Vale a dire , ti àmo* 

Non lodare ë contenuto in 
biasimare. — Non odure è con- 
tenuto in amare. Dicesi il meno 
per fare intendere il piii. Egli è 
eziandio. pigliare la pa&ts prl 

T0TTO. 

SEZIONE WOîîA, 
IL Piu per LO MENO. 

Questotropo k noto sot^o il nome 
àilperbote. 

Rti' di lagrime gli cadevaho 
dagli Qccài. 

In simili 'orazionî pigliasi il 
TUTTo per la parte. Imperoioc- 
cbë per quante lagrimd ^i span- 
dano, non sono mai se non acar«» 
sissima parte d'un rio. Goloro i 
quali odonci i scepsano délia es- 
pression nostra quella parte cbe 
si debbe ,. e fannosi nefla mentç 
idea piii adeguata a quella cbe 
destar vi vogliamo , cne se ser- 
viti ci fc^simo délie consuete 
espressioni. 

Questo cavallo corre - coma il. 

VENTO, 

Ah ! davvero egli è uno farfal* 
LA , coi PiEDi nontocca il suolo. ^ 

Questi prieghi tirawno fuor de^ 
gli Qcchi degli altri un mar ok 
LAGRIME. ( Serdonati. ) 

Scorre di sangue un rio. 

(Alfieri.) 

« Gli spiriti viv^ci , pieni di . 
» fuoco , e da vasta immagina-* 
» ztone tratti fuori délie regole 
«Hfella fiustesza, non si pos- 
w SQno saziare d'ipçrbpli, dict 
y La Bruyère. » * 
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CHAPITRE DEUXIÈME. CAPITOLO SECONIK>. 

SECONDE ESPÈCE. SECONDA SPECIE. 

* 

Les figures suivantes, qui for- Le seguenti figure, le quai 

méiit la seconde espèce, se rap- formano la seconda specie, tutti 

portent toutes, comme on verra', si , riferiscono , corne vedr^ssi 

à la cause prise pour V effets et alla causa presa pèr Veffetto y t 

à r effet pris pour la cause. aW effetto preso per la causa •^ 



SECTION PREMIÈRE. SEZIONE PRIMA. 

LA CAUSE pour Feffet. la causa per Teffetto. 

Ce trope est connu ordinairement Questo tropo è ordinariamente no- 
sous le nom de Métonymie» lo sotto il nome di Meionimia. 

Je i^is de mon teavaii*. -^ Je pU F'îpo, campo, délie mie fatichb^ 

,de ma plume , etc. del mio lavoro, délia mia psnka. 

Cest-à-dire , je vis du fruit Cioë , wVo delfruttOj delpra* 
ou du produit de mon tra^ dotto délie miefatiche , del mio 
vail , e/c. Or , le travail est la lavoro , ecc. Ora le fatiche, il la- 
cause de ce produit. voro sono la causa del prodotto. 

Je supporterai la colore du Sei- Supportera /'era d'Iddio, perché 

gneur, parce que f ai péc/ié, ho peccato, (Santa Scrittura.) 

C'est-a-dire , je supporterai Cioë a dire , sopportero gU 

les effets dont la colère du Sei- effetti di cui Vira aiddio sarà 

gneur sera la cause. causa, 

Fcilà mon ouvrage d'aujour-- Ecco le mie fatiche , o il mt9 

d*hui (i). LAvoRO d'o^i (ij. 

Cest-àndire , voilà le produit^ • Cioè , ecco il prodotto^ ^^ff^* 

V effet démon ouvrage daujour-^ to délie mie fatiche, del mio 

dliid. lavoro dHoggi, 



(0 Dit souvent un ou'vrier mmr (i) Dîce spesso un operaio, o la- 
trant l'argent qu'il a reçu pour sa votante- mostrando i dauari da lut 
journée. < riccvuti per la giornata sua. 



LA CAUSE POUR L'EFFET. 



«^ 



1^^ amour languit sans Bacchus ^ Langue amore • senza Bacco e 
er CénÈs. Qêrere, 

S^ns Cérès . et Bacchus Vénus est Senza Cerere e Bacco Venere è di 

déplace. ghiaxicio. 



Selon l'ancienne naythologie , 
Bcicckus est le dieu qui a trouvé 
l'usage du vin, Cérhs est la dées- 
se qui a fait sortir du blé de la 
terre. Ainsi , prenant la cause 
pour Feffet , on dit Bacchus 
pour le vin , Cérès pour le hlé, 
Uamour languit sans Bacchus 
et Cérhs , signifie donc , V amour 
léing-uit sans vin et sans pain. On 
ne songe guère à l'amour quand 
orn n'a pas de quoi vivre. 



Giusta l'antica mitologia, Bac-- 
co ë il dio il quale inventé l'uso 
del \ino, Cerere ë la dea la quale 
uscir fece il grano dalla terra. 
Onde , pigliando la causa per 
I'effetto, dicesi Bacco pel vino , 
Cerere ^e\ grano. Langue amore 
senza Bacco e Cerere , significa 
adunque , langue amore senzd 
viFWy e senza pane. Non si pensa 
a fare ail' amore allorchë non si 
ha di elle vivere. 



Renoncez pour un temps aux Rinunciate per un pezzo aile fa," 
irauaux de Thémis. (Rousseau.) . tiche di Temide. 

* 

Cet aimable mondain qui vantait les plaisirs , 

A V austère Clio consacrait ses loisirs,.,,.. 

Elle ouvrait ses trésors au Jeune Helpétius 

Qui lui sacrifia les trésors de Plutits. (Chénier.) 



On dit donc , d'aprës la même 
analogie, Thémis pour la justice^ 
Clio pour Vhistoire » Mars pour 
la guerre % Pluton pour les en* 
Jers , Apollon , les Muses pour 
la poésie , la musique ou tous 
les arts en général ; Thalie pour 
la comédie^ Therpsicore pour la 
danse , Melpomène pour la tra- 
gédie , Pomoxe pour les jar^ 
dins , etc. Ml^erve est la pru^ 
dence , ou la sagesse , et Venus 

la beauté , etc. 

• 

Penseurs ! lisez Tacite , Mo- 
XJÈRE , Horace , Montesquieu , 
CoNDiLLAc , Machiavel , Becca- 



Dicesi, âdunque giusta la stes- 
sa analogia , Temide per la gius- 
tizia , Clio per la sloria , Marte 
per la guerra , Pluto per /'i«— 

ferno , Apollo , le Muse per la. 

poesia , la musica y o le arti 
in générale ; Taha per la corne- 
diay Terpsicore pel baltoy Mel- 
pomène per la tragedia , Po- 
MONA per gU giardini , ecc. 

'Minerva ë la prudenza o la sa- 

pienza , e Yenere la bêliez-' 



zoy ecc. 



BiA , Rousseau. 



C'est-à-dire , les écrits de Ta- 
cite y de Molière y etc. C'est en- 
core la cause pour l'effet. 



Pensutorif leggete Tacito y Mo- 
lière , Orazio , Montesquieu , 

CoNDlLLAC, MaCCHIAVEIXI ^ BeC- 

CARiA , Rousseau. 

Cioë ^ le opère , gli scrilti di 
Tacite , di Molière , ecc. Egli 
è un pigliar la causa per Teffetto.. 



aa PREMIÈRE PARTIE , CHAPITRE II. 

Jk oui Moïse et les PRorHBTles. Hanno Moïse, e i Pkofetz. 

C'est^à-HÎire, ils ont les Usures Cioè , hanno iiibri di Moisc^ 
de Moïse et ceux des Prophètes, e quei dei profetL 



On dit d'un drap , 

« 

Ceat un Rov^sCAV, cV^/ un Vàr- 

C'est-à-dire , i^est un drap de 
la manufacture de Rousseau , 
de Pagnon (i). C'est prendre la 
cause pour l'effet. 

43ei auteur a un heuu sTYiii. 

C'est-à-dire, une belle ma" 
mère décrire. 



On dit : le style sublime , le 
6TYLE tempéré , lé style simple , 
ie STYLE grape , le style poéti-* 
çue y le styJjE des notaires, /«style 
du palais , etc, (a). 

Les Latins écrivaient snr des 
lames de plomb , ou de cuivre , 
ou sur des tablettes de bois en- 
duites de cire. Pour c^a, ils se 
servaient d'nn poinçon pointu 
par un bout , et aplati par l'au- 
tre. La pointe servait à graver et 
la tête à effacer. Ce poinçon s'ap- 
pelait sfj-lus y sfj-le. Tel est le 
sens propre de ce mot. On Ta 



Bicesi d*un pannô , 
E un RovssSAtr , è Un VAi^Sfoif., 

Ciohy è unpanno délia fabbrî-^ . 
ca di Rousseau , di Pagnon O )• 
£gU ë un pigliar la causa pex* 
l'effetto. 

Çues/oautorB àa un Mlo stxue. 

Cioë , una bella maniera di 
scrivere , di deltare. 

Dicesi : la stile sublime, lo 
STiLE temperato, moderato , Iosthx, 
semplice, lo stile grape , lo stile 
poetico, lo STILE de* nota/, lo stilk 
delft}ro, ecc* (s»). 

Scrivevano î Lâtini in su certe 
lamme , o foglie di piombo , 6 
di rame , oppure'su certe lavo- 
lelle di legno intonicate di cera. 
Servivansi per cio d'un punzone, 
o punteruolo puntuto da un ca- 
po , dair altro e piatto. Servivâ 
la punta ad incidere le lettere, e 
la testa per cancellare. Chiamossi 
questo punEello sljrlus , sUle , e. 



(i) Ce sont les noms des fabri- 
cans de ces mêmes draps. 

(a) £n italien style se prend aussi 
pour coutume , liahitude , manière 
de "procéder. 

En suivant cette manière de pro- 
céder,, on ne pourra pas trop te 
tromper. 

Changeant de coutume. Outre son 
iMbitude. 



(i)ISono i nomi dei fabbricatori 
di tai panni. 

(3) In italiano pigliasi pure stile 
per costume , per fnodo di pto-^ 
cederv. 

Tenendo questo stile , non potrai 
essere di twppo ingannato. 

(Cron. Mor. ) 
Cangiando stile, Oltra suo stile, 

( Petrarca,) 



L'EFFET tK)nR LA CAUSE. 
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pris ensuite .pour signifier la 
manière d'exprimer les pensées. 
C'est !â CAUSE instrumentale pour 
rEFTET qu'elle produit. 



JV. a une belle BiAiy. 



cosi chiamasi ancke in oggi in 
italiano. Taie ë il proprio senso 
di questa voce. Quindi pigliossi 
per significare il modp aespri-y- 
mère i pensamenti. £ la causa 
strumentale per J'èffetto da essa 
prodotto. 

Il S', ha uria bella mano; 



C'est-à-dire , iine belle écri" Cioë , una bella scrittûra. 

ture. Or c^est la main qui produit Ora, chi produce la scrittura ë la 

Fécriture qui ea est la cause ins- miano. Adunque la mano ë la 

ArvmealAle. tAUSA sti^mèutâle. 



Carat a Une PLtrM£ éloquente, 

Cest-à-nlire , a une manière 
décrire éloquente. C'est la cause 
Instrauxentsile pour Feffet. 



Garât ha una éloquente fennA, 

/Cioë , ha un modo di scrivere 
éloquente, È la causa striimea» 
taie per Veitetto. 



SECTION DEUXIÈME. 



SEZIONE SECONDA. 



L EFFET pour LA CAUSE. 

Cette figure est appelée aussi 
Métonymie, 

Garât est la FLitME la plus élo^ 
quenie qu'il y ait en France. 

C'est-à-dire, est l'écrivain le 
plus éloquent. La plume se prend 
ici pour celui qui la meut, et l'on 
attribue à cet objet toutes les 
qualités qui conviennent à la 
cause motrice. C'est Teffet pour 

la CAUSE. 

X^ai^id est un savant pixceau. 



L EFFETTO per LA CAUSA. 

Queàta figura chiamasi pure 
Metonimia, 

m 

Garai è la fenna piii éloquent» 
che sia in Francia. 

Cioë , è lo scrittore pià elo^ 
quente. La penna pigliasi qui per 
colui che la mnove, ed attri- 
buisconsi a questo oggetto tutte 
Je qualità çbe alla causa motrice 
convengonsi. £gli ë aduuque 
l'EfFETTo per la causa. 

Vauide è un dotto !^£NN£LI/>. 



C'est-à-dire , est un s.avant Cioë a dire y è un dotto pit- 
peintre. tore* 



Jf. B. est une forte lame. 



JIS^. B. è una forte svADx. 



C'est-à-dire , un fort tireur Cioë , è un grande schermi- 
£cpée. dore. 
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Les poêles disent 

Les pâles maltulies , la pâle 
mort y la triste i^ieillesse , la pâle 



avarice y etc. 



U avarice y pâle y inquiète y na 
pas quitté ces rochers stériles où la 
nature avait enfoui sagement de 
perfides trèêors* ( Daru . ) 



Dicono i poeti 

Le pallide malattie, lapaiiicTiC^ 
morte , la mesta vecchiezza y Az 
pallida avarizia , ecc. 

Lapallida, e inquiéta avarizi^m 
non abbandonà quegli sterili sct^^^ 
gli y ove saviamente nascosti au^^B- 
la natura peifidi teson. 



La mort, la pâle mort, cette déesse altière. 

Foule d'un pas égal le trône et la chaumière» (Daru. ) 



Les maladies, ne sont pas par 
lesj mais elles rendent pdles ceux 
qui en sont atteints. Dire lespd" 
les maladies y c'est attribuer à la 
cause ce qui ne convient qu'à 
l'e£fet. Le même raisonnement 
s'applique à pdle mort , 4riste 
vieillesse, etc. 



Le malattie non sono pallide^, 

ma fanno pallidi quei i quali as^ 
saliti ne sono. Dire adunque Ic^ 
pallide malattie, egli e un àttri— 
Duire alla causa quello che solo 
ail' effetto conviensi. Facciasi lo 
stesso raziocinio 'per pallida mar^ 
te , mesta vecchiezza , ecc. 



SECTIOIÏ TRpISIÈME. 



SEZIONE TERZA. 



LF CONTENANT pOUr LE CONTENU. IL CONTENENTE pel CONTENUTO. 



Cette figure^ s'appelle encore Mé- 
tonymie, 



Anco questa figura chiaraasi Mé^ 
tonimia. 



Il aime la bouteille. 

Ces t- à-dire , ce qui est contenu 
dans la bouteille. Or le contenu 
est ordinairement du vin. La 
bouteille parait être en ce cas la 
source, la cause du vin* Ainsi 
quand on dit : il aime la bou^ 
teille pour il aime le vin , on 
croit prendre la cause pour 
I'effet. 



Glipiace il fiasco o la bottigua. 

Vale a dire , quello che e con^ 
tenuto nel fiasco , nella botti^ 
glia» Ora il contenuto per lo 
piii ë vino. Il fiasco pare sia 
in tal caso la sorgente ael vino. 
Onde quando dicesi : glipiace 
il fiasco o la bottiglia , per gli 
piace il vino, credesi pigliare la 
CAUSA per Teffetto. 



// avala la coupe , le calice. 



Egli ingozzà la cofpa, il CALiCf. 



C'est-à-dire , ce qui était con- Cioë , ciô che era contenuto 

t^m <?^'w* /« coupe ^ dam h calice, mlla coppa , nel calice» 



LE CONTENANT POUR LE CONTENU. 
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laA TS3KRE se tut dcpont Alexan- 
''dreu — Je le ferai savoir, à toute 

XERRE. 



La t^ra tutta toxique dinnanzi 
ad Alessandro.—Ilfqrà manifesto 
a tutta IaA terra. 



L*a terre contient , produit , 
«ng^ndre les hommes, ha terre 
ysc tut . dex^ant Alexandre , si- 
grkifle donc les hommes de tou-^ 
te la. terre se turent devant 
uÉlexandre. 



La terra contiene, produce, 
gênera gli uomini. La terra tac-^ 
que dinnanzi ad Alessandro , 
significa adunque gli uomini di 
tutta la terra tac^uero davanli 
ad Alessandro, 



Toute l'EiTBLCfPii s'est réjouie à la Z^'ëurofa tutta s'è rallegrata 
wznissar^ce du dauphin, alla nascita del delfino. 



Toute VEurope signifie tous 
les hommes de toute l'Europe, 
contenus dans toute TEm^ope. 



Tutta VEuropa significa tutti 
gli uomini di tutta l'Europa , 
contenuti in lutta TEuropa. 



Devant son Vpée, déjàTuèBSS Al suo hrando giàHESE ondeg-, 

clkancelle , cède et fuit, gia, e cède efuggé. ( Alfieri.J 

C'est-à-dire , les guerriers de Cioè 9 dire , ^ i guerrieri di 

Thëbes. Tebe. 



Jjes chiens ont mis la forêt en I cani hanno messo la selya in 
mouvement, moto. 



C'est-â-dire, tous les animaux 
que la forêt produit. La fokêt, 
comme la terre , est censée pro- 
duire les animaux qu'elle ren- 
ferme. 



Cioè, tutti gli animali i quali 
la selva prduct, La selva, 
siccome la terra, è riputata pro- 
durre gli animali ch'essa rac- 
chiude in se. 



Les combats de Romr et de Le hattaglie di Roma, e di Ge~ 

ixENBVE me paraissent ressembler nevra pajonmi rassomigliare non 

beaucoup à ceux des rats et des poco a quelle de' topi e délie 

grenouilles, rane. 



Rome est pris pour les Ro^ 
mains , et par extension pour 
tous les catholiques romains; Ge- 
nève est pris pour les Genevois , 
et par extension pour tous les 
protestaus, 



Roma pîgliasî pe' Romani \ 
e per estensione per tulti i cato- 
lici romani ; Genevra pjgliasi per 
i Genevriniy e per estensione per 
tutti i prolestantî. 
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CtU Une MATfiON ile gtns île 
hisn^ c'est u^e maison bien réglée* 

C'est-à-dire , une famille de 
gens de bien — une famille bien 
réglée. 

Vne MAISON toute entière en fut 
empoisonnée. 

Toute la TAJU&o^fut en rumeur. 

C'est-à-dire , toutes les per- 
ÈOnnes qui habitaient , qui de^ 
meuraient dans là maisûn. La 
maison est donc prise pour les 
ji6r60iiii<es qu'elle contient (i). 



È mia Ck&ik di genté 'dùbbe$%9 m 
è 0A8A bene ordinota, regolata. 

Cioë , e una famiglia di gerifc 
dabbene. -^.È famiglia hen. r»— 
golala. 

. Né rithase apuelenata una casa 
intéra. ( Libio cura Malatlie.) 

• Tutia /â<CA3A si leva a rojnof^c 

(Storia d'Ailôlfo.) 

Vale adiré, tutte le persane 
cheabituvano^ châ piuei^ano nelléx 
casa. La casa iadanqne p(g;)t«r$î 
per le persone in essa conte— 
nuttt (i). • 



TROPÊS QUI N'ONT PAS UEU m^ FRANÇAIS. 

Que de secrets , de malices et de Quanti segreti in petto , e tna* 

respects les seigneurs ont dans leur lizie, e rispetti har\po i signori clie 

coTTR , qu'on ne peut pas juger au non sipossono giudicaredifuori! 

dehors! ' (Beilinciont.) 

• Inpetl&f t'est*à-Klire , dans le In petto , cioè à -ixrt , in 

cœur. cuore. 



Déjà elle sent palpiter son 

éttinn. 

// petto , c'est-à-dire^ le cœur. . 
Petto y poitrine^ se prend donc en 



Già sente palpitarsi il petto. 

(Tasso.) 

Il petto , cioè, il cuore. Petto 
pigliasi adunque pel cuore , cioë, 



(i) Oo dit î C^estune maison dé 
gens de bien , cest une maison bien 
réglée , et maison se prend en ce 
cas pour tous ceux qui sont d'une 
même famille. — Maison signifie 
aussi race en parlant des races no- 
bles et illustre». Maison illustre ^ 
maison ancienne , grande mai-' 
son y etc. Maison, se dit aussi de la 
famille royale. .Cest une maison 
souveraine , la maison 'd*Autri^ 
cfte y etc. 

Une femme de la 31aison Do-» 
uati l'appela. 

Sans vous demander aucun de 
vos * enfans , ni de la maison 
r^jale. 



(i) Dicesi : E C4isa di gente dah- 
bene , è una casa bene ordinata^ 
e casa pigliasi qui per tutti colore 
che sono d'una stes'sa famiglia. — 
Casa sigbifica altresi schiattay U- 
gnaggio, parlandosi délie raz^ no- 
bili , ed illustri. Casa illustre, 
aritica casa , gran casa, ecc. Dicesi 
pure casa per la famiglia reale. 
Ca^a , sovrana y la casa d'jius^ 
tria , ecc. 

Una donna di casa Donati il 
chiamà. (Giovanni Villani.) 

Seriza dovervi dornandare alcun 
de' vostri Jigliuoli , ne délia casa 
reale. (Boccacbio.) 



TROPES QUI FONT PAS LIEU EN FRANÇAIS. ^j 



italien pour cœur^ c'est-à-dire, 
poar ce qu'iJ contient, puisque 
la poitrine est le siégé du cœur. 
"C'est donc le contenant pour le 

CONTENU. 



per quello che esso petto con- 
tiene , poichè il peUo c il seggio 
del cuore. Egli è adunque un 
pigliare il contenente pel coN^ 



TENUTO. 



. Jly .a un usage 4ûm mis les 
*AYs maritimes,.,, 

Dans ce pays-ci il n'y a que des 
4X*^aricieux, et on n'y apprécie* au- 
cune pertu, 

Jn tuite le terre marine 9 c'êst- 
-àb— dire, dans tous les pays mari-* 
Mimes. — In quesia terra , c'est- 
à-dire dans cepays'çi. La terre 
c<^ntient les pajs, donc quand on 
cUt la terre ^ pour un pays y une 
4^iIleyon prend le GavTENANT pour 

le CONTENU. 



E una usanzà in tufte le terre 
marine. ... ( Boccaccio.) 

. /// questa TEBRA non ci è se non 
cacaslecc/iiy (1) e non cl si apprezza 
virtù niuna. ( MaccbiavelliO 

In tutte le terre marine^ cioè 9 
in tutti i paesi marini. — //* 
questa t^rra , cioë a dire , ia 
questo poese La terra contient 
1 paesi 9 onde allorchë si dice 
la terra 9 per un poese ^ una 
cUtà , pigliasi il contenente pe^ 

CONTENtJTO. 



Je suis TWiUOSVlXR, 

Les domestiques du M. furent 

faits PRISONNIERS. 

- Et il veut qu'elle saclie qu'elle 
Blesse un de ses prisonniers 

lo sonpn'giony c'est-à-^dire , y^ 
fsuis prisonnier. ^Furonfattipri" 
£ioni, c'est-À-dire, ils furent faits 
prisonniers, — Che un prigion 
jatofere^ c'est-à-dire, qu^elle bles^ 
se unsienptisonnier. Donc quand 
nous disons prigione^ qui signifie 
prison , pour signifier celui qui 
est en prison , ou qui est fait pri- 
sonnier de guerre, nous prenons 

J« CONTENANT pOUr ]^ CONTENU. 



lo son PRioiON. • ( Petrarca.) 

I seruidori del M, furono fattî 
PRIGIONI. (Boccaccio.) 

E puolcK ella sappîa dCun prx- 
i^iois suo fere. * (Tasso.) 

Jo son prigion , cioë , io sono 
* pf^'gioniero , o preso. — Furon 
. fattiprigioni , cioë , furono faiti 
prigionieri. — Che un prigion 
suofere, cioe, che un prigioniero 
suofere. Onde , quando diciamo 
prigione , che significa carcere^ 
per significare colui che ë in pri- 
gione , o che ë fatto prigioniero 
va guerra,pigliamô il contenente 

pel CONTEXUTO. 



(1) Qui Maccbiavelli ha preso un grancliio ; si volea dire : non ci 
Mono se non cacasteccIU , e no , non cl è se non cacastècchi. Lo avvci- 
liamo solo aciôiô lo schifi chi legge. 
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SECTION QUATRIÈME. 

LE NOM DU LIEU pOUr LA CHOSE. 

Ce trope est connu aussi sous le 
nom de métonymie. 



SEZIONE QUARTA. 

IL NOME DEL LUOGO per*LA GOSA. 

Questo tropo è altresi noto sotto 
il nome di metonimia. 



Ce DAMAS coupe bien. 
Foilâ dix aunes de damas. 

Damas est une ville de Syrie 
qui a donne son nom à une sorte 
de sabre ou de couteau» qu'on y 
fait. Quand on dit : c'est un da-* 
mas y pour signifier que c'est un 
sabre ou couteau que fabrique 
Damas j c'est prendre la cause 
pour I'effet. Par la même figure, 
on a aussi donné le nom de da- 
mas à une ^to£fe de soie qui 
s'y fait. 



Qfiesio DAMA5CO taglia àene. 
Ecco dieci canne di damasco. .> 

Damasco e città di Siria la 
quale ha dato il suo nome a una 
sorta di sciabola o di coltello che 
vi si fa. Quando dicesî : egli ë un 
damasco, per significare ë una 
sciabola o coltello chefabbrica 
Damasco, ë un pigliare la causa 
per I'effftto. Per questa stessa 
figura, hassi dato ancora il nome 
di damasco ad una stoffa di seta 
che vi si fa. 



Voilà un bon Elbeuf, du beau Eccounbuono¥iJJiECF,delbelhoV' 

LouYizHs , du Nankin bien fin, viebs, del Nanchino moltofino, 

Elbeuf^ Louviers sont des Elbeuf, Louviers sono due 

villes de Normandie oii^ l'on fa* • città di Normandia in cui si fab<- 

brique des draps ainsi nommés, bricano i panni cosï chiamati. 

Nankin est une ville de la Chine. Nanchino ë città délia China. 



Le LTcéE, le portique et /'aca- 
■DÈM.1E, ne sont pas toujours d'ac- 
cord. 

C'est-à-dire , la doctrine du 
lycée, celle du portique, etc. , ne 
sont pas toujours âtaccQfd (i). 



' // LICEO , il PORTÏCÔ , e l'XCCA.-- 

DBMiA non sempre sono /i'ao" 
cordo. 

Cioë , la dottrina del liceo y 
quella delporlico, ecc. , non sem* 
prc sono d' accordo ( i ). 



(i) Le lycée , \e portique , «tPa- 
cadémie , étaient de superbes édi- 
fices ; le premier à Athènes , et les 
deux autres près de celte ville ^ 
dans lesquels Zenon , Aristote et 
Platon professaient la philoso- 

Fliie. C'est Acadèmus qui fonda 
académie; mais c'czt Vlaton qui 



(i) Il liceo ^ il porticoy e Yacco' 
demiaj crano tre superbi edifizj ; 
il primo in Atene , e gli altri due' 
vicino a quella città , ne' quali 
Zenone , Aristotile e Piàtone pro- 
fessa rono la fiiosofiM.Fu Accademi" 
eus il qualc ioudo l'accadiMiiia, ma 
Pialone fu colui che piu l'iliusliô. 
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Aux accens prolongés de F airain monotone , 
S' éveillant en sursaut , la pesante Soiibonn£ 
Redemande ses bancs à C ennui consacrés , 
Et les argumens faux de ses docteurs fourrés. 



( Chénier.) 



La Sorl)onne fut établie par Robert Sorbonne. Ce lieu se prend 
aussi pour les docteurs qu'elle produisait, ou pour les seutiiaens 
<ju'on y enseignait. De même que la terre «Bt censée produire les 
hommes qu'elle renferme , le Lj-cée , le Portique , la Sorbonne , 
sont l'egardés comme produisaus les professeurs , les docteurs qu'ils 
contiennent , et la doctrine qui en sort. Dans les phrases citées on 
croit prendre la cause pour I'effet. 



SECTION CINQUIÈME. 

LE SIGNE pour LA CHOSE 
SIGNIFIEE. 



SEZIONE QUINTA. 

IL SEGNO per LA COSA 
SIGNIFICATA, 



Ce trope est également connu sous Qiicsto iropo è ugualmente nota 
le nom de métonymie. solto il nome di metonimia. 



Le trident de Neptune est le II tridente di Nettiîno è lo scet- 
sciSJ^TRE du monde, tro de l mondo. 



C'est-à-»dire , le pouvoir de 
Neptune est V empire du monde. 
C'est comme si L'on disait : ax^oir 
r empire de la mer, c^est être le 
mcdtre du monde; car le trident 
est le signe du pouvoir de Nep- 
tune, et le sceptre est un bâton 
d'ivoire qui est le signe ,de l'au- 
torité souveraine. Or , aux yeux' 
de ceux qui mettent des causes et. 
des dieux partout , il semble que 
c'est le trident , le sceptre , qui 
causent les effets dont ils ne sont 
que les signes. 



Cioë; il potere di Nettuno è 
V imper io del mondo. Egli ë conie 
se aitri dicesse : ax^ere Vim.perio 
del mare^ è un essere padrone 
del mondo; imperocche il tri- 
dente* ë il segno del potere di 
Nettuno , e lo scettro ë un bas- 
tone d'avorio il quale ë segno di 
sovranaautorità.Ora, agli occhi, 
e alla mente di coloro i quali 
cause , e Dei pongon pertutto , 
il tridente , e lo scettro pare 
cagionino gli effetti onde altro 
non sono che i segni. 



i'iliuttm davantage. De là , la doc- 
trine de Platon fut appelée acadé- 
mie. On donne aussi, par trope; 
le nom de lycée , à' académie , à 
différentes assemblées de sa vans 
qui s'appliquent à cultiver les lan- 
gues^ U% sciences ou les beaux 
arts. 



QuUidi fu chîamata accademia la 
dottrina di Platone. Dassi altresi , 
per tropo, il nome di liceo, cV acca- 
demia a varie adunanze di snpicatî ' 
i quali s'addanno a coltîvare ie 
lingue , U scie^^ze , o le ' belle 
arti. 
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A la fin fai quitté la rose pour Fer uUimo ho lasciata la tooa 
rtvkE, per la spaoa. 

Et celui qui pense bien ne sera Ne chi Ben pensa si reckerà mal 
jamais porté à croite que tant de acredete che tanti re, tanti papi ^ 
fois , tant de paf^ , tant de grands * fanti grand uomini , e di sjf ad a , c 
hommes cTefée , de &ob£ , de ton- 
smtE, de CABINET, jetés dans ces 
trous par ce gibelin in4/gné, etc. 



La robe est le signe de la ma- 
gistrature. L'épée annonce la 
profession militaire. 

F'icieux , pénitent ^ courtisant so- 
litaire y 

Prity quitta , reprit la cuirasse et 
la HAULE. (Voltaire.) 



di TOGA, e di ohicrca , e di o-aj^i— 
n'etto cacciati da questo sde^oMO- 
ghibellino in quelle sue bolge^ eoc» 

(Monti.) 

La toga e il segno ddla xaag^s— 
tratura. La spaaa indica la pro— 
fessione militare. 

Kecchio , pénitente, cortigiano^ so-^ 

litario , 
Prese , lascià , riprese la cobazza, 

e il ciLicio. 



Cest-a-dire, il se fit soldat et il Cioë , sifece soldato , e sifecc 

se fit moine, ha cuirasse annonce fraie a vicenda, \a corazzd in^ 

la profession militaire, et la haire dica la professione militare, e il 

est une espèce de petite chemise cilicio ë una specie di camiciuol» 

que les moines portaient. che portavano i frati. 



En pain au lion belgique 

II. voit rjLiQijZ germanique 

Uni sous les JjéorAUDS.,. (Boileau.) 

Par lion belgique, le poète en- 
tend les Pays-Bas; par aigle ger- 
manique, il entend l'Allemagne; 
et par léopards^ il désigne l'An- 
gle terre. 

Jl a remporté la falme. — Jl a 
cueilli le i^rRiER. 

U apôtre remporta la pat.me du 
martyre. 

Non le laurier , ni la palme , 
mais le paisible olivier. 

O toi , qui que tu sois , qui as 
vaincu , ne te présente pas à moi / 

Une palme est une feuille de 
palmier' qui se donne au vain- 
queur en témoignage de sa vic- 
toire. Le laurier y le lierre^ le 
chêne j etc. , sont aussi employés 



In vano col leone belgio 
Vede /"aquila tedesca 
Congiunta sotto i leoparui.:. 

Per leone belgio , il poeta in— 
tende dire i Paesi Bassi ; per 
aquila tedesca , intende la Ger— 
mania ; e per leopardi y indica 
l'Inghilterra. 

Egli riportà la tàUiul. — Egli 
ha colto il LAVBo. 

L'apostolo riportà la palma dei 
martirio. (Serdonati.) 

Non lauro , o palma , ma tmn-' 
quilla OLivA. ( Pelrarca.) 

O tu ! quai sii , cite palma //' hai 
colto ; innanzi , ah / non uenimd. 

(Alfieri.) 

« 

Una palma h una fronda 
délia palma , albero d^e fa i 
datteri ; e perche dassi a' Tinci- 
tori in segno di vîltoria , pi-» 
gliasi per vittoria , e gloria. 



LE SIGNE POUR LA CHOSE SIGNIFIÏÉIE. 
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comme diflerens sigaes de vic- 
toire ^ etc. VoUvier s'emploie 
comme signe de paix. 



// lauro y Vedera » la quercia 
usansi pure coxue tan aegai di 
TÎttoria. Adoperasi VcIik^o corne 
segno di pace. 



SECllON SIXIÈME. , 

L'ES PARTIES DU CORPS pOUr LES SEN- 
TIMENT DONT ELLES SOfTP LE SIÉCE. 

Cette figure est appelée aussi me* 
[toaymie, 

Ràdr^uey as-tu du coiur ?.,. 

(Corneille.) 

C'est-à-dire, as^iu du cou-^ 
TaQe7 C'est le cœur qui est censé 
le siège , l'organe du courage. 
On prend- donc la cause pour 
I'effet. 

On dit que le ventre fait 
apptendi'e aux pies et aux oiseaux 
d parler^ 

C'est-À-dire, on dit gue ^faim 
fait apprendre aux pics , etc. , à 
parler. 



SEZI019E SESTA* 

LE PARTI DEL COBPO pe* SJENTlMEim 
DX CCI SONO IL SEGOIO. 

Anche questa figura è chiamata 
metonimià, 

Rodrigo y hai tu cuore.^... ' 

Cioe, hai tu animo , coraggio? 
Credesi il cuore esseVe il seggio, 
l'organo del coraggio , dell ani- 
mo. Si piglia adunque la causa 
per I'effetto. 

Dicesi che il TjarmB fa impm^ 
raiv aile gajize , ed agit uccel/i m 
faveiliiire' . 

Cioë , dicesi che la famé ft% 
ùnparare aile gazze > ecc. t a 
favellare. 



La belle tête f mais th cZKYELi^K La bella testa! ma csrtjsllo 
point. niuaa. 



La cervelle passe pour l'or- 

Î;ane de L'esprit, pour la cause de 
'esprit. 

Jt^n mari est une bonne tête ; 
€*est un homme de tAte,; la tête 
iui tourne ,• il a perdu la tête r 
cest une tâte de fer, 

La tête passe vulgairement 
pour ie siège de l'esprit, du bon 
sens, du jugement. Avoir de la 
tête se prend pour avoir du ca- 
ractère , c'est-à-dire , de la fer- 
meté. . ' 



Il cervello è ci'eduto essere 
l'organo dell' intendimento , k 
cagione dell' intelletto. 

Mio marito è una huona testa : 
egli è uomo di testa ; segli girb il 
CAPO ; egli ha persa la testa ; egU 
è una testa diferro. 

Pigliasi volgarmente la testa , 
il capo pel seggio dell' intendi- 
mento f del sennD , del giudizio , 
e discorso. Avère testa pigliasi 
per aver carattere , cioè , ftr-» 
mezza d'animo. 
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Cest une méchante i^anoub. 
Il a la liAJTGUE mal pendue. 
Il a la iiANau£ bien pendue. 

Il a la langue mal pendue ^ 
c'est^-dire, il dit du mal , il mé" 
dit. ^^ Il a la langue bien pen- 
due^ c'est-à-dire , il a une grande 
facilité de bien parler. 

La. langue <t principal organe 
de la parole , se prend pour celui 
qui la fait mouvoir, et qui , par 
rapport à elle , £aiit les fonctions 
de CAUSE. 



Egli è una mala LiMOtTjL. 
Egti ha una linotta che taglia. 
e fora. Egli è uguacciuto. 

Egli ha una lingua che taglia 
e fora y cioè, egli dice cosc pi4r^ 
gnenti ; h maldicente. — JEg-lî k 
linguacciuto , cioë , egli ciarlit 
moltOy chiacchiera troppo. 

La lingua y principale organo 
délia favella , pigliasi per ch£ 
la fa muovere , ed il quale y 
rispetto ad essa lingua, faie fun— 
zioni di causa. 



TROPE EN ITALIEN. 



Pour soulager mon coiuk. 



Per isfbgare il petto. ( Petrarca.J' 



Cioë , per isfogare Tanimo , peiiisfogare il pensiero, Tangustia. 
Petto , perche ë il seggib del cuore , pigliasi talor per cuore y 
anime , pensiero , ecc. 

C'était un homme de couraoe , Egli era uomo di petto. 
FEBME, etc. 

Goë , era uomo costante , animoso , fermo , di carattere , ecc» 



SECTION SEPTIÈME. 

l'antécédent pour le consé- 
quent. 

CSe trope est ordinairement appelé 
métahpse. 



SEZIONE SETTIMA. 

l'antécédente pel consé- 
quente. 

Questo trapo è consuetamente 
chiamato metalepsi. 



Cen est fait, madame , et i*ai Non v* ha rlmedio, siguara, io 
VÉCU; c*en est fait, il a vécu. già vissi; non vha rimedio, egli 

già VISSE. 



C'est-à-dire, c'c/i est fait ^ mor 
dame , et je suis mort. — Il a 
vécu , c'est-à-dire , il est mort. 
Dans ces sortes de phrases on 
prend Vantécédent pour le consé" 
guent. Le premier réveille l'idée 
du second. Ce trope n'est pas 
usité en italien. 



Cioë , non i'' ha rimedio , «- 
gnora , sono morto. — Egli già 
t^isse , cioë , egli è morto. In 
queste sorte dr frasi pigliâsî Yan* 
tecedente pel conséquente. Il 
primo desta Ftdea del secondo. 
Questo tropo * non ë in uso ti^ 
italiano. 



/ . 



j'ai dans* ma cape un vin 
quaa^ FEI7II.I.ES. 



de 
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Ho in cahtina ( o nella mia cava) 
un vino di quattw fo&lis. 

Cioè, di quattro anni. Impe- 
rocchë quanti anni tante vol te la 
vite mette nuoyç foglie. Ora le 
foglie precedono l'uva. Onde pi- 
gliasi adunque Vjantecedenle pel 
conséquente, . 



C'est-à-dire, de quatre ans. Car 
autant d'années autant de fois la 
vigne pousse de nouvelles feuilles. 
Or les feuilles précèdent le raisin. 
C'est donc encore Vantécédent 
pour le conséquent. 



JHénalque ! si nous te perdions , 
€lit F'irgile, qvi émaillerait i*a 

Tr£RRE DE iPLEims? 

C'est-à-dire, qui chanterait la 
terre entaillée de fleurs? Il est 
impossible que le poëte le plus 
créateur émaille la terre de 
fleurs. Mais il peut faire de cet 
état de la terre une description 
si vive , qu'on prenne la copie 
pour l'original. Or , l'original 
précède nécessairement la copie. 
Virgile prend donc l'AifTÉcÉDENT 

pour le CONSÉQUENT. 



Menalco ! se ti perdessîmo , dice 
F'irgilio , chi smalterebbe I/A 

TERRA DI FIORI ? 

Cioè , ehi eanterebbe ta terra 
smaltata difiori? Egli è itnpos- 
sibile che il poeta piii creatore 
smalti la terra di fiori. Ma bensi 
puô fare di taie stato delïa terra 
SI viva descrizione , che pigliar 
si possa la copia per l'originale. 
Ora l'originale précède neœssa- 
riamente la copia. Yirgilio adun^ 
que piglia Fantegedente pel con- 
séquente. 



Silène , dit encore Virgile , // 
90Ttir de la terre de grands peu- 
pliers. 

C'est-à-dire , représenta de 
grands peupliers comme sortant 
de la terre, Virgile prend donc 
la chose même pour sa représen- 
tation , c'est-à-dire , ce qui pré- 
cède pour ce qui suit. 



Sileno , dice pure Virgiîio , fece 
uscire dalla teira ^ran pioppi, . 



Cioè, rappresentoffranpivppi 
corne uscenti dalla terra. Piglia 
adunque Virgiliq la cosa stessa 
per la rappresentazione di essa ; 
piglia dunque cio che précède 
per ciô che siegue. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Ce qui distingue les £guf*es »ui- 
Yantes , qui foraa«eot \sl troisième 
espèce de trempe , c'est un rapport 
de ressemblance , de similitude 
avec l'expression au propre. 



CAPITOLO TERZO, 
TERZÀ SPECîE. 

Cio che distingue le se^uepct^i 
figure , le quaii la terza speezi^ 
compOBgono, eglisi è una refazi^- 
ne di somiglianza , di similit^s— - 
dine coU' espressione al proprio . 



SECTION PPEMIÈJIE. 

Les tropes de cette section sont 
appelés ordÛHiiretnent cata- 
CHuisK, quop traduitim:^^!^, 
çxlensioa, ou imitation' 

Etre à cheval sur un satok t ^r 
un ^Tii'E. , stir w. MULfy , mr uns 
pi«4NCHî: , c/c. * 

Où Bucchusfii$ à cheval sur des 

Ayant rencontré une planche j il 
s'y cramponna , et se tenait â che^ 
pal le mieux qu'il pouvait. 



C'est-à-dire, être sur un bâton ^ 
sur un âne , sur un mulet , etc. , 
4e la Doéwe wajaière quVn se 
place à d;i^^. Ai^sj, &afî^ 'v/yneur 
tçr un aouveau mot qui peutrétr^ 
n'aujrait pas été entendu^ on s'esit 
£»ndé sur i^n rapport de sîjawii-*- 
tude , pour exprimer une idée 
avec un mot qui n'est pas le signe 
direct de cette idée. Les enrans 
mêmes nous attestent qu'il n'y a 
rien de plus facile , de plus na- 
turel que ce transport de signi- 
fication. Ils disent, sans l'avoir 
jamais appris : Je suis à cheval 
sur les genoux de papa , et ils 
font tous les jours mille transpo- 
sitions de cette nature. 



SE^IOBTE PRIiVÎA. 

» 

I tropt di questa sezione chiaman~ 
si coQSUAftafQe^te CATAiPAESi, che 
tt'ïiducesi p^r abusç, ^te/;sifi4q^, 
o imitasfiç/ie. 

JËssere 41 cavallo in su un pj^f- 
TON JE , in su un ASii^o $ in sv itn 
Hitvi^o , /// m uuQ. TAVojc>A, ecç. 

Dove fu Bacco in su i ttobi 41 
cavallo. { Bei^m^ ) . 

f^enutagli aile mani una tavolay 
a quella s'appiccb , e a eav^iio ^ 
quella corne meglio potea si sos- 
tenea. ( Boccaccio. ) 

Cioè , essere in su un bq^fone, 
in su un asino ^ in su un mw 
lç,eoç., deJ medesimo modo çhe 
imoèposjto?«;avallp.Onde, $mz9^ 
iavent^re nuovo vocaholo che 
jcapifo for&e non Mvéki>^ stejto, 
jB%%i Fuomo fonda to ia sulU reW 
zione di similitudine , per espri- 
mereun nuovo concetto con una 
voce la quale non è il diretto 
segno di quello. GH stessi fan- 
ciulli ne manifestaho clie non 
ci è piii agevole , e piii natural 
cosa del tal traslato di signifia 
cazione. Dicono , senza che im- 
parato mai l'abbîano : sono a 
Cavallo in suite ginocchia del 
babboy ed ogni di fanno mille 
altre sifFatte trasposizioni. 



^ 
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càtajchrêse, ou rapport Dé similitude. 

lËEnxsjLK un chm^al d'argent, FcfifiAafi un catfaiib d^argento, 

^j'ant orné soh cheval cV un frein Avendo ornato il suo cai>allo di 
d'orjin, et l'ayant ïerré d argent freno ctoro fino , e f^rhato <iifino 
fin. arieuto,{ii ( Giovatmi Yiilam.) 



C'est-à-dire, garnir avec de 
l'argent les pieds d'un cheval, de 
la même manière qu'on les gar- 
nit de fer. 



Cioè , guernire . i piedi d'un 
l^avallô coa ai^ento, in (^uella 
stessa fogg^ia che di fexro ^i guer* 
niscono. 



S iV tus fut un PARRICJDB. 

Pabb.icib£ de leur maure* 



JParrîcidç^ sltér9itioïx àç palri" 
cide , signifie celui qui tue son 
père ; mais comme il y a quelques 
autres personnes qui ont pour 
nous les soins et l'affection d'un 
père^ on étend par similitude le 
•nom àe parricide à celui qui fait 
mourir sa mère , sa sœur ou 
quelqu'un àe ses proches pa- 
rens , un ban prince ^ un bien- 
faiteur, etc. 



Brutofuparricida, o patricida» 

PaKkicida di Içr ùgnore- 

(Giovanni Yillàni.) 

Parricida-i alleragione àipatri-^ 
çidajf ^ignifica quegliche il padre 
uccide ; ma sendo.che alcune al- 
tre per^one hanno per noi cure ) 
SollecitudiDÎ ^ e amor da padre , 
applicasi quiodi per similitudine 
il nome,di parricida a chi la ma- 
dré, la sorelia> o taie altrode'suoi 
piti congiujitî , o un bnon prin- 
cipe , o un Jyenéfattoi^e ^ eoc. , 
necide. 



Ob dit : une F£ïrtix£ de papier^ Dicesi : un jpoglio di carta , Una 

une FEUILLE de fer-blanc (i) > une poolia dtoro , una Foax<iA £ar^ 

FEUiLi^E d'or y a argent f de cui- gento ^ di rame y ecç^ 
vre^ etc. 

Leurs boucliers étaient couverts I loro scudi ermi CQj^tU ii vo- 

de FEUILLES de cuivre , etc. »!«« di rame. (YitediPlutarco.) 

Il n*y a que les arbres et les Solô gli alberi , e le pian te 

plantes qui proprement aient des hanno propriamente foglie. Ma 



>>»»<»»i*»*MH»B«N*i*— *»■> ■ liiiH 



(i) Le Dante a porte la figure plu« ioîn ♦ il n dit : Lamenti suetfamn 




compiirê les lamentations à des tlôches ou à de» 
tjraîts q^ii ie pereèrent ificettama me) ; ensuite^ par une doublis «imilitade^ 
tt presque ibre^e par la première , il a €|pirë «fue ces lameniatious 
aiTïiient des traits f^amû {wj&é&) de pitié , comme ils «ont or^iAairenieat 
farnJs de fer. OtU» figure du Danle est d'un bel eâet, moM aliénât très- 
hardie et utt peu tfbroëe, et nous ne pensons pas que tous les lecteurs 
la trouvent très-juste , et surtout bien claire. 

(9) {Joe feuille de fer'blanc se dil en italien iatta; et , comme on le 
voit, pour le papier, on ne dit pas unafoglia, mais uafoglio di carta. 
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per similitùdine , o imitazîone 
dicesi questa voce délie cose 
piatte , e sottili , quali le foglie 
degli âlberi, o délie piaote. 



feuilles. Mais par similitude ou 
imitation ce mot se dit des cho- 
ses qui sont plates et minces, 
comme des feuilles d'arbres ou 
de plantes. 



Pétrarque FLOR13SAIT dans le 
quatorzième siècle. 

Aujourd'hui plus que Jamais 
FLEURIT la gloire de notre nom. 

Dans son âge le plus beau et le 

plus FLORISSANT. 

C'est dans le temps de la flo- 
raison que les végétaux ont le 
plus de vigueur et de beauté. 
Ainsi par similitude On ditqu^un 
homme , qu'un empire fleurit 
lorsqu^il est dans sa force et dans 
son éclat. 



FïORiVA Tetrarca nel secolo de^ 
cimoquarlo, 

Oggi più cite mai fioriscb la 
gloria delnostro nome, (Boccaccio.) 

NelVetà sua più bella e più fio- 
RITA (2) . ( Pelrarca . ) 

Siccome nella floritura e quan- 
do i vegetali haano maggior vi- 
gore, e bellezza, cosiper simili tu- 
dine dicesi che taie uomo, taie im- 
perio fiorisce, allorchë egli è in 
sua forza , e in suo splendore. 



Ils concluront que celui qui porte 
, ces ordures dans le trésor pur de la^ 
langue , mériterait d'être condamné 
à les employer lui-même dans ses 
écrits, afin d'en voir l'effet à ses 
dépens. 

Cest dans le trésor public de la 
langue usuelle que Bossuet , La 
Fontaine , Racine , etc. , ont puisé 
leurs expressions. 



Concluderanno che chi porta rut 
puro tesorx) délia lingua queste im- 
mondizie, meriterebbe di esser con- 
dannato a famé uso ne'^ suoiscritti 
egli stesso, onde ne vedesse ilbelVe/- 
fetto a ^sue spese, ( Mopli. ) 

È nel TESORO publico délia lin- 
gua usata che Bossuet , La Fon- 
taine ^ Racine , ecc, , hanno tolto U 
loro voci o espresùoni. 



Gomme le prince a un trésor 
oii il met en réserve les fonds 
dont on peut avoir besoin pour 
le service de l'état ; de même la 
langue usuelle a une masse de 



Siccome il principe ha U0 te- 
soro, in cuiserba il capitale onde 
puô aver mestieri pel bisogno 
dello stato ; cosi la lingua usuale 
ha una massa di voci dalla qualc si 




Ici fiorita signifie , par simihtude , pigorosa , brillante , forte , bella 
gente , et non scelta, — En italien fiorito se prend aussi dans le sens 
d'omato , ornd. Ella fue {fue pour /« ) di virtute fiorita, Guijdo 
Gtudtce. On s* exprime ainsi par similitude avec les arbres desquels, 
lorsqu'ils sont en ilçurs, oa dit : ornati difiori^ ornes de fleurs. 
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mots où l'on puise pour les be- cavano quelle necessarie pe'quo- 
soins journaliers de la parole. tidianibisogni délia fayella* 



Painge. 



Principe. 



Du latin princeps ^ signifiait 

seulement autrefois premier , 

principal ; mais aujourd'hui il 

sig^iifîe un sous^erain , une pcr-^ 

sonne de maison souveraine. 



Dal latino pri/ïce/7J, altre vol te 
signifioo solejoiente primo ^prin* 
cipale; ma oggi signifioa un so^' 
vrano, una persona di casa so* 
vrana. 



Comte. 



Conte. 



Du latin cornes , signifiait en 
latin compagnon; mais comme 
c'était un compagnon du prince, 
on conçoit facilement comment , 
en s'ëcartant de sa première signi- 
fication, il est devenu un titre de 
noblesse. 



Dal latino comes^ sîgnifîcava in 
latino compagnon ma essendo 
questi un socio del principe, non 
hà malagevol cosa il concepire 
come , scostandosi dal pi tin o 
suo signifîcato , egli passasse ad 
essere titolo di nobiltà. 



Mabqitïs. 

Vient de marca qui signifie 
jfrontihre en allemand; ensuite 
marca a été pris pour une grande 
province , telle que la Marca 
d^AncônCy la Marca Tres^isiane. 
De là on a appelé marchesi et 
marchiones ceux qui comman- 
daient dans ces provinces ^ d^oii 
le mot marquis et marchese. 

Ce mot est devenu par la suite, 
et par trope , comme le mot 
comte , un titre de noblesse. 



Marchese. 

Vîeneda marca che in tedesco 
significa froniiera , quindi pi- 
gliossi marca per tut ta una ^ran 
provincia, quale la Marca if An." 
cona , la Marca Trexfigiana. 
Chiamaronsi indi marchesi e 
nrnrcjiioni co\oro i quali in quelle 
provincie comandavano, onde la 
voce marchese e marquis. 

Questo nome divenne quindi , 
per tropo, siccome la voce conte, 
un titolo di nobiltà. 



Duc. 

Du latin dux , ne signifia d'a- 
bord qne conducteur, du verbe 
latin conducere , conduire; au- 
jourd'hui , comme on le sait , 



DUCA. 



Dal latino dux, non significo 
dà prima altro che conduttore , 
condottiere, dal verbo latino con- 
ducere, conducere; oggi, come 



33 PHEMÏÈRE PARTIE, CHAPITRE III. 

ce mot est un graad titre de no- ciascudo sa , que»t« foce ër i»:i9' 
blesse , et quekjuefois le nom gran iitolo di iH>btltà f e talvolt^K^ 
d'un prince souverain. nome di principe sovrano< 



Chancelier. 

E» naMivais Isrtin caneeUatittê, 
iFÎent de cancelli^ co/emd» portier 
vient de porte. C'était done le 
nom de celui qui gardait la porte 
(il cancello , o i cancelli; en latin 
cancelli) du prince; par la suite 
il fut chargé de prendre des no^ 
tes , ou d'écrire ( quand il savait 
écrire) ce que demandaient les 
personnes ^i avaient affaire au 
prince, comme font encore au- 
jourd'hui beaucoup de portiers, 
surtout dans les ministères. On 
voit , grâces à la fîgjure appelée 
caiacKrese , le saut que ce per^ 
sonnage a fait , de la porte il s'en 
est allé à côté du trône , ou bien 
le trône était alors placé bien 
près de la porte'^ Ce personnage 
est le premier d'un empire , ou 
d'un royaume après le prince; 



Cancelliebe. 

Iifc malvagio latitto ^mceita^ 
rius-^ viene da cancelli y siecome 
porttnûjOy e portière vengono* da- 
portina é da porta, £ra qmei^ki 
adunque un taie cbe custodiva 
l'uscio ( il cancello, o i cancelli , 
in latino canctlH ) del principe ; 
quindi fu incaricato di notare, 
o di scrivere ( allorchè scriver sa< 
peva) quari to chiedevano coloro i 
quaïi col principe a fare aveano , 
corne veggiam fare anche in oggi 
a moîf i portieri , massime ne'ini-» 
ni^tei'^. Or vedi, mercë delîa fi- 
gura chiamata catacresi^ il salto 
che il tal personaggio fece che 
dair uscio balzô i^Uato al trono , 
ovvero il trono era a- que' tempi 
molto vicine^ air uscio. Siffatto 
personaggio è il primo d'un im- 
perio, o d'un regno dopo del 
principe. 



dsîoiiEini. 

Dit latin senior <, qni ^grtifie 
ancien y pieiïtàrâ. Du temps et!» 
Fratrcs, les ministres et îe« offi- 
ciers du fw s'appeîaffent s^eniores 
(les sfieillards) comme on ap- 
pelait encore dernièrement les 
magistrats de beaucoup de villes 
d'Italie {gli anziani , iîconsiglio 
degli anziani , c'est-à-dire, les 
chefs de la république. ) Ce mot est 
aujoiird'hui , par la figure qu'on 
nonïme calaclirescy le titre d'an 
grand prince ^ d'un grand per- 
j^onnage quoic^u'ilsoit fort^une. 



dl&irolKE. 

ThUl^itti^ senior <, cbesignifiea 
artZTêtno» A' tempi de' Franchi , i 
nwnistri e gli «nicrali de* te chia- 
mavansi êeniores (gli anziani^ r 
vecchi, i senili) cerne chiama- 
vansi eziândio uTtimaraente i 
magistrat*^ Ji moite cittàd'Italia, 
{gli anziani^ it consiglio degli 
anziani y cioè i capi délia repu- 
blica). Questo vocabolo è oggi, 
per la giâ detta figura chiaiuata 
catacresi , il tilolo d'un gran 
principe y d'un gran personaggio 
qiiaatunque giovanissimo sià, ' 
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« Empereur. 

Ncr âtt d'aibotd qfo'tm thre 

d'IxoDaeur que les soldats don- 

xiâîent dan^ fe camp à leur gë- 

fierai , ç^uand il s'était distingué 

^ar <|ûeIqtLé expédition mémo- 

ifal>te ; on n'avait pas af taché à 

ce mot aucune idée de souverâi- 

lietë du temps de Jutes César. ît 

permit ensuite Son ancienne signi- 

n Cation, et il est aujourd^ui le 

titré d^un souverain qui trës- 

soiivent ne s* est distingué par 

aucune action mémorable. 

Auguste, le modéré y qui prit 
Ye titre d'empereur , ef qui avait 
Coutume de dire qtf*ïl était îdaf- 
tre des domestiques, empereur 
des soldats , et le premier de 
tatt^y fut la Catï9é ^é' éèl^ lioms 
ad}€fcCifs de âftade detiufetf t dés 
noms qtii de^^gneiit l'a domina 
tf oft et la {HtmAtice absolue. 



iMPSKiltOKË. 

Da prrneipkr nwi fu *kf o thê 
un titolo d'onore dato nel caoï^po 
da'soldatial loro générale, allor- 
chë questi erasi con un qualche 
égregio fatto distinto; a'tempi 
stessi di Oiuïio Cesere non era 
annessa a detta voce idea niuna 
di sovranità. Perde poscia il pri- 
mo suo significato , ed ë oggi ti- 
tolo di sovrano il quale per lo piii 
non si ë segnalato con niuno 
égregio fâtto. 

Augusto , il moderato y che 
jfrésé il tttoîo d'iitiperâtof e , é che 
sofea dire ché ef à padroîie de* ser- 
vi, imperatore de'soldati , e prin- 
cipale di tutti, cagionô che questi 
ftomi MiiéXiin di grâdô dtven- 
fâsse^o nomi di signotia , e d'as- 
5o!uta poten^^st. 



Tels sont encore les titres 
baron et chevalier. Baron ( de 
baro) (i) signifiait, parndi les Ro- 
mains, un homme fort etvaillant. 



BaROî^£, CAYlIilJfeRÉ. 

Tali sono altresi i titoli ba^ 
rone e cavalière. Barone {da 
baro) significo tra i Homani uo^ 
mo forte, e valoroso. 



•*•»• 



(i) GoTfiftfe^ iaro tf sî^ifié i^ir (hûnrme) , parmi les Latins , et qué 
pif se dfsatit aas$i du Mûri , le moi hatûn a atisi^f sigàiôé mari , et il lé 
signifie encore aujourd'hui dans la Picardie et dans Ta Champagne. 

Les Espagnols pt ks Italien» dise»t , le» premier» , batxyn ott paron, 
et les derniers, barone pour mari} de plus , en italien, on appelle 
barone , baro , un gueu^^ , un fripon. I^ans Froissart on trouve baron 
Saint-Jacques , pour fno/isieur Sàint-Jacquês / dans Boccace on lit : 
Baivn San f Antonio. 

Or, comme le mot baron de disait des hommes forts éX vaifl«rs {«?C 
il se prend encore dans la langue éspsign'ôle dans Cette signification ) et 
qu'ordinairement rjn mettait , fe jour du combat, les plus forts et îcs 
plus vaillans près la (Personne des rois ; on appela ensuite barons C€ù± 
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Chevalier (de caballarus ou 
caballaris ) signifiait homme qui 
va à cheval (qui eavalca). En ita- 
lien on dit caualierCy pour signi- 
fier chevalier et cavalier. 

Ce titre nous vient encore 
des Romains chez lesquels les 
citoyens les plus remarquables , 
c'est-à-dire , ceux qui étaient 
riches , se montaient et s'équi- 

f>aient à leurs frais pour former 
a cavalerie des armées. Par la 
suite ces citoyens formèrent le 
second corps de l'état, c'est-à- 
dire, ils tinrent le second rang 
dans l'empire. . 



Cavalière (da caballartu^ 
caballaris ) significo uooio cH 
cavalca, o che va a cavallo. ~ 
italiano dicesi cavalière^ per si— 
gnificare chevalier e cas^alier^ 

Ci fu trasmesso altresi si/Iatto 
titolo da' Romani tra i quali 
ipih notabili cittadini, cioe, quez 
i quali aveano facoltà o Tn.e7,2.\ , 
si provvedeano di cavallo, e met— 
tevansi in arnese a spese loro per 
formare la cavallena dell' eser— 
cito. Quindi questi tali cittadint 
composero la seconda classe dello 
stato , cioè , ebbero il secondo 
rango nell'imperio. 



Nos affaires vont bien. — Où. 
-VAS-iu? Je VAIS danser, je vais 
dîner. 



I fatti nQstiiyjkVT^o hene* — Vo^ 
i>e VAi ? VADO a ballare , vado a 
desinare. 



Aller signifie directement se 
tratnsporter d'un lieu à un autre. 
Mais en comparant les afiaires à 
des choses qui se meuvent et qui 
avancent , on dit : les affaires 
vont bien. On va danser comme 
on va à la campagne. 



^Wari; significa direttamente 
portarsi da un luogo ad altro. 
Ma paragonando gli affari colle 
côse le quali si-muovono,e vanno 
avanti, dicesi : gli affari^ ifatii 
nostri vanno bene* Si va a bal" 
lare come si va alla campagna. 



/ai des pertus et des dé/au/s. 
J*Ai soif f vous AVSZ le livre que 
/ai lu. 



Ho virtù e ho difeiii. Ho sete, 
Voi A VETE il lîbix) che io no 
letto. 



On dit au propre : j'ai ou je possède de l'argent , ho o posséda 
danari ; et par imitation, comme s'il s'agissait d'objets réels, on 
dit : J'ai des défauts, j'ai soif, ho difetti^ ho sete. Dans, vous avez 
le livre que j'ai lu , voi avete il libro che ho letto ; le premier avoir 



qui , dans les batailles , se tenaient près des rois. D'oii vient que qu^nd 
les rois harauguaient devant le combat , ils s'adressaient toujours à 
leurs barons , et parce que les rois récompensaient d'ordinaire ces ^o- 
rons de quelques fiefs (les fiefs coûtaient et coûtent encore aux rois peu 
de chose ^ , ce mot a ^té pris ensuite pour tout homme noble ^ de qui h 
terre relevait du roi ; et , enfin , cette qualité a été donnée aux seigneurs 
supérieurs des châtelains^ et inférieurs des vicomtes. 
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«st pris au propre; le second n'est dit que par similitude , par res- 
semDlance ou par calachrese; car je n'ai pas réellement le livre lu , 
puisci^ue c'est vous qui l'avez, mais je Vai dans mon esprit consi-' 
déré comme étant lu , \e possède sa lecture , fai sa lecture. C'est 
donc toujours le verbe avoir, avère; mais tantôt pris dans un sens 
direct , tantôt dans un sens indirect ou trope ^ et cela est commun 
à presque tous les mots. Ainsi , avoir ^ avère, ne cesse jamais de si- 
gnifier avoir y comme on le croit, et n'est jamais un verbe 
^uociliaire. 

Ce bois ne veut pas hruler, cette Quesfe legne non vogliono hru" 

clef ne vçut pas tourner , cela ciare , questa chiave non vuol gi- 

^VE,\ji (tire que..., , que y etjt dire rate, questo vuol dire che.,..,, 

ce/a ? c/ie vuol dire questo ? 

• 

llics choses inanimées n'ont point de volonté , mais quand elles 
obéissent ou résistent à notre volonté, elles agissent comme si 
elles voulaient. J.-J. Rousseau a observé que les enfans attribuent 
aux choses inanimées le vouloir. Ces façons de parler ci-déssus sont 
si ordinaires , dit Dumarsais , qu'on ne s'aperçoit pas même de la 
figure. 

Sentïb. Sentire. 

Exprime , tant en italien qu'en français , l'idée simple de rece- 
voîr quelque impression par le moyen des sens , mot duquel 
sentir dérive. 



Skntir un frais agréable. Sentire un fresco grato. 

Sentir une clialeur douce. Sentire un soave calore. 

Par similitude on l'a employé en parlant des différentes affec- 
tions de l'âme. 



La femme sentatT une telle dou- La donna sEinrvA sï fatto do^ 
leur qi^elle était sur le point d'en loie , che quasi n'era per impaz^ 
devenir folle. zare. ( Boccaccio.) 

// a SENTI une grande joie de la Tanto è amor il ben ch'io per te 
nouvelle qu il a reçue. sento. (Petrarca.) 

// a senti une grande affliction Sentir fatica , diletto. 
de la mort de son fils ( Dante. ) 

Sentir signifie aussi par similitude avoir le cœur touché , Vdme 
émue de quelque chose d'extérieur. 
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Il SENT comme il doit le bien Sente come si debhe il hert c/i^ 

qu*on lui fait. — // rie ôeNt point gli si fa. — Egli non sESfTÊ pûnla 

les affronts. — // ne sent pas la gli smacchi o scorni. — l^glt non 

jptrte qt/il a faite. itneït la peréitd ché Mfatta, 

II «'applique^ du sétis de i'oJorat. 



Sentir une bonne ^ une mauvaise Sentike un odorey un puzaa. 
odeur. 

Je sens la plus mauvaise odeur lo ?i^ii{To ilmaggior puzzo che mai 
que f aie jamais sENtlE ( i ). mi paresse sèNTibe. (Boccaccio. ) 

11 s'applique au sens ( ou à la sensation ) du goût. 

• 

SfKsuvBidç rameitume.—^S>t.vsiti S&n'tiK^ amarezsa , o amaritu- 
de la douceur, etc. dine, — Sentir dolcezza , ecc. 

On Fâppliqne encore kt la sensation dn toueber ou du tact. 



Senfir de la dureté , de la résis- Sentire durezza , sentir résis^ 
tance , sentir mouillé , etc. tenza , sentir bagnato , ecc. 

L'idée de sentir , sentire , s'applique dotxc à tous les sens , moins 
eettx de l'ouie et d« la vue. Mais en italien elle s'applique même à 
ces deux derniers. 

TENTEliflis un grand bruit. — J'ai ' Sento un gran romore. — Ho 
ouï dire une chose étrange. sentito dire una strana eùia. 

Là il frappa tant qu'il fut en- Quivi tanto picchib chefu sén- 
TENDU. TITO. ( Boccaccio.) 

Il n'est pas possible que cette Esser non puà che quelV ange- 
âme angélique «'entende pas le lie' aima non senta il suon del- 
9on des accens amoureux, tamoivse note. ( Petrarca.) 

Je vois \>enir une lurnière qui me Sento lume apparir che m'inna- 
rend amoureux. mora. (Petrarca.) 

L'idée simple exprimée par le mot sentir^ sentire , est donc com- 
mune aux difFérens sens dans lesquels il est employé ; cette idée 
simple se trouve donc renfermée dans la signification des mots ^ 



-8» 



(i) Quand on dit^ en français , sentez cette rose ^ au lieu de dire, en 
italien , êentite questa ro$a , on dit généralement , odoratt queuta ma y 
questo fiore y ecc: 
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odorer, odorare ; ^o^iev y guskire {ass€tggiare) ; toucher, tvccare; 
se , vdîre y voir y vederc. 



'Eêjx italiea , par àîmilitude , on a ctoané à senlirc la signification 
de canoscere j connaître ; sapera , savoir; reputare^ rëputer;5ii^ 
marc , estimer ; credere , croire ; giudicare , juger ;pe/i*are , pen- 
ser ; ^ssere dï parère , étfé d'avis ; et voilà un seul mot qui enir- 
brasse, en s^eloignant de son sens propre , la signification de 
plusieurs mots , mais qui ont tous rapport à l'âme , à l'entende- 
noichcit; , sttfï, scn». 



Je crois que toute personne dis- 
tifi^uée CONNAÎT ce que tu vaux et 
ce ^ëée tu peux. 

Je ne té CROIS pas d'un esprit ni 
grossier. 

Ji feignit de ne rien siTOBï de 
ces choses. 

On envoya donc pour savoïr la 
t^olonté de la jeune personne 

^ 

Pour en dire ce quefe» pense, 

il faut que je vous raconte une pe- 
tite nouvelle telle que vous l'en- 
fendret. 

Tu es sage et tu l'ÉNèïftiiS hten 
ioin dans les choses de Dieu, 



Quel che tu vali e puoi credo 
che il SENTA ogni gentil persona. 

i Petpawea.) 

Non // SENTO di cosî grosso in^ 
gegno. ( Boccaçcio.) 

S'infi/ise di queste case niefitê 
ssNTiRS. ( Boccaecio.) 

Mandossi adunque allagiovane a 
SENTIRE delsuo volctv, (Boccaccio.) 

A voler dirne eid chUo nesEJUTo, 
mi vi convien dire una novelletta 
quai voi udirete. 

{ BocfCâCCid. ) 

Tu se* savrû, e nelle cose â'îddio 
SENTI molto avant i, ( Boccaccio. ) 



Sentir. 



Sentire. 



Signifie aussi ûonttdltre , sentir da«s qnel état on est , tant en 
français qu'en itaTien. 



Je me ssifs bien , je me sens mal, 
,^ Il se SENT coupable. — // //«' se 
8£NTiT pas rassasié. 

Comment vous sMifVtst ^ vatfs ? 
Qae tesKUS^tu? 

Hfomieur , puisque ooué vans 
SENTEZ bien , // est temps de sortir 
de l'infirmerie. 



lo mi ifEîTTO' bene y mi sento 
mille. ^-SisETfTEeolpepole.-^ Non 
si â£NTX sazio. 

Cùme ¥i SEHTITC <foi ? Che ti 
SCNTl tu ? 

Hfesscre , pokhè voi ben vi sts- 
XiTE, tempo è d' use ire (fin/ermeria. 
'^ ( Boccaccio. ) 



On a supposé dans les otjets leS mêmes sensations que celles qu'ils 
excitent en nous ; de ta le mot sentir a été employé en français 
pour signifier causer une sensation; en italiea , e» ce eafi y on se 
sert de sapere. 
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Cette fleur, sent bon, — Cela 
SENT le bnilé, — // sent le musc. 
— // sent la rose, — // sent le 
if in, — Ce pain, ce pin sent /« 
moisi. 

Et il sentait le pin comme un 
glouton. 



Questoflore 8A di buono, — ^ues^ 
to SA di bruciato. — Egli sjl di 
muschio, — Egli sa di rosctr. — 
Egli sa di viNO. — Questo petite , 
questo vino sa di muffa, 

E sapeva di pin corne un. ar- 
lo/to, ( Morgan te- ) 



D'après cette dernière manière d'empldyer le mot sentir^ on. a 
^it par similitude , tant en français qu'en italien , qu'une personne 
ou une t)faose sent telle ou telle autre qualité. 



Il SENT r homme de qualité. Il 
6£NT V enfant de bonne maison. 

Cette action^là ne sei^t pas P/wn- 
^ uéte homme. 

Cette proposition sent r/té- 



Saho mcsser Jacopo Gabrieili , 
perocchè era grande , e sentia <// 
tiranno, ( M. V. ) 

lo il guale *ento ans^i dello sce- 
mo che nà, ( Boccaccio.) 

Ella sENTivA un poco del guer- 
cio{\), (Boccaccio.) 



SECTION DEUXIÈME. 

Les exemples suivans se rappor- 
tent à ce que les grammairiens 
appellent métaphore. 



SEZIONE SECONDA. 

I seeuenti esempj si riferiscone a 
cio che da gramatici chiamasi 
metafom. 



ha LUMIÈRE de la périté ni était II lttme délia perità m' era im^ 

importune, (Fdnélon.) portuno, 

La liUMiÈBE de P esprit, V esprit II lume délia mente , dell' in-* 

poît, telletto , la mente pede. 



Comme la lumière réelle nous 
fiait voir les objets corporels , de 
même la faculté de connaître et 
d'apercevoir éclaire l'esprit , et le 
met à portée de bien distinguer 
les choses. C'est d'après la même 



Siccome il lume reale ci fa 
vedere gli oggetti corporali, cos'i 
la facoltà di conoscere e di scor- 
gere illumina la mente, Fintel- 
tetto , e ponlo in istato di distin-- 
guère le cose. È giusta la mede- 



(i) On dit : Il a tant de joie qu'il ne se sent pas. — Il ne se sent pas 
de )oîe; pour dire , il enX. si pénétré , si occupé de joie , qu'elle lui ôte 
tout autre sentiment. En ce cas , en italien, nous disons , egli sente tanta 
gioia o allegrezza che non cape nella pelle. — Egli ha tanta allegrezza 
ch* egli non cjlvb nella pelle. Capere signifie contenir. 
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analogie qu'on dit : U esprit 
uoit , lesjreux de V esprit „ la lu- 
mière de la vérité. 



sima analogia che dicesi : L^ 
mente vede , gii occhi délia 
mente j delV intelletlo , il lumc 
délia ver i ta (i). 



mensonge se pare des cou- La bugia si peste de' coloki delta 
de la vérité, i^erità. 



I^es couleurs font connaître 
les objets sensibles , elles en font 
voir les dehors et les apparences. 
Urà homme qui 1 ment , imite 
quelquefois si bien la contenance 
et. le discours de celui qui ne 
ment pas, que lui trouvant les 
mêmes dehors , et pour ainsi 
dire les mêmes couleurs, nous 
croyons qu'il dit la vérité. Ainsi , 
comme nous jugeons qu'un ob- 
jet qui nous parait blanc est 
olanc , nous croyons qu'un 
homme qui a pris les dehors 
d'un homme sincère nous parle 
sincèrement. 



Fanno i colori conoscere gli 
oggetti sensibili , ne fanno vedere 
il di fuori , o l'esteriore ,^ e le 
apparenze. Tal uomo il quale 
mente , imita si bene tal fia ta il 
contegno , e il parlare di chi non 
mente, che trovando noi lui aver 
lo stesso esteriore, la stessa cera, 
e per dir cosî gli stessi colori, cre- 
diàmo che dica la verità. Onde, 
siccome giudichiamo che un 
oggetto il quai parci bianco ë 
bianco , cosi crediamo che tal 
uomo il quale ha cera , o appa* 
renza d'uoih sincero sincerar- 
mente ci favelli. 



Achille était un lion. 

Près de P homme en fureur le su- 
perbe lAxm n^est qu'un mouton. 



Achille era un us one, 

Allato ail* uomo infurorejlsu- 
perbo L£ON£ non è se non un MON- 

TON£. 



Ce qui surtout distingue le 
lion , c'est la colère , la mreur. 
Ainsi , on dit d'un homme qui 
ressemble en ce point à ce terrible 
animal : c'est un lion» Si l'on di- 
sait : il est comme un lion , il n'y 
aurait plus de trope. C'est tou- 
jours par ce même rapport de 
similitude qu'on dit d'un homme 
féroce , c'est un tigre. 



Quelle che maggiormente dis- 
tingue il leone , si è la collera, il 
furore. Onde , dicesi d'uomo il 
quale in questo a qiiel tremendo 
animale rassomigli : egli è un 
leone. Se si dicesse : egli è come 
un leone , il tropo non ésiste- 
rebbepiii. Egli è per questa stessa 
relazione di similitudine che di- 
cesi d'uom féroce, egli è un tigre- 



(i) Perct6 dicesi in italiano, essercieco di mente, esser cieco dintel- 
ktto, être aveagle d'esprit. O 19 sono affatto ceco di mente, o qui endlca 
è tutto altrQ càe incfitto. ( Monti. ) 
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La géogfAphie et la chronologie La geografia e la cwnoïo^la- 
sont les deux teçx de V histoire, sono i due pccHi délia storla. 



On personnifie ïhistoirey et on 
dit que Ja géographie et la chro^ 
nQÎogie 5ont à 1 égard de l'his- 
toire, ce que les yeux sont à Yé^ 
gard d'une personne vivante ; par 
l'un elle voit j pour ainsi dire, les 
lieux , et par Faatre les temps ,* 
c'est^niire, que l'historien dint 
«^appliquer à faire connaître les 
lîeu^ et les temps dans lesquels 
«e sont pass^ les faits dont il 
^lécrit l'histoire. 



Personificasi la storia , e dicest 
che la geografia^ e la cronotoffitM- 
^no rispetto ad essa storia ^ 
quello che gli ocdhi in perscMxa 
viva ; coU' uno essa vede , per dîr 
cos'i , i luoghi , e i tempi col— 
faltro ; cioe, che dehbesi Jo sto^ 
rico applicare a fer noti i luogiu 
« i tempi , in cuî passati sonosi 
i fatti onde egli la storia rife— 
risce. 



SoTTS L£ RÊOKE (uiîmal on corn" 
pnnd les animaux, Soua ue. néoife 
végétal, les végétaux ^ ç'est^èrdire, 
ce qui croit , ce qui produit, &v.s 
i^ç EiçNE minéral ça comprend 
tout ce qui vient dans les mines > 
comme le fer y Vor ^ etc. 



Nel ijEGNO animale si comptent 
dofîo gli <inimâli, Nel «.EOîfa 
ifjegeiaie, i vegtuUi , cioè , quanto 
cwsçt e pmduce, quaii sono gli 
alben , e U plante, V^l- WM&vo 
minérale si compr^efide tutto quanto 
viene nelle mine f çome il ferro y 
Voro , ecc. 



\ 



Comme on dit être sous le rè- 
gne d'un tel ou tel prince , d'un 
tel ou tel tyran, de même on dit 
qu'un être physique ^st squs le 
règne , la loi , la dominati<m 
animale^ végétale ou minérale. 



Siccome dicesi essere sotto il re- 
gno di taie o taie akro principe, 
di tala Q taie altro ttr^ano , cosi 
dicesi che ua tnt/iè fiasco è sotto 
il regno , la legge , // dominio 
animale, végétale o minérale ( i). 



Le mal prend de profondes et II mate appicea o mette profonde 
ifàsies EACiNEs. 4 ampie radici. 



C'est-à-dire, s'affermit, etc. j 
car tplles sont les racines d'un ar- 
bre ; plus elles sont vastes et pro- 
fondes, plus l'arbre est solide et 
difficile a ébranler (2). 



Cioë , SI rasssoda , s^afFerma ; 
tali sono le radici d'un albero; 
quantô piii anipie e profonde 
sono , tanto piii solido e difficile 
ad arrancarsi ç l'albero (2J. 



(1) Ma in italiano dicesi nel regno animale , ecc. ; anzi che sotto il 
regno animale, ecc. 

(s) On dit encore d^ns le inéin^ (s) Dftâe»! ahr«s« nello stasso feo- 
sens , en parlant des vices et d^ timento , ftwolUndl» de' w\ edeUe 
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V • 

j ai 



J* ai SONDÉ vos desseins , 
soM'Dé iJos esprits , fai sondé son 
€4xury etc. 

J^ ai commencé par sonder /a 5/- 
tuation de son esprit , je l'ai trouvé 
^raue y méthodique, et prêt à peser 
le sentiment au poids de la raison, 

(J,*J. Bxuisseau. ) 

Sonder signifie , au propre , 
jrecou naître , par le moyen d'un 
plomb attaché au bout d'unp 
corde ( ^n'on nomme sonde ) 9 ow 
avec tpute autre chose , la qua- 
lité du fond , ou la profondeur 
d'un lieu dont on ne peut voir le 
foidd. C'est dajB<: p*r siiniJitude 
qu'on liit ; /W stmdé vojf 4e9^ 



. Ho scANDAGLiATo Vanimo vos-^ 
tfv, ho SCANDAGLIATO lo spirito'y 
la mente vostra , eec. 

Comincial a scANDAGLiAiiB l'a- 
nimo suo , e il trouai grave , meto- 
diço , e presto a pesare il senti-* 
mento col peso délia jagione. 



Scandii^Ucire si^nifica , al 
pfoprio, riconos<:ere ; con un 
piombino legato ad un çapo di 
corda, (ed il (juale i:hiama4 scan- 
dagUo), o con qualunque altra 
cosa , la qualità del fondo , o la 
profondità d'un luogo il cui 
(on^ «reder »on si pp$sa. Egii è 
adunqi^e f«r simitii^iine che 
dicesi : hp 9fiQ^it$liaiQ VanimQ 
vostroj ecc. (i)« 



J^ai BALANCÉ , T^i VOS roi^ 
sons» 

Pesons n&s vertus ef comparons 
nos mœurs, (Colardeau.) 



Ho BTLANCIATE , LIBRATJE , PE- 

SATE le vostre ragioni. 

Pbsiamo le virtu nostre , e par^- 
goniamo i nostri costumi. 



Balancer vient de balance ^ in- 
trument dont on se sert pour pe- 
ser y compose de deux bassins , 
suspendus à un fléau. Il signifie 



Bilanciare viene da bilancia , 
stromento di cui servesi V uomo 
per pesare ,'composto di due bacili 
sospesi ad unp stile. Significa 



y^rJlus : Jeter dç profondes, racines. 
— Cest ujj. vice, un préjugé , ect. , 
qui est déjà enraciné. 

Par similitude on dit aussi : la 
racine des mots, et les racines pour 
les mots primitifs dont les autres 
sont dérives. 

(1) On dît : Sonder le terrain , 
pour dire , lâcher de connaître s'il 
ii'y a point de danger <!»«• une ai^ 
fmr-e , et comment il frat s^y pren- 
dre. — Sûnjdcr qui^'un , p<MW 
4if« , tâ<!her d« decQ^y/ir aa peu- 
fkéfif son int^nlioo ou ;u)ii seçrçi. 



virlù : Appiccare profonde radici^ 
— È un vizioy unpregiudizio, ecc , 
che si è già radiçato. 

Dicesi pure per simililudine, la 
radice de vocaboli , e le radici per 
le voci primitive da oui dériva te 
soiio le akre. 

(t) Dicesi : Scandagliare il ter^ 
reno, per dwe , procurare di ce- 
n^scere se ci si» pericolo in irleun 
négocia ^ e came bisogm clm V\X9^ 
mQ si m^ineggi. -*- ScandçgUare 
qualcunoj peadir^^procurar^di #»- 
père quai si? il suo pe^^i^j-p^ Ta»!- 
m'o ; il secreto sup. 
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doac tenir en équilibre ; exami- adunque tenere in equilibrio , e— 

quilibrare. Pesare significa es£iixi.X' 
nare, giudicare con pesi quart to 
una cosa sia grave. Ëgli ë adun— 
que per similitudine che dicesi r 
bilanciare^ pesare le vostre ./t«— 
gwriiy ecc.,per dire, tritamente 

sons y etc. , pour les examiner esaminarle per riconoscere quai 

sia il pro e 'I contro , il soîidlo 
e il fievole di esse, cosi corne 
si riconosce nel bilanciare due 



ner , pour voir si les balances 
se tiennent en équilibre. Peser 
signifie examiner avec des poids 
combien une cbose est lourde. 
C'est donc par similitude qu'on 
dit : balancer y peser vos rai- 



cose , se elleno sono d'ugual 
pondo, e nel pesarle per vedere 
se l'una non è piii grave del* 
Taltra. 

Per questa stessÀ analogia di- 
cesi : mhkîiciAKE{o compensare) le 



attentivement pour en connaître 
le pour et le contre , le fort et le 
faible, comme on reconnaît en 
balançant deux choses si elles 
sont d'égales forces, et en les pe- 
sant pour voir si Tune n'a pas 
plus de poids que l'autre. 

C^est par la même analogie 
qu'on dit : balancer les pertes par 

les gains — ses vertus balancent perdue co* guadagni^-^le sue vir^ 

tous ses vices , etc. tu bilangiano tutti i suoi vizj, ecc* 

Il y a dans toutes les langues In tutte le lingue sono mi^ 

des noiilliers de tropes aussi natu- gliaja di tropi cosï naturali , e i 
rels, et qu'on fait tous les jours - quali diconsi ogni di senza sa* 

sans s'en douter ; de même que perlo» siccome/e Bourgeois Geur- 

le Bourgeois Gentilhomme de tilhomme de Molière y il çuale 

Molière , qui disait de la prose Javelle in prosa per quaranta 

depuis quarante ans y sans qu'il anm'y senza saperlo. 
en sut rien. 



Mesubeh sa dépense à son /«- 
venu. Les petits ne doivent pas se 
MESURER avec les grands. 

Mesurez vos raisonnemens à la 
capacité d'un pauvre d'esprit. 

(J.-J. Rousseau.) 



MisuRARE la spesa colla rendita, 
I piccoli o iminori non si debbono 
co' grandi^ co maggiori misubare. 

MisURATE i vostri discorsi colla 
capacité d'un povero ingegno. 



Mesurer y dans le sens propre, 
c'est juger d'une quantité incon- 
nue par une quantité connue, 
tel qu'une règle , un compas ou 
tout autre instrument. Or regar- 
dant le revenu conàme une quan- 
tité connue, et la dépense comme 
une quantité inconnue , on dit 
par similitude : mesurer la dé-» 



Misurare , nel sentimento 
proprio, è il giudicare una quan* 
tità sconosciuta con altra quan- 
tità nota , quale una riga , 
misura, compasso o altro stro- 
mento qualunque. Onde, consi- 
derando come quanti ta conos- 
ciuta la rendita , e come ignota 
o sconosciuta la spesa, dicesi 
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pensB au rwenu , etc. Se me- 
surer se prend dans le même 
sens figuré , et il signifie ne pas 
dépenser plus que notre res>enu , 
Hos mcfjens ne le permettent. 



per similitudine : misurare la 
spesa colla rendita; ecc. Mi-* 
surarsi vierie a dire lo stesso , 
cioè , non ispendere piii di quel 
che comporti ilsuo^avere* 



Calais est une des cl£F8 de la 
France. 



Gomme par le moyen d*une 
<ile£ on entre dans mi apparte- 
Tïxen.t , deméme par Calais on s'ki* 
troduit > on pénètre en France. 



Calais è una délie chiavi délia 
Francia* 

Siccome col inezzo d^ una 
cliiave s'entra in una casa, cosi 
per Calais s^introduce , péné- 
tra Tuorno in Francia. 



Xra grammaire est la clef des 
sx:iences». 



La gramatica è la chuye délie 
scienze* 



Par la grammaire on pénètre 
àskus les sciences, c'est-à-dire, que 
la grammaire ouvre , pour ainsi 
dire , la porte aux sciences les 
plus jprofondes. 



' Colla gramatica pénétra V uo- 
mo nelle scîenze, Vale a dire, che 
la gramatica âpre , per dir cosi , 
la porta aile scienze piii pro^ 
fonde. 



La douceur est la clef des La dolcezza è la chiaye de- 



cœurs* 



Avec la douceur on ouvre les 



cttori. 



cœurs , c'est-à-dire >' on sUnsinue cuori 
dans les cœurs. cuori. 



Colla dolcezza si aprono i 
ri , cioè, însinuasi Ttiomo ne^ 



Cette coutte explication est ta Questa hret^e spiegaxione è la 
CLEF de cette satire, cbiaye di questa satira* 



' Avec telle ou telle autre expli-* 
cation on entre , 6n pénètre dans 
le sens d^un ouvragé. 



' Con talc) o taie altra spiega^ 
zione s' entra X si pénétra nel 
sentimento d'un' opéra. 



Mallteur à pous , docteur^ de la 
hi , qui ifous êtes saisis de la clef 
de la science , et y n'y étcuit point 
entrés vous-mêmes f tapez encore fer- 
fnée à ceux qui voulaient y entrer* 

(Jcsus-Christ.) 



Ctuai a vol^ dottori délia legge^ 
che insignoriti vi siete délia 
CHIAYE délia scienza , le . non en-* 
trativi voi stessi , chiuea Vavete 
anco a chi entrar vi voleva. 

(GesuCristo.) 

4 



5o 
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Le9 ge^a artificieux avaient imu- 
iià la CL£F de so^i coeur , pour en 
tij'er Ui plus impojta/is sec/ets, 

(FénëloD.) 

Il j a trois clefs dans les airs 
de musique. 



Gli auei^ano invenuta la ctiijtWJS' 
del cuortf per trame i pià imijor-' 
tanti segteti i le genti artifiziosG, 

(Fénelon-r) 

Sono tre chiavi in. mî/sica /^r 
quali insegnano a variare i tuoui* 



La clef, ou la marqué ainsi 
appelée , qu'on met an com- 
mencement des ligues de mu-r 
sîque y donne, pour ainsi dire, 
l'entrée au chant. C'est donc 
par similitude que le mot clef 
est employé dans toutes ces 
phrases. C'est d*apr€;$ la même 
analogie qu'on dit : la cl^d'or 
ouvre partout^ pour dire qu'a- 
Tec de l'or on ^tf e partout , et 
on pbtient tout. 



La chiav-e , o quel segno cosr 
chiamato , che mettesi al prfii^ 
cipio délie righe di musica, dsk f 
per dire cosi , î'ingresso al tuo- 
no" al canto. Egli è dunque per 
similitudine che la voce chienne: 
viene adoperata in tutte le sud- 
dette orazioni. £gli è giusta 
la stessa analogia che dicesi : la. 
chiaver d'oro âpre per iulto^ per 
dire che coll'oro si entra per 
tutto, e si consegue ogni cosa. 



// a îo cœur Dtra , le cœur 

T£NI>R£. 

// a un cœur de fsr, de jbromze, 

de ROCH£R. 

Et tu résistes encore ? o quelqmnr 
dur! 

H a un cœ/4r cfaXE}^ Jkr^ i f^^^t 
sentiment. 

Tous ces trope» sont faciles à 
sentir. 



Egli ha a cuore duro , il cuor 

TENERO, 

Egli ha un cuore di ferro, di 

BRONZO, r//MAGIONO. 

E ancor resisti? o du m cor/ 

( Alfieri. J 

Chiuso imiQcemhAl cuore di 
TERRO egli ha. (Idem.) 

Tutti questi tropî agevolmen te 
sentonsi. 



Il est ENSEVELI dans le sommeil, 
dans l^ vin , imis la débauche, 
dans la retraite . dans la solitude , 
dans une profonde rêuerie , etc. 

. . . De mille pensers mon esprit agité 
Parait ensevei*i dans la stupidité. 

(Coroeiile.) 

Les seereis de ton co^r sout 
ENSEVELIS daa^ l'ombre du rnysr^ 
tèm. (J.-J. Rousseau.) 

// ne .V 'ensevelit pas trop dans 
les plaisirs. 



Egli è iMMXRso nel sonno , net 
fiuo , nella crapola , nel riUro ^ 
ne II a solitudine ^ in profonda me- 
ditazione, ecc. 

Agitata da mille pensieri la mia 
mente par sia immxrsa nella slur- 
pidezza. 

;Sono iMMSRSi neir ombra dei 
misterio i secreti del tuo euojv* 



E' non «"IMMERGE trqppo nel 
diktto. (Gelli.} ^ 
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Ti aurait pu trouver les ennemis Ai^relbe potuto trovare i nemici 
iiifssvE:Lis dans le sommeil» IuméksI nel sonno. (Serd.) ' 

Sz :E:NSEyEiA dans mes pensées que Coll* animo tanto immeikso ne* 
tu me neprésefUes comme un corps pensieri , che tu mi rappresenti 
9CUIS 4Î/ne, quasi un coipo senzg, anima, 

( Gelli.) 



Ensevelir se dit au propre 
pour signifier, envelopper ua 
corps mort dans un drap , dans 
un linceuil. Or celui qui est en- 
seveli dans le sommeil , dans le 
vin , etc. > est , pour ainsi dire , 
enveloppe dans le sommeil , dans 
le vin tel qu'un homme mort est 
enveloppe dans un drap. C'est 
^otic par similitude qu'on s'ex- 
prime ainsi. 



IjIMERGere dicesi , al proprio , 
per significare tuâare , cioè som- 
mergere^ mettere in acqua , o in. 
altro liquide che che sia. Onde y 
colui il quale ë immerso nel 
sonno , nel vino , nei pen-^ 
sieri, ecc. ; è,per dir cosi, tuffato 
corne nell' acqua , come sotto 
acqua. Spiegasi adunque l'uomo 
in sifFatto modo per similitu- 
dine. 



Ne %f€ms ENtvRfit pas des éloges 

batteurs 
"QWuii amas de vains adorateurs 
P^ous donne ( Boileau.) 

Lie peuple qui jamais n*a connu la 

prudence , 
iS'jsyiYHAiT foilemeni de sa vaine 

espérance. (Voluire.) 

Dé/â le Jeune Sylvain ^ 
Ivre d'amour et de pin , 
Poursuivait J^eris dans la plaine. 

(J.-JB. Rousseau.) 



Dans mes continuelles extases » 
je ;7i'EînvRAi8 à torrens des plus dé- 
licieux sentimens. (J.-J. Rousseau.) 

Dans ce dédale de verdu/e je 
plonge un long regard de plaisir 
ENIVRA. (Lebrun.) 



Egli è EBBtto del suù amore. 

( Guido. ) 
Ebbro di stiusa g e cieco di fu^ 
rore, (Bcrni.) 

Ebéro di sangue , é difuror, 

(Alfieri.) 
Saxiati, inebriati di quel sangue 
cite tanto brami, (È»egueri.) 

Cki sa che tu pure , intisprito 
daU awersa fortuna^ e inebriato 
délia prospéra^ non ti fossi lasciato 
andare ad eccessi ancor peggiori 
de' p ri mi? (Manti.) 

Tuito qaasi inebriato di dol-- 
cesza comi/rcià agridare, 

(Cavfticanti.) 

Se Piero inebrià d'una gçcciola 
di dolcezza , or che si farà quando 
saremo alla fonte viva in para^ 
diso ? ( Gavalcanti. ) 



La fortune enivre les sots. . La foriunaiV'EBKiiL gli sciocchi, 
^'enivrer d* amour, de plaisir, etc. Erbriarsi d'amore^ di piacere, ecc. 



On dit dans le sens propre : 
s'enivttr de quelque liqueur , 
c'cst*à*dire , troubler son esprit 



Dicesi in senti mento proprio : 
inebriarsi diqualche licore, cioè> 
turbarsi la mente , e l' iu telle tto 
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et l'altérer par l'effet de la boisson 
de quelque liqueur ; et par un 
rapport de similitude on ditf'e/ii- 
i>rer déplaisir., d! espérance y de 
la bonne opinion de soi-même , 
s*enivrer des éloges des sois, — 
^ La fortune enis^re les sots , c'est- 
à-dire qu'elle leur fait perdre la 
raison comme le vin , et leur fait 
oublier leur premier état. Que 
de sots , par conséquent , dans 
ce monde ! 



alterarsi coll'effetto del bere txa 
qualsisia licore ^ e per simili tu-* 
aine dicesi : ebbro dipiacere , €£r 
speranza^ ebbro di stizza, ebbro 
di lodi, — LafortuYia inebria gli 
sciocchiy oja ebbri gli sciocchd y 
viëne a dire, cbe turba la ra- 
gione loro, e fa loro perdere Fin- 
telletto corne il vino y si che falli 
dimentichi del primo loro es-' 
sere. Quanti sciocchi dunque 
in questo mondo ! 



Semer la ziZklniE dans une fa- 
mille , dans une société , etc. 

Semer la zizanie. 

Je ifQudrais bannir ces médians 
qui sèment la zizanie. , 

Zizanie n'est employé que par 
trope. C'est un mot grec qui si- 
gnifie IVRAIE , mauvaise herbe qui 
croît parmi les blés , et qui leur 
est nuisible puisqu'elle les gâte à 
l'œil et au goût. On a donc pris 
ce mot pour discorde , mésintel" 
ligencej division^ semer la ziza- 
nie, signifie donc , par ^militude, 
dire y répandre des paroles , des 
propps pour brouiller, diviser 
une famille, une société, ^âter 
l'intelligence et l'harmonie d'une 
famille , etc. , de même que la 
zizanie gâte les blés parmi les- 
quels elle est semée. 



. Seminare zizzania iiunafami-^ 
glia, in una società, ecc. 

Seminar zizzania. (Boccaccio. ) 

Porre io porrei in dileguo spar— 
gitori di malpage zizzxviE. (Buon.)- 

Zizzania, voce greca , adoperasi 
solo per tropo , ed h quello che 
oggi' chiamiamo. piii comune- 
mente lôglio , cattivo semé il 
. quai nasce tra '1 gramo , e lo 
guasta. Pigliossi, e pigliasi, per 
scandalo , dissénsione , discor- 
dia / seminare zizzania , signi- 
iîca adunque ,, per similitudine , 
dire e spargere parole , o cose 
per disgustare, per dividere una 
famiglia , una société , guastare 
in somma l'intelligenza, e l'armo- 
nia di tutta una famiglia , ecc. , 
cosi come la zizzania guasta il 
grano tra cui èseminata. 



J*ai poli t dit PJièdje , la ma- 
tière qu'Esope a trouvée. 

Matière signifie tout ce qui 
peut se mesurer y ou la substance 
étendue y principe de tout corps. 
Ensuite on a appelé matière , par 
similitude, ce qui est le sujet, 
l'argument d'un discours, d'un 
jwëme, ou de« quelque ouvrage 



Ho pulito, dice Fedro, la Mf- 
TERiA tropata da Esopo, 

Materia significa tutto cio che 
si puo misurarcj ossia la sos» 
tanza stesa , principio d ogni 
corpo, Quindi si chiam6 mate- 
ria , per similitudine , quanto fa 
il soggetto, l'ârgomento d'un 
discorso, d'un poema, o diqual* 



r 
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^'esprit; et comme on polit du che opéra d'iogegno; e siccome 

marbre , ou toute autre ma- dicesi pulire il marmo, o quai un- 

tière, ou a dit polir la matière qtie altra materia , cosî essi detto 

d'un poëme. pulire la materia d' un poema. 



Pétrarque a dît -. 

Jttals je troupe que c'est un poids 
au-dessus de mes fortes , et que ce 
n'est pas un omurage à polir avec 

X.13CE (l). 



Ha dettô Petrarca : 

. Ma trovo peso non dalle ^ie 
binccia, ne ppra da polir oon la 

MIA LtWA (l). 

(Sonetto i8.) , 



Et J.-B. Rousseau : 

Quel fruit revient aux plus rares esprits , 
be tant de soins <i, polir leurs écrits ? 

Et Gilbert : 
Un vers coûte à polir , et le travail nous pèse. 



Lta PLEUR de la jeunesse , le F£u 
ée r amour , etc. ^ 

Zr^AVEUGLEMENT de l'esprit, le 
tïIm d'un discours. 



Il FiOR delta gioventà y // proco 
d'amore , ecc. 

La cecitX delta mente, il filo 
d'un discorso. 



Ces tropes et autres sembla- 
bles sont faciles à reconnaître. 



Qucsti tropi , e àltri a questi 
simili agevolmente si riconos- 
cono. 



2tfettre un frein â ses passions , Mettere o porte freko aile suc 
d ses désirs , etc, passioni , a suoi disii, ecc, (a) . 



■••« 



(i) On dit , limer une gièce de (i) Corne dicesi , al proprio , 
prose , de vers , et de toutes sortes- pulire il finv, l'acciajo , o altra 



d'ouvrages d'esprit, comme on dit , 

limer y polir ^yec la lime ; et limer 

signifie corriger avec soin , polir, 

perfectionner, — C'est un ouvrage 

qui n'est pas encore assez limé, — 

// faut le limer davantage, etc. 

Jugez si j'ai du temps de reste pour 

limer une tragédie. ( Voltaire. ) 

— On dit aussi , dans le même 

sens : Passer, repasser la lime sur 



cosa solida colla lima , cosi dicesi 
per similitudifie , pulire colla lima 
un* opéra. -^ Dicesi pure limare, 
per ripulire e perfezionare. Lima- 
rono, e a perfezione lafilosofia ri- 
dussero; ( Dante. ) E siccome col 
limare il .ferro questo si dimi- 
nuisce , cosi dicesi per simili tu- 
dine , limare per diminuire. — 
CAe 7 poco ingegno ad ora ad 
or mi lima, (Ariosto.) 



un ouvrage de prose ou de poésie. 

(a) In italiano adoperasi leggiadra mente il verbo frênaie, o raffrenare, 
in vece di mettere, o porfieno, — Iraè brpve furore , e in chi nol frena 
èfuror lungo. (Petrarca.) — Ondecomincià afrenare la lingua. (Matteo 
Yillani. ) — Pià agevole cosa è rajffrmare le genti barbare , çhe non è 
raffrenare V animo suo. ( Varcbi. ) 
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Ce serait en vain que beaucoup Xn i^ano si faticherebheromolU i#» 
de penonnes se fatigueraient à met- por freno aile loro parote. 
tf^unTiHEis à leur langue. (Boccac€M>0 



Frein , c'est un morceau de 
fer attaché aux rênes, et que Ton 
met dans la bouche du cheval 
afin de le retenir ; mettre un 
frein à ses passions , à ses de- 
sirs , etc. , signifie donc retenir 
ses passions comme on retient 
xm cheval avec le frein. 



Fre/K?, strumento di ferro 
piccato aile redini , e il quale si 
mette in bocca al cavallo per 
reggerlo , manegparlo a suo 
senno ; onde , por freno aîlc 
sue passioni , ecc. , significa 
rattenere le sue passioni corne 
si rattiene un cavallo col freno - 



Cette maison est bien riante. Questa casa è molto amena. 

Les RIANTES prairies , etc. Le rijdenti pratene , ecc. 



Les riantes prairies , c'est-à-* 
dire , qui inspirent la gaîté , 
comme les personnes qui rient. 



Le rident i praterie j cioe\, che 
inspirano allegrezza , corne le 
persone eue ridono. 



( Fin' ora ridente non si e detto di casa , dicesi amena. Le pendici 

ame&e , i siti ameni , le case amené. ) 



// n'y a d(fns ce discours que des Altro non c*è in questo discorso 

LIEUX COMMUNS. chc LUOGHI COMUNI. 



En réthorique ,* on appelle 
lieux communs (on lieux ora" 
toires)y les sources ok l'oratèttr a 
coutume de puiser ses preuves. 
On dit que la cause , les effets , 
les circonstances sont des lieux 
communs j c'est-à-dire, des espè- 
ces de cellules oti tout le naonde 
peut aller prendre. 



In rettorica, chiamansi luo- 
ghi comuni ( o luogki rettorici o 
oratorj ) le fonti dove Fora- 
tore suole pigliare le prove. 
Dicesi che la causa ^ gli effetii^ 
le circostanze sono lu€ghi co- 
muni^ cioè, certe specie di celle 
in cui ognuno puô pigliare 
qua»to gli fa mestieri. 



La TRAME d*un complot, d'une 
action , etc. 

Si dans la trame de toute cette 
action , etc. 

Cette TRAME jjflrK/à Roland une 
trame bien étrange. 



La TRAMA d'una machinazione , 
d'un OîdignOy d*un azlone , ecc. 

Se nella trama di tutta questà 
azione , ecc. ( Monli.) 

Parue questa ad Orlando strana 
trama. ( Berni.) 
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On dit aussi : La trame de sa 
^ie , la TRAME de ses jours , pour 
le cours de sa pie. 



Diccsi anco : La trama délia 
vita , la TRAM A de' suoi dl , pel 
cofso délia vita. 



. . . »Qui croira qu'un cœur, si grand en apparence , 
I}'un infidèle cour ennemi dès V enfance , 

.... V Dès le premier jour 

Trame une perfidie inconnue à la cour? (Racine.) 



I ^ 



Trame signifie , au propre, fil 
passé, conduit par la navette en- 
tre les fils qu'on nomme chaîne , 
et qui sont tendus sur le métier 
pour faire toutes sortes de toiles, 
cl'étoffes. Par similitude on dit: 
il est cuiteur de cette trame , il à 
ourdi celte trame , c'est-à-dire , 
cette tromperie , ce piège. 

On conçoit facilement que ira" 
mer se dit aussi par similitude , 
comme : tramer une conspira* 
tion , tramer quelque chose con* 
ire quelqu'un , etc. y tramer une 
perfidie , etç. 



Trama significa quel fild 
che si passa , condotto dalla 
spola, tra le fila , chiamate l'or- 
sojo , le quali sono tese in sul 
telajo per fare ogni sorta di 
tela, o stoffa. Per similitudinè 
dicesi : egli e autor di questa 
trama 9 egli ha ordità questa 
trama , cioë, questo inganno. 

Bene agevolmente s' intende 
elle dicesi altresi tramare per 
similitudinè, come : tramare unà 
conspirazione, o congiura ; tra^* 
mare una cosa contra di alcunOj 
tramare una perfidia , ecc. 



Le bruit courait qu*il avait plu 
du sang en tel endroit. 

Les biens, les dignités, PLEtr- 
vevt chez lui. 

Il y pleuvait de V ennui , etc. 



PiovoNMi amare 
polto. 



lagrime dal 
( Petrarca.) 



Che si potrà dit qu) , se non ché 
anche nelle potière case piôtono 
dal cielo de' dipini spiriti ? 

( Boccaccio.) 



Pleuvoir se dit , au propte, de 
Teau qui tombe du ciel ; par simi- 
litude , il se dit de toutes sortes 
de choses qui tombent d'en haut 
romme la pluîe. 



Piovere dicesi, al ^roprio, 
del cadere l'acqua dal cielo; per 
similitudinè, dicesi d'ogni cosa 
che cada da in su a guisa di 
pioggîa. 



// wait coutume de dire que Soleva dire , che nella prima 

dans sa première jeunesse il s'en- giovinezza «'ingolfava nella fi- 

fonçait datis la philosophie. losofia, ( Davanïati.) 

Pour ^étre trop enfoncés dans Per essersi troppo inoolfati 

rétat, nello stato, (Vaichi.) 
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Cet homme «'enfonce dans Vé^ 
tude y dans la débauche ; dans le 
jeu. Il est ENFONCÉ dajis ses médi^ 
dations. 



Quesi* uomo «'iNGOLFi. n^lo 
studio y nella crapola , nel giu€Hx^ 
Egli è INGOI4FATO nelle sue me- 
ditazioni. 



S'enfoncer signifie pénétrer 
bien avant vers le fond , vers le 
bout ; par similitude on l'emploie 
pour signifier se donner toiA t«— 
tier à quelque chose, Qfest-à- 
dire, pénétrer bien avant dans 
quelque chose. 



Jngolfarsi dissesi prinGia del 
formare Tacqua un golfo , qa.indi 
dissesi deir innoltrarsi VvLOxao 
in un golfo, o helFoceano; e per 
similitudine dicesi di chi s*iïïh* 
fervoray e si tujfa in una ma-^ 
teria , in una scienza , ecc. 



Et du vottE pompeux d'une haute 

sagesse , 
De ses attraits usés déguiser la 
faiblesse. ( Molière.) 

// a couvert cette infamie du 
roiLE de l'honnêteté, — Il faut ar- 
rocher le voile dont se couvre ce 
scélérat, — Son ambition ne se çou- 
i>/aif d'aucun voile. 

(Voltaire.) 



Sotto un VELO sagrosanto ognora 
religion chiamato , avyi tal génie 
che rei disegni ammauta. 

( Alfieri.) 

Egli ha coperta cotesta infamia 
sotto il VELO delV onestà* — Egli 
si puole strappare il Wjjq çon cui 
cuopresi quelle scellerato. — J)i 
niun VELO la sua ambi:sione copri" 
pasi. 



Voile (i) est une piëce de 
toile ou d'étoffe , destinée à cou- 
vrir ou à cacher quelque chose. 
Or, par similitude , il se dit de 
l'apparence , de la couleur qu'on 
prend quelquefois , et sous la-* 
quelle on veut cacher tel ou tel 
autre sentiment , telle ou telle 
action, etc. 



Vélo o uelame ( i ) è un pezzo 
di tela o di stoffa destinata a co- 
prire, o a nascondere una qualun*» 
que cosa. Dicesi per similitudine 
déH'apparenza, e del colore che 
talvolta l'uomo piglia, e sotto 
cui vuol cejare taie o tallo al- , 
tro sentimento , taie o taie altra 
azione , ecc. 



(1) P'oiie se dit de quelque chose 
sous laquelle on en cache une autre. 

Voyez la morale cajchée sous le 
TOILE de ces vers étranges. 

Je fis le cruel rêve qui déchira 
pour moi le voile de r avenir 



(i) Velame dicesi di cosa sotto 
cui sen c«li alcun altra. * 

Mirage la dottrina che s* asconde 
sotto il VELAME egli versi strani. 

( Dante. ) 

Feci il mal sonno che delfuturo 
mi squarcià il velame. ( Idem, ) 
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lis ont dérangé le handeau qui Jo, più peccatrlce che alira,dO'^ 

-VOULAIT la pwfondeur de leur am- lente per gU miei disonesti amorl ; 

hition. percioccliè quelli vélo sotto oneste 

Il ny a que le désir de la pafvle , sono reputata santa. 

passiowi qui puisse me voiler l'hor- ( Boccaccio.) 

i^ur de ma situation ptésente, Yeul iî soverchio aidir colla 

( Raynal.) vergogna, (Tasso.) 



f^oiler^ qui au propre signifie 
couvrir quelque chose avec le 
voile , s'emploie , par similitude , 
âans la même acception iî g urée . 

•S' AmMER contre le froid. 4$"armer 
contre la pluie y contre le màuuais 
temps, «S'armer d*une robe fourrée 
contre l'hiver, 5'arker de courage, 
de patience, h3Me,z-^ous de résolu- 
tion, a^'armer contre les tentations, 
iS' ARMER d'un bâton ^ etc. 

Dis donc au frère Dulcino qu'il 
se fournisse de munitions de bou- 
che y de manière que.... 

S'armer y au propre, signifie 
se munir éC armes. Or comme 
on dit s'armer d'une épée, d'une 
lance , etc. , pour se défendre 
et pour faire résistance , de 
même on dit scanner de pa-- 
tience , de courage , enfin d une 
chose quelconque , pour se dé*- 
fendre contre une autre, pour 
résister contre une chose, o'ar- 
mer de patience , c'est-à-dire, se 
munir d'assez de patience pour 
se* défendre des mouvemens de 
l'àme, et opposer le calme et la 
force d'âme nécessaire à tous les 
contre-temps, à tous les obsta- 
cles qui peuvent se présenter 
dans uile affaire , dans une cir- 
constance, etc. 

Ourdir une trahison. 

Ourdir signifie disposer les fils 
pour faire une pièce de draps, 
de toile, ou d'étoffe. C'est par sî- 
Hiilitudo qu'on dit : c'est lui qui 



Velare^ che propriamente si- 
gnifica coprire con vélo alcuna 
cosa, pigliasi, per similitudine , 
nello stesso sentimento figurato. 

Armarsi d'animo. Armarsi dl 
costanza. Armarsi d'un pastrano, 
Armarsi di pietà. Armarsi di pa-' 
zien'za. Armarsi di vivande. Ar- 
marsi di fortezza. ArmÂrsi contra 
le tentazioni. Armarsi d'un bas- 
tone. Armarsi di risoluzione , ecc. 

Or dî d fra Dolcin dunque che 

«'armi 

Si di pîpa/ida che.^.. (Dante.) 

Armarsi^ al proprio, signi- 
ûcafornirsi^ monirsi d'armi, o 
vestire armalura. Ora, come di- 
cesi armarsi d'una spada o con 
una spada; con una lancia, ecc. ; 
per difendersi, e per fare resis- 
tenza, cosi dicesi armarsi di 
pazienzay d^animo, in somma 
à'utui cosa qualunque per difen- 
dersi contra altra cosa , per re- 
sistere contra una cosa. Armarsi 
di pazienza^ cioë, monirsi d'as- 
sai pazienza per difendersi da' 
moti dell'animo, e opporre la 
calma , e la forza a anima 
uecessaria ad ogni contrasto^ 
ad agni ostacolo che presentar 
si possa in un negozio , in una 
circostanza, ecc. 

OrdiIle un tradimento. 

Ordire si dice al proprio del 
distendere , e mettere in ordine 
le fila in sul orditojo per fabbri- 
carne la tela. Per sihiilitudine 
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Que ton cœur, où son image est 



Tuo cuore il dica , ou' è" su^ 
esempio inciso. (Tasso,) 

. Ordinariamente soglionsi ii^^Ci— 
S£R£ nella rena i benefizj , e ic 
ingiurie nel rame, 

lia ifirtu non si spegne mai si 



GBAYEE , le dise. 

D'ordinaire les bienfaits sont 
GRAVÉS sur le sable ^ et les injures 
sur P airain. 

La i>ertu ne s'éteint jamais de 

manière à ne laisser aucune mar^ fattamente , ch'ella non yhiss'RTMJl 

que GRAVÉE et imprimée dans e stamfi nelf animo alcuni seg-ni. 
l\âme. ( Varchi.) 



Gra^^er signifie, au propre, 
tracer y imprimer quelque trait , 
quelque figure avec le burin, 
avec le ciseau , sur du cuivre , 
sur du marbre, etc. Quand on 
dit graver une chose dans la mé- 
moire , dans l'esprit, dans le 
cœur, c'est par similitude, et 
cela signifie l'imprimer (qui 
dans ce cas est lui-même pris 
par trope) fortement dans sa 
mémoire, dans son cœur, dans 
sa tête , dans son esprit , d'une 
manière ineffaçable. 



Imprimere significa, al pro» 
prio , stampare , il che ë fare 
impressione nella carta colla 
stampa tinta d'inchiostro;^C€?/- 
pire significa fare intagli, inta- 
gliare in materia!solida; //zciVfere 
significa, al proprio, iagliare^' 
mozzare , e per estensîone mta*' 
gliare , scoîpire coUo stile in 
corpi duri quale il rame, ecc. 
Adunque, egli ë per simili tudine 
cbe si dice imprimere ^ scol^, 
pire, ecc, nella mente, ecc. , per 
dire imprimere fortemente e in 
modo indélébile. 



Les services que rend ce ministre, 
il les'ÂSSAisoN'SE avec les paroles 
les plus honnêtes. 

Vos patvles qui sont assaison- 
FÉES de tant de bon sens. 

Il assaisonnait avec de la dou-- 
ceur tout style aigie. 

Il dédaignait la doctrine si elle 
n'était pas assaisoi^thèe par l'élé- 
gance du style. 

Il y a quelqu'un qui a dit : Z/'as- 
SAisoKNE Boccace. 



Il vero coNDiTo in molli versi 
i pià schivi allettando ha per- 
suaso, (Tasso.) 

Le parole postre lequali sono con- 
DiTE di tanto senno. (Boccaccio.) 

CoNDiA di dolcezza ogni agtx> 
stile, ( Petrarça.) 

Prendeva a schifo la dottrina, 
se non era coia)iTA con eleganza, 

( Pallavicino.) . 

- Ci è cbi ba detto : // condito 
Boccaccio. 



Assaisonner , se dit , au pro- 
pre , pour signifier accommoder 
une viande , ou autre chose à 
manger , avec les ingrëdiens 
qu'il faut pour la rendre plus 
agi éable au goût. C'est donc par 
un rapport de similitude qu'on 



Dicesî , al proprio, condirey 
del dare taie o taie altro sapore 
con condimenti, cioë, ingredienti 
quali bisognano per farla grata 
al gusto del mangiare; e dell' 
ugner le vivande con olîo, o 
con altro. Dicesi per similitu* 



MÉTAPflOBE , OU RAPPORT DE SIMILITUDE. 6t 

«lit : assaisonner quelque chose dine : condire di dolcezza le pa" 



a%^ec des paroles. Ce père assai- 
sonne les réprimarides qu'il fait 
à ses enfans , de tout ce qui 
peut les rendre plus suppor- 
tables. Il était habile pour assai* 
sonner une louange délicate. 



raie , i detti y condire lo stile , 
la dottrina éC eleganza , cioë , 
dare quel gusto , quel sapore chef 
si richiede per andare a geuio , 
per esser grato al gusto , per 
piacere in somma al gusto. 



Il est dans un labyrinthe fân 
cheux. Il est dans un grand last- 
Rii^THE d'affaires , // aura de la 
peine à s'en tirer. 

r 

Oest un LABYRINTHE ^ affaires. 
€7ela vous jettera en un labyrin- 
THE de' procédures (i). 



Suir ora prima , il di sesta d'à" 
prile , net laberinto entrai , ne 
veggo ond* esca. 

•(Petrarca.) 

Questo è un grtm laberinto di 
negozj. Questo vi gitteràAn un 
LABEBiaTo^di processi. 



- Labyrinthe j lieu coupé de 
plusieurs chemins , d'allées oii il 
y a beaucoup de détours , en 
sorte qu'il est trës-difficile d'en 
trouver l'issue, tel que celui de 
Crète dont parlent les poètes , et 
qui était gardé par le Minotaure. 
C'est encore par similitude qu'on 
s'exprime ainsi, car comme on se 

tire difficilement d'un labyrin- 



Laberintô chiamasi quel luogo 
pieno di vie tanto dubbie, e 
tanto intrigate , che chi v' entra 
non trova modo a uscire , sic- 
coine quelle di Creta custodito 
dal Minotauro onde parlano i 
poeti. Dicesi di cose, di affari 
intrigate dalle, quali non si puà 
uscire. Ëgli ë dunque per simi- 
litudine che l'uomo si spiega 



(i) Dédale est le nom de l'ouvrier qui fit le labyrinthe , et signifie 
lieu ou Von s'égare , oit Ton se perd , à cause des embarras , des détours. 
Il se prend a peu près comme synonyme de labyrinthe. Le dédale des 
lois , il laberinto délie leggi-, le dédale des cœurs , etc. , il laberinto 
de* cuori , ecc. 

Et sur moins que œla le poids d'une cabale 
Embarrasse les gens dans un fâcheux dédale. 

(Molière,) 

Le nÈDAiiE des cœurs en ses détours n'enserre 
Rien qui ne soit d'abord éclairé par les dieux, 

(La Fontaine.) 

Le malheur de ta fille y au tombeau descendue 

Par un commun trépan , ' 

Est-^e quelque dédale oii ta raison perdue 

Ne se retrouve pas? (Malherbe.) 

« "' * • 

Ce mQX^édale nous manque en italien. 
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Que ton cœur, où son image est 
ORAY££ , le dise. 

D'ordinaire les bienfaits sont 
GRAVES sur le sable y et les injures 
sur l'airain, 

La pertu ne s'éteint jamais de 
manière à ne laisser aucune mar^ 
que GRAVÉE et imprimée dans 
r.dme. 

Grincer signifie, au propre, 
tracer y imprimer quelque trait , 
quelque figure avec le burin, 
avec le ciseau , sur du cuivre , 
sur du marbre, etc. Quand on 
dit graver une chose dans la mé- 
moire , dans l'esprit , dans le 
cœur, c'est par similitude, et 
cela signifie l'imprimer (qui 
dans ce cas est lui-même pris 
par trope) fortement dans sa 
mémoire , dans son cœur, dans 
sa tête , dans son esprit , d'une 
manière ineffaçable. 



Tuo cuore il dica , ou* é' su9 
esempio iKciso. (Tasso.) 

. Ordinariamente soglionsi iNCi— 
D£R£ nella rena i benefizj y e le 
ingiurie nel rame. 

La virtù non si spegne mai si 
/attamente, ch'ella non imfrxbcjl, 
e STAMFi nelP animo alcuni segni, 

( Varchi.) 

Imprimere significa, al pro- 
prio , stampare , il che è fare 
unpressione nella carta colla 
stampa tinta d'inchiostro; scol- 
pirt significa fare intagli, inta- 
gliare in materia]solida;i>zr2V/ere 
significa, al proprio, tagliarcy' 
mozzare , e per estensione inta-" 
gliare , scoîpîre collo stile in 
corpi duri quale il rame, ecc. 
Adunque, egli ë per simili tudine 
cbe si dice imprimere^ scol'- 
pircy ecc, nella mente, ecc. , per 
dire imprimere forteniente e in 
modo indélébile. 



Les services que rend ce ministre^ 
il /e^ 'ASSAISONNE auec les paroles 
les plus honnêtes. 

Vos paroles qui sont assaison- 
nées de tant de bon sens. 

Il assaisonnait avec de la doU'- 
ceur tout style aigre. 

Il dédaignait la doctrine si elle 
n'était pas assaisonnée par l'élé- 
gance du style. 

Il y a quelqu'un qui a dit : Z/'as- 

SALSONNE Boccace, 



Il pero coNDiTo in molli persi 
i pià schivi allettando ha per- 
suaso. (Tasso.) 

Le parole postre lequali sono don- 
dite di tanto senno. (BocGaccio.) 

CoNUiA di dolcezza ogni agro 
stile. ( Pctrarça.) 

Prendepa a schifo la dottrina^ 
se non era condita con eleganza. 

( Pailavicino.) . 

' Ci è chi ha detto : // coNsrro 
Boccaccio, 



Assaisonner^ se dit, au pro- 
pre , pour signifier accommoder 
une viande , ou autre chose à 
manger , avec les ingrédiens 
qu'il faut pour la rendre plus 
agréable au goût. C'est donc par 
un rapport de similitude qu'on 



Dicesî , al proprio, condire, 
del dare taie o taie altro sapore 
con condimenti, cioè, ingrédient! 
quali bisognano per farla grata 
al gusto del mangiare; e dell' 
ugner le vivande con olio, o 
con altro. Dicesi per ,similitu- 
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avec des paroles» Ce père assai- 
sonne les réprimandes qu'il fait 
à ses en fans , de tout ce qui 
peut les rendre plus suppor- 
tables. Il était habile pour assai^ 
sorîncr une louante délicate. 



role^ i detti ; condire lo stile ^ 
la dottrina d! eleganza , cioè , 
dare quel gusto , quel sapore che 
si richiede per andare a genio , 
per esser grato al gusto , per 
piacere in sonuna al gusto. 



Il est dans un liABYBiNTHE fân 
eheux. Il est dans un grand last- 
nn^TTiB d'affaires , il aura de la 
peine à s'en tirer. 

Cest un LABYRINTHE ^ affaires. 
Cela vous jettera en un i«ABYBiNr 
thk de'pwcédures (i). 



Sulï ara prima, il di sesta d*a- 
prile , nel iabebinto entrai , ne 
veggo ond^ esca. 

•( Petrarca.) 

Questo è un gran laberinto di 
negozj. Questo vi gitterà.in un 
itASERiNTO^di processi. 



■ Zjabj-rihthe , Heu coupé de 
plusieurs chemins , d'allées oii il 
y a beaucoup de détours , en 
sorte qu'il est très-difficile d'en 
trouver l'issue, tel que celui de 
Crète dont parlent les poètes , et 
qui était gardé par le Mi no taure. 
C^est encore par similitude qu'on 
s'exprime ainsi, car comme on se 
tire difficilement d'un labyrin- 



Laberinto chiamasi quel luoga 
pieno di vie tanto dubbie, e 
tanto intrigate , che chi v' entra 
non trova modo a uscire , sic— 
cojne quello di Greta custodito 
dal Minotauro onde parlano i 
poeti. Dicesi di cose, di affari 
intrigate dalle, quali non si puo 
uscire. Ëgli è dunque per sinii- 
litudine che l'uomo si spiega 



(i) Dédale est le nom de l'ouvrier qui fit le labyrinthe , et signifie 
lieu ou Von s'égare , oii l'on se perd , à cause des embarras , des détours. 
Il se prend à peu près comme synonyme de labyrinthe. Le dédale des 
lois y il laberinto délie leggli le dédale des cœurs , etc. , il laberinto 
de* cuori , ecc. 

Et sur moins que oela le poids dune cabale 
Embarrasse les gens dans un fâcheux dédale. 

(Molière.) 

I»e dédale des cœurs en ses détours n'enserre 
Rien qui ne soit d- abord éclairé par les dieux, 

( La Fontaine.) 

Le malheur de ta fille , au tombeau descendue 

Par un commun trépas y ' 

Est-ce quelque dédale où ta raison perdue 

Ne se retrouue pas ? (Malherbe.) 

Ce mo\,:iiédaU nous manque en italien. 
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the j de même il est trës-difficile si fattameate , imperocckë siè- 
cle sortir des affaires qui sout corne ë malagevol cosa ruscire 
trë$-em}H'ouillëe& , très-entor- da un laberinto, oosi è madame-* 
tillées. Tole Puscire da negoz) intrig^ati. 



La gloire est un puissant Ar 
GTTiLLON. V intérêt est le seul ai- 
GuiLJLON ^ui le puisse faire agir. 



La gloria è un patente sttmojjo* 
L'intéresse è il solo stimoix) cAe il 
possafare agire. 



Aiguillon ( on prononce Vu ) 
se dit proprement d'une pointe 
de fer qui est au bout d*un grand 
bâton y dont on se sert pour pi- 
quer ]es bœufs. Ainsi comme 
V aiguillon fait aller, marcher 
les bœufs, de même la gloire 
fait marcher l'homme à la mort; 
elle le pousse , pour ainsi dire, 
au combat, ou à toute action 
qui doit la lui faire acquérir. 



Stimolo ë uno strpmento con-^ 
simile a aiguillon , col qiiale 
si punffono buoi, cavalli, e sinoLili, 
per sofieciturli all'andare. Onde^ 
siccome lo stimolo fa andare , 
camminare i buoi , cosi la gloria 
fa camminare T uomo alla morte; 
essa lo spinge , lo punge, per dir 
cosï, alla battaglia , alla pugaa, 
o a qualunque altra a^ione che 
far gliela debba consegnire (i )• 



U amour m*AiGX7ii.L0NNE ( on 
prononce Vu) d*une telle manière y 
qu'il n'y a rien que.... 

Aiguillonner vient d'aiguil-- 
ion , et ne se dit guère que par 
trope , pour signifier exciter par 
quelque chose. C'est un homme 
lent et paresseux , qu'il faut un 
peu aiguillonner pour le faire 
agir. 



Amor mi sprona per siffatta 
maniera , che niuna cosa è la 
quale 

Sproruzre dicesi propriamente 
del puenere coUo sprone le 
bestie da cayalcare perche elle 
camminino. Per similitudine di- 
cesi per sollecitare <f affrettare 
come si affretta il cavallo pu* 
guendolo collo sprone (2). 



// laisse sur la terre un vestige 
tel que celui que la fumée laisse 
dans l'air. 



Cotai VESTioio in terra di s$ 
lascia quai fumo in aiia. 

( Dante.) 



Vestige signifie , au propre , Vestigio dicesi al proprio del 
empreinte du pied d'un honime, segno impresso nel suolp della 



(1) Stimolare pigUasi altresi nel medesimo sentimento figurato. 
Essendo questa gentildonna assai sovente stimolata da ambasciate di 
questi due giouani. ( BocGaccio.) 

(a) Sprone , éperon , adoperasi nello stesso figurato sentimento. 
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terra da'piedi dell' uonio, o degli 
animal i in andando. Onde, per. 
sinatlitudine/ dicesi dî quelle im* 
pression! lasciate nella mente 
deir uomo da una qualunque 
cosa. 



on d'un animal marqué dans 
Tendroit où il a marché. Par 
similitude vestige se dit de Tim- 
pression laissée dans l'esprit de 
l'homiue par une chose quel- 
conque. 

Marcher sur les Trac£s de ses 
ancêtres. Suivre les traces de ses 
pères y ou de toute jfuire personne. 

'J^race signifie pis^ , em" 
preinte qu'un homme , ou quel- 
que animal laisse à l'endroit oii 
il passe. Par similitude ou dit 
qu'une chose, qu'un grand évé- 
nement a laissé des traces dans 
\e cerveau , pour dire qu'il y a 
fait un^ grande impression. On 
dit donc , marcher sur les traces 
de ses ancêtres, etc. , comme on 
dit, suivre les traces d'un homme 
qui aurait frayé un chemin 
par lequel il faudrait marcher 
pour arriver à tel ou tel point. 
Ne suiwre les traces de personne^ 
c'est se frayer une no^ivelle 
rente, c'est ouvrir un nouveau 
chemin. 



CamminarCy andare sulle TRkccu^ 
de* suoi qntenatL Seguire /eTRACCE 
de^ suoi padri y o di chi che sia, 

Traccia significa la pedata^ 
l'prma, l'impressione chel'uomo,. 
o qualsisia animale lascia nel 
luogo dove egli passo. Dicesi per 
similitudine che una cosa, che 
ui^grande evento , un gran fatto 
ha lasciate nella mente délie 
tracce, per dire che vi ha fatta 
grande impressione. Dicesi adun^ 

Sue , camminare sulle tracce 
e'suoi antenati , ecc. , come si 
dice ffeguire le tracce d' un uomo 
il quale avesse fatto un cam* 
mi no, per dove camminare sa- 
rebbe d'uopo, per giungere a 
taie o tal altro punto. Non se-* 
guire le tracce di niuno , ë l'a- 
prirsi,il tritare nuova strada (i). 



IjCs sources de la félicité des 
ciioyens tarissaient de plus en 
plus. (Raynal.) 

Source délicieuse de sentimens 
et de plaisirs. ( Idem.) 

Cette traduction , ainsi que tou- 
tes celles de ce beau génie , sont 
des SOURCES très*abondantes du plus 
joli et du plus élégant langage 
italien. 

ha vanité de F homme est la 
Source de ses plus grandes peines. 

(J^-J. Rousseau.) 



Le FONTi délia félicita de* cit" 
tadini si seccavano ognor più. 

Fonte di deliziosi sentimenti e 
di letizia. 

Quella uersione , e tutte le altre 
di quel bellissimo ingegno , sono 
abbondantissime fonti delpiù, leg- 
giadiv , del pià eletto partaie ita-^ 
liano, ( Menti.) 

Qualcuna d*este notti chiuda 
ornai queste due fontx di pianto, 

{ Petrarca.) 



(i) OftMA pigliasi ndUo i»t«s»a sigoiiicato. 

Egli è manifesto che Dante qui cammina sull* orme del suo maestro 
rii^llQ, ( MoRti. ) 
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La vérité est la lumière de noti'e 
esprit y la règle de notre cœur, la 
souBCE des ivraie plaisirs, ( Mass .) 

T attribue la cause de tout délai 
et de toute dispute à Une grande 
originaire source. 

V ambition et V avarice des hom- 
mes sont les seules sources de 
leurs malheurs. ( Fénélon.) 

• 

Les portes et les orateurs sont 
de mauvaises sources pour un his- 
torien» ( Montesquieu.} 



Tu partoristi il fonte di pie-^ 
tate, { Petrarca.) 



Or se* tu quel Vifgilio e que lia 
FONTiÈ cl^ spande di parlar si lar^ 
go fiume ? ( Dad. te. J 

Reco ad un* ûlta origina/ia 
FONTE la cagion d'ogni Andu^io ^ 
e d*ogni lite»- ( Tasso.) 

■ 

Lefortfk del dire proprie y gen— 
tilif leggiadre, son quelle che a 
tali limpidissimi fonti attignet si 
debbono. 



Source signifie eau qui s^t 
de terre et qui forme les puits, 
les fontaines , les ruisseaux , les 
rivières. Or , comme celte eau 
donne principe aux fontaines , 
aux ruisseaux, aux rivières, etc. ; 
qu'elle en est le principe , l'ori- 
gine , la cause , on dit par simi- 
litude , source pour principe , 
origine^ cause ^ et pour l'endroit 
d'oii une chose procède , oii l'on 
puise, etc. , (i). 



Fonte e luogo onde scatoris^ 
cono acque, di cui formansi 
pozzi| fontane» ruscelJi, e fiumi* 
Or, siccome questo luogo dà prin- 
cipio a'ruscelli, a'fiumi, ecc. ; 
che di essi è il principio, i'o- 
rigine , dicesi , per similitudine , 
fonte per principio ^ origine f 
causa , e per luogo onde proce^ 
dono cose , o ove si attingono ; 
corne* altresi degli occhi, quando 
in gran copia lagrimano (i). 



La cruelle guerre moissonne les 
bons et épargne les méchans. 

(Fénëlon.) 

t...f^otre vie, ailleurs et longue et 

fortunée , 
J}epant Troie, en sa fleur, doit êtr^e 
. moissonnée. ( Racine.) 

» 

Il moissonne par le fer tran^ 
chant, tout ce qui a échappé au 
feu. ( Fénélon.) 

Le fer avait Moissonné urie par- 
tie des habitans de la Sicile, 

( Barthélemi.) 



La dispietata guerra mietx i 
buoni e risparmia i malvagi. 



.... La vostra vita , lunga efelice 

altrove , davanti a Troia , 
Nel suo verde, debbe esser mie- 

TUTA. 

MiETE col tagliente ferro quanto 
scampà dalfuoco. 



Aved il ferro mdetuto una parte 
degli abitatori di Sicilia. 



(i) Sorgente {somce) , pigliasi pure per origine j causa di checchessia^ 



I! 
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Le goût , q^ui choisit et MOis- 
0Ox:n^je: dans les champs où le génie 
a semé , semble convenir à des peu- 
ples sobres , doux et modéras , qui 
t^iueni sous un cièè heureusement 
tempéré, ( Raynal.) 

Moissomier se dit au propre 
des blés et autres grains qu'on 
coupe avec une faux , et que l'on 
recueille et que Ton serre ; par 
similitude on dit moissonner des 
hommes^ c'est-à-dire , les abattre 
comme on» abat des blés. Cette 
similitude a dû venir des sol- 
dats rangés en bataille , qui res- 
semblent assez à un champ de 
tAé ; et lorsque le fer, le pîomb , 
ou le canon les tue , il les abat 
coaiDie des épis de blé coupés 
par la faux. Et comme mois^ 
sonner signifie aussi recueillir 
les blés , on Ta employé aussi 
par similitude , pour recueillir , 
cueillir , comme dans le der- 
nier paragraphe, et comme dans 
moissonner des lauriers , etc. 

L'impromptu est justement la 
viJCaBE DE TOUCHE de l'esprit, 

( Molière.) 

La pa{turetéy les malheurs ^ sont 
la PIERRE DE TOUCHE de nos amis. 

Pierre de louche est une sorte 
de pierre ainsi appelée, parce 
qu'on s'en sert pour éprouver 
l'or et l'argent en les y frottant. 
Or, comme la pauvreté, les mal- 
heurs nous font connaître les 
qualités ou les défauts de nos 
amis , on dit par similitude que 
la pauvreté^ les malheurs ^ sont 
\di pierre de touche de nos amis. 
De même, selon Molière, l'im- 
promptu est la pierre de touche 
de l'esprit, c'est-à-dire, que l'im- 
promptu nous fait connaître si 
un homme a, ou non , de l'esprit. 



Jlgusto^ il quale sceglie e bîtete 
né' camp i in cul V ingegno ha se- 
minato , pare convengasi a poppli 
panchi , dolci e moderati , i qiiali 
i^ivono sotto felicemente temperato 
cielo. 

Mielere significa propriamente 
segare le biade con falce , e rac- 
coglierle ; per similitudine dicesî 
mietere Uominiy cioë, abbat- 
terli come abbattonsi le biade. 
Ha dovuto nascere siifatta simi- 
litudine da'soldati schierati in 
battagUa, i quali assai rassomi— 
gliano cosi a un campo dî biade^ 
e allorquando il ferro, il piombo 
o if cannone gli uccide , gli 
abbatte come spighe di biada 
segate dalla falce. E siccome 
• mieteré significa altresi raccorre 
le biade ^ essi usato per similitu- 
dine mietere per raccorre , corre^ 
come neH'uItimo paragrafo, è' 
come in mietere lauri^ ecc. 



Limproplsata è per Vappunto 
.PJETRA Di FARAGONE dello ingegno. 

La povertà , le disgrazie^ sono 
PIETRA DI PARAGONE degll amici. 

Pietra di paragone chiamasi 
una sorta di pietra sulla quale 
l'oro e l'arien to fregando fassi 
pruova délia loro quaKtà. Ora , 
siccome lapovertà, le sciagure 
conoscer ne fànno le virtii o i 
vizj degli amici , dicesi per simi-. 
litudine che lapovertà^ le scia-- 
gurcy sono pietra di paragone 
degli amici. Cosipure, secondo 
Molière , l'improvisata ^ pietra 
di paragone dcU' ingegno, cioè, 
che l'improvisata ne fa mani<* 
festo se ba o non ha l 'uomo in- 
gegno alcuno. 
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TROPES EN FRANÇAIS QtJl N'ONT PAS LIEU EN ITALIEN- 

Cest une phrase louchï , c*esi È una ffase ambigua , è u/i'es-- 
une expression louche ,- ceue çon-^ pressionè ambiôua ; <iuesta cosiru:- 
. ^tmction est louche. zlone è ambigua , ©ubbia. 

Unapersona louche (guercîa ) 
signifîca ana persona che ablna 
la vista di traverso, bieca. Onde, 
siccome pare che le persone 
guerce guardino da un lato men- 
tre dair altro mirano , . cosk 
uelle costruzioni louches y {guer^ 
ce , hleche ) pare che le voci ab- 
bi^uo una certa relazione , inen- 
tre un' aUra ne hanno , e l'ora- 
zione pare porga un sentimeato 
opposlo a quelloche eccitar vuole 
l'autore nelia mente di çhi legge, 
ella porge in somma 4ue sen* 
timenti ad un tempo. 

Questo ë il perche dicesi : il 
y a du louche dans la coriduite 
de cet homme , c'est une action 
louche } per significare che Fin- 
tenzione d'un'azione, lacondotta 
di qualcheduno ë equivoca ; e 
•ciô perche pare alla prima che 
tenda a un certo scopo , men- 
tre ad un altro s' incammina. 



Une personne i^uc/ze (guercia) 
signifie une personne qui a la 
Tue de travers. Ôr , comme les 
personnes louches paraissent re- 
garder d'un côté pendant qu'elles 
regardent d'un autre , de Jiiéme 
dans les constructions louches ^ 
{guerce^ bieche) Içs mots sem- 
blent avoir un certain rapport, 
pendant qu'ils en ont un autre , 
fet la phrase paraît présenter un 
sens contraire à celui que l'au- 
teur veut exciter dans l'esprit 
du lecteur; elle présente enfin ^ 
deux sens en même temps. 

Voilà pourquoi on dit aussi : 
il y a dit louche dans la conduite 
de cet homme , c'est une action 
louche; 'povLr dire que l'inten- 
tion d'une action, que la con- 
duite de quelqu'un est équivo- 
que; c'est qu'elle paraît tendre 
a abord à un certain but, pen-^ 
dant qu'elle tend à un autre. 

Cette fimme fait des pers avec 
50» TEINTURIER. — F^oltai/e était 
le TEINTURIER du roi de Prusse. 
^- M. B, est le teinturier de cet 
auteur. 

Teinturier (tintore) signifie 
celui qui exerce l'art de teindre ; 
par similitude il se dit de celui 
qui met du style et de la correc- 
tion déins les productions d'un 
auteur. Il semble que celui qui 
corrige les écrits d'un autre 
leur donne une certaine teinte , 
une certaine couleur à lui , 
comme le teinturier donne de la 
couleur aux étoffes. 



Questa donna fa persi col suo 
corRegoitore. — Voltaire era il 
coRREGGiTOBï dcgU scHtti del re 
di Prussia. — // S'. É. è il COR- 
reggitore di questo autore. 

Teinturier (tintore) significa 
colui il quale l'arte di tin^ere 
esercita ; dicesi, per similitudme, 
di chi cprregge e colora le altrui 
opère. Egli pare che queffli che 
corregge gli altrui scritti dia loro 
unacerta sua tinta, un certo suo 
colore particolare, siccome il tin- 
tore da del colore aile stoffe, 
e aile tele. 
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Eglï fa muopere ognl sorta di 
MOLi^A (1) per conseguire il suo in- 
tenta, -- La gran molla (a) di 
questo negozio era.,,Egli non opéra 
se non con molle (3) occulte, 

Dimmi dunque guali molle (4) 
si vogliono adopercuj^ 

r 

Ressort (mollai) e^t un xxiorceiifi Ressori (molla.) e on peazo 
de fer ou de cuivre/ d'acier ou ai ferro^ ossi« di rame^ o d'âc* 
d'autre matière, qui est fait et ciaio,o d'altra œateria^ il qual^ 



Jti fait mouvoir toutes sortes de 
jUE8SOR*r9 pour venir à ses fins, -r 
Le grand ressort de cette afi- 
Jai/'e était.,,. Il n'agit que par des 
TLESSORTatsecrets. 

Dis^nôus donc quels ressorts il 
Jhui mettre en usage, (Molière.) 



posé de façon. qu'il se rétablit ra- 
pidement dans sa première situa- 
tion , quand il cesse d'être com- 
prime. Il sert à divers usages 
dans les machines. Or , comme 
les ressorts font aller les ma- 
cb.ines y on dit , par similitude , 
qu'on emploie des ressorts dans 
xme affaire pour la faire aller, 
ou dans sa conduite, dans une 
chose qu'on fait pour la faire 
aller à son gré , pour la faire 
réussir. Ressort {molla) est pris 
donc en pareil cas pour les 
moyens dont on se sert pour 
faire réussir quelque dessein, 
quelque affaire. 

On dit î faire jouer tous ses res- 
sorts^ pour dire, employer tout 
9on pouvoir^ tous les moyens 
oue 1 on a. Comme les ressorts 
donnent du mouvement aux ma- 
chines , on dit : donner du res" 
• sort à V esprit^ à Vâme^ pour 
dire lui donner de l'énergie , de 
la vigueur. Cest une dmcj cest 
un caractère qui a dm ressort^ 



e fatto, e coUocato si che agevol*- 
mente si fa piegare allorchè si 
comprime , e cessata la compres* 
sioue ritorna rapidamente uel 
suo primo essere. Serve a diversi 
usi nelie machine. Ora, ^ccome 
le molle fanno andare le ma-7 
chine, d^cesi, per similitudine, 
che l'uomo fa use di molle in 
un negoeio per farlo andare, o 
nella sua condotta, o in una 
COS4 ch' egli faccia per far*^ 
la andare a suo senno , per 
farla riuscire. Onde, ressort pi- 
gliasi in simil caso per mezzi^ 
modl che Tuomo adopera, per 
far che riesca qualche disegno, 
qualche fatto. 

Dîcesi ifare giuocare lutte le 
sue molle (5) , per dire ,'adope" 
rare, usare ogni suo botere, 
ogni mezzo che uno ha. Siccome 
le molle danno del moto aile 
machine , dicesi : dar molla allô 
spirito , air anima f per dire 
dare energia, vigoré. È un'ani" 
may è un caratlere che ha molla , 
cioè, che ha mol ta energia, 



« 



(1) Cioè , egli fa <^ni sforzo. 

(a) Cioè, igran mezzi di questo negozio. 

(3) Cioè , egli non opéra se non con mezzi occulti , celati. 

(4) Gtoè , quali mezzi , qu<^i rigiri , quali modi , quali eapedienti. 

(5) Cioè , fare ogni suo s/çrzo , ogni 9U0 potere» 
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c'est-â-dîre , qui a beaucoup d*é- molto vigore. — \É uomo il qiial 

non opéra se non per mot la (^i)-, 



nergie, de vigueur. -— Ce^/ un 
homme qui ri agit que par. res^ 
sort y pour dire, qu il n agit que 
par le conseil , par le mouve- 
ment d'autrui. — Cette personne 
ne se rem^^Êgue par des res-- 
sorts , pour cure qu'elle n'a rien 
de naturel dans ses manières , 
que tous ses mouvemens sont 
étudies et contraints. 



per dire, ch' egli non opéra se 
tiou per l'altrui consiglio , per 
l'altrui moto- — Quesia personà 
non simuove se non per ttioIIcj 
per dire che nulla ha di natu- 
raie nelle sue manière , nel suo 
cohtegno* , e che il muover suo . 
è studiato , affettato. 



TROPES ITALIENS QUI N'ONT PAS LIEU EN FRANÇAIS. 



J?es étincelles éclatantes sottaient 
fig ses beaux yeux. 

Elle tomba épanouie , et ferma 
ses beaux jeux. 

Ah! ouvrez encore une fois les 
yeux. 

Elle avec des yeux rians , et- 
lui avec des yeux enflammés. 

Et elle pencha sa tête et baissa 
ses beaux yeux à terre. 



Vive f avilie uscian. da'- due be' 
LUMi. (Petrarca.) 

Cadde tramortita , e i r.uin 
chiuse. (Tasso.) 

Or, deh ! riapri unafiata i lumi 
ancora. (Alfîeri.) 

Con Luci ella ridenti , ei coa 
accese. ( Tasso .) 

E china il capo, e piegù a terra 
i LUMi. (Idem.) 



Ltume ( lumière ) , signifie 
splendeur, qui est une qualité 
active* d'un corps céleste, une 
splendeur qui naît des choses 
qui brillent ; c'est enfin ce* au 
moyen de quoi les objets sont 
visibles , ce qui fait le jour , ce 
qui fait que nous voyons. Or, 
nos poètes, par similitude , di- 
sent, à l'imitation des latins, Zt/- 
mi pour yeux , soit parce que 
\e& j-eux ^ étant V organe de la 
vue , sont pour ainsi dire la lu- 
mière de notre corps , ou soit 
parce qu'il nous semble qu'ils 
ont une splendeur semblable à 



Lume propriamente significa 
luce ( splendeur ) che è , dicesi , 
qualità attiva del corpo céleste , 
splendore che nasce dalle cose 
che lucono , in. somma . ciô chè 
illumina , e fa gli oggetti visi- 
bili. Ora , i poeti nostri , per si- 
militudine , dicono , âd imita- 
zione de' latini , lume ( lumière) , 
per occhi , sia perché essendo gli 
oc'chi l'organo délia vista sono, 
per dir cos'i „ il lume , la scorla 
del nostro corpo , o sia perche ci 
pare che abbiano uno splendore 
simiîe a queflo del lume , o délia 
luce : ella è non rara cosa il tro- 



(i) Cioè, è uomo che non opéra se non per l'altrui impulso. 
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celle djB la lumière : il n'est pas vare ne poeti italiani lumi per 
rare de rencpntrer dans les poë- occhi. 
X^s italiens lumi pour j-ei/ar. 

C'est par la même analogie Per la stessa analogîa pigliasi 
qu'on prend aussi luci pour ugualmeute luci per occhU 



f' 






Uair iénébreux retentit à ce 

C^ieco (aveugle) , se dit au pro« 
pre de l'animal y quand il est pri- 
ve <le la vue , privé de l'organe 
propre à recevoir là lumière du 
soleil. Par similitude , on dit 
cieco en parlant de l'air et des 
lieux qui ne reçoivent pas cette 
lumière. On dit donc cieco pour 
nombre , obscur , plein de ténè- 
bres. Ainsi , quelV aer cieco si- 
gnifie cet air qui ne recevait de 
lumière par aucun endroit, pri- 
vé de lumière (r). 



Uaer cieco a "quel romor rim^ 
bomba. ( Tasso.) 

Cieco ( aveugle) , dicesî pro- 
priamente dell' animale allorchë 
^ privo délia vista, del vedere,. 
privo deir organo atto a ricevere 
la luce dd sole. Per similitudine, 
dicesi dell'aria , e di luoghi che 
non hanno per donde ricevere 
tal suddetto lume. Pigliasi adun- 
que per buio , oscuro , pieno di 
ténèbre. Onde, quelVaer cieco si* 
gHlfica queir aère che non rice- 
vea luce per niuna parte , pri- 
vo di luce (i). 



JUais l'homme trame et le sort 
TI8S£ (a). 

Paine qu'en composant ces cho- 
ses je ne- m^ éloigne ni du mont 
Parnasse ni des muses. 

A TBAMER la trahison , à diri- 
ger de méchantes actions. 



Ma Fuom ordisce , e la fortuna 
T£ss£. { Beilincioni.) 

Perche queste cose tessendo ne 
dal monte Pamaso , ne dalle muse 
non m* allontano. (Boccaccio.) 

A TESSER tradimento , a condur 
maie. ( Alamanni.) 



(i) De là cieco se prend aussi 
pour caché , couvert. 

Chacun sait quels sont les fossés 
ouverts , les cachés se font de cette 
fnanière. 

Que les hommes habiles pensent 
combien les éuénemens des choses 
de ce monde sont cachés. 



(1) Quindi cieco pigliasi pure 
per occulto , coperto. 

Quali sieno le fosse aperte , a 
ognuno è noto ; le ciecbe sifanno 
in questo modo. ( Crescenzj. } 

Pensino gli uomini prodiy corne 
son ciECHi gli avuenimenti délie 
cose di questo mondo. 

( Guido Giudice. ) 



(9) G*est-à-dire , rhomme propose et Dieu dispose; ou, mais Thomme 
commence , et le sort achève* 



7a 



PREMIÈRE PARTIE, CHAPITRE IIÏ; 



Pendant que je lie ensemble et Mentre cî^e io annodo in&i^me , 
que je mets en ordre de semblables e TESSOper ordine cotali yagion^i, 
raisons, ( Bôezio Yarcbi.) 



Tessere (tisser), signifie au. 
propre fabriquer sur le métier, 
ou autrement , un ouvrage d'our- 
dissage , comme toile , drap , 
étoffe , etc. Par similitude , il se 
dit pour composer un livre , et 
pour composer ou mettre en dt^ 
are une chose quelconque. 

Paris esï situé dans une grande 
plaine. 

Au milieu de la mer est situé 
(ou il y a ) un pays dévasté, dit^il 
nlors y qui s* appelle Crète. 

Laquellt est située entre Coti" 
0tantinoph et Salonique, 

Sedere signifie être sur un 
siège ou sur toute autre chose , 
avec le derrière, pour se reposer. 
Donc , quand nous disons siede 
Parigi y etc. , nous le disons 
par sinvilitude. 



Tessere (tisser) , dicesi al pro- 
prio solamente del fabbricare , e 
comporre la tela , il panno, As 
stoffa , écc. Poi per similitudine, 
dicesi del comporre , del compî- 
lare un libro, e del comporre, ti 
acconciare una qualunque cosa. 



SiEDjE Parigi in una gran pia-^ 
nura. ( Ariosto. j 

In mezgù 'l mar siedh un pctese 
' guastOy 

Diss' egli allom , c^ sappeUa 
Creta, (Dante.) 

La quale snEDE tra Cosfantino^ 
pQliy e Salonicài. ( Matt, Villani.) 

Sedere significa stare Tuomo o 
l'animale col posteriore su una 
sedia, o altra cosa , per riposare. 
Quando adunque diçiamo siede 
Parigi, ecc. , il diciamo per si-r» 
militudine. 



Moi, qui suis plutôt niais qu'au-" 
tre chose. 

Il reconnut aussitôt que cette 
femme ri était qiiune sotte. 

0. 

Scemo ( diminué , baissé)^ se 
dit au propre quand la grandeur 
ou la plénitude d'une chose est 
diminuée ou baissée , et il se dit 
plus particulièrement des liqui- 
des lorsqu'ils sont dans des vases 
ou dans d'autres contenans. Par 
similitude , il se dit d'une per- 
sonne qui manque de jugement, 
de bon sens , puisqu'il s'emploie 
pour soi , Tvukis , de peu de bon 
fens ; ainsi scemo signifié dimi" 



Io y il quale sento anzi délia 
SCEMO c/ie nà. ( Boccaccio.) 

Conobbe incontanente che costei 
sentia dello scemo.* ( Idem.) 

Scemo (diminué, baissé), dice- 
si al proprio solo quando manca 
in qualche cosa la pienezza, e la 
grandezza di prima , e dicesi piii 
propriamente de' liquidi allor;- 
quando sono in vasi , o in altro 
contenente ; or, per similitudine 
dicesi di chi manca di giudizio , 
e di senno , poichè adoperasi per 
sciocco , stolto », di poco senno y 
onde , scemo , viene a dire , 
scemo j diminuito di giudizio \ 



7* 



MÉTAPHORE, OU RAPPORT DE SIMILITUDE. 

JOié y ùaissé de bon sens y de di senno , cosi corne ë sceino, df- 

ju^erneni y etc. ; par la suite oo miuuito un liquida, ecc. ; tra- 

Aupprima les mots sens , juge^ lasciaronsi quindi le voci giu'^ 

Tncni, dizio , senno. 



Irès-frmde l'ègion Lvra est 
située entre ,. le septentrion et le 
leuanl. 

Jl jr a dans l'Arabie une char^ 
mante petite. pallée , éloignée des 
tailles et des villages» 



\r l* humidité de Veau qui y se* 
joume long-temps, 

ZJ amphithéâtre de Flû4fius qui 
K8T STXNDU comms un géant dé- 
ehiré. 

Tout son bonheur consiste dans 
sa fertu» 



Tra settentrione e huante giace 
la freddissima legione Lura, '' 

(Storia d'Ëuropa.) 

Giace in Arabia una valletta 
• amena , lontana da cittadi e da 
pillaggi. ' ( Ariosto.) 

Per rumidore delV acqua che pi 
GIACE entrg lungamente, 

( Brunetto Latin i.) 

Uanfiteatro Flauio il quais 
oiACE corne gigante sbranato, 

(Verrj.) 

Nella cui virtute ressers d'ogni 
suocontentoGiA.CE. (Dante.) 



Oiacere (être couché, étendu) 
se dit de rhomme. ou d'un ani- 
mal quand il est étendu de tout 
son long. Par similitude , il se 
dit en poésie et dans le style 
élevé , *en partant de la situation 
géographique d'une étendue de 
terrain , d'une partie du globe , 
et il signifie éire avec l'idée 
étendue y située. 

De Isril se dit de l'eau quand 
elle est stagnante , c'est-à-dire , 
quand elle est sans mouvement 
et dans un lieu étendu ; par la 
même analogie , il se dit d'une 
masse quelconque qui n'est plus 
de bout , mais qui est renversée 
à terre , ainsi que de tout ce qui 
parait avoir de l'étendue. . 

Par une nouvelle similitude et 
par extension , il se dit aussi pour 
consister y comme dans l'exem' 
pie du Dante. 



Giacere (être couché, étendu) 
significa stare l'uomo , o l'ani- 
male col corpo disteso. Per si-^ 
militudine , paragonando una 
estensione di terreno con un 
corpo che giace, dicesi in poesia, 
e nello stile* sublime , parlaudo 
délia situazione geografica di 
quella , e significa essere , con 
annessa l'idea giacente , situata. 

' Quindi dicesi dello stagnare 
dell* acqua, cioè, dello stare l'ac- 
qua senza moto , e in luogo (dis- 
teso; e per la stessa analogia, di- 
cesi d'una qualunque mole non 
più diritta , ma rovesciata al 
suolo , e di quanto pare sia es— 
teso, come nel quarto esempio 
di sopra. 

Per nuova similitudine , e piii 
estensa, dicesi anche per con- 
sistere y come nell esempio del 
Dante. 
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baies , niaiseries ;^^a/e//e , ba- nés ; baie^ niaiseries ; bagaitcilc^ 
gatelles. bagatelles. 



Toutes les autns choses pouspa- 
raUroni des sornettes, 

Cest une chose désagréable et 
ennuyeuse pour des âmes nobles qui 
ne se nourrissent ni- de baliper- 
nés ni d'apparences. 

Il écripit sur ce papier ses bali- 
Pernes. 



Tutte le altre cose pi patronna 
FRAscHE. fCroDicaMorelll.) 

Spiacepole cosa, e tediosa a^i 
animi nobili che non si pasconx? di 
FRÀSCH£, e d'apparenze. 

(Galateo.) 

Scrissc in su quella carta su» 
FRASCHE. (Boccaccioi) 



C'est par la mçme .analogie que, dans le style plaisant ou bur- 
lesque , dans une critique amëre , ou dans la conversation familière, 
mais en plaisantant , on emploie les mots : lasagnone , augmen^ 
tatif de lasagna , espèce de vermicelle plat , pour . dire , uqmo 
grandes scipito y biettolone, un sot, un homme insipide. — Gnocco^ 
pâte en forme de boulette ; pour uomo grossolano^ tondo, gojffô , 
un homme matériel , rond , sot , maladroit. — - Gallinaccio , din^ 
don ; pour sciocco , semplice; per essere questo animale stupido. 
-— Gocciolone , grosse goutte ; pouf sciocco , scipito , di grosso 
i'^cgnq j sot, insipide, stupide. — Granchio ^ écre visse; pour 
scimunito y imbécile, dandin , niais. -^ Mtllone j melon d eau; 
pour cruche, lourdaud. — Farfalla^ papillon; pour uomo di poco 
cerpello , polubile , leggero , éventé , évaporé , volage , léger. 
— - UccellonCf gros oiseau ; ponrpersona sciocca , da essere uccel" 
lata , bejfata , simple , sot , stupide. — Zucca , courge ; ou zucca 
al uenio , courge au vent ; zucca pota , courge vide; -ponr persona 
pana /e che non abbia in se sapore , abilità , o prudenza. — Pro^ 
9Qpopea<t prosopopée ; pour arroganza , arrogance. 



ï^ous croyons en avoir assez 
dit sur cette figure , qui quadru- 
ple , poù^ le moins , la masse 
des mots des langues , pour que 
les élèves puissent facilement 
3*accoutumer d'eux-mêmes à dé- 
couvrir et à sentir le rapport de 
similitude , que l'expression fi- 
gurée a avec le mot employé au 
I>ropre. Il s'en faut bien que les 
angues aient autant de mots 
que d'idées, dit Dumarsais : l'i- 
magination vient , pour ainsi 
dire , au secours de cette disette ; 
elle supplée , par les idées acces- 
soires , aux mots que la langue 



• 

Abbastanza ne abbiamo detto 
circa questa figura , la quale 
quadrnpiicà , quando meno , la 
massa délie voci d<^llé tavelle, 
onde agevolmente possàno gli 
studiosi assuefarsi da per se a 
scoprire, ed a sentire la relazione 
di. simili tudine che la voce figu- 
rata ha col vocabolo propriai- 
mente detto. Non poco lungi 
sono le lingue dall' avère tante 
voci quante idée , disse Dumar^ 
sais .* l'immaginazione accorre 
perdir Cbsi, in aiuto di questa p^ 
nuria ; supplisce elja , QpUe idée 
accessorie , le voci le quali som- 
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se peut fournir.. Nous ajoutons ministraménonpnolalingiid. A 

<2ize , si une langue pouvait avoir questo noî aggiungiamo , che s^ 

autant de mots que d'idées , ce aver potessero le lingue altret- 
<}ui est impossible , elle 



serait 
iaaoii.otone et extrêmement diffi- 
cile ; car il faudrait inventer de 
nouveaux mots qui ne seraient 
pas entendus , et qui rcfndrai«nt 
l'étucie des langues cent fois plus 
longue et plus ennuyeuse , que 
celle que nbus sommes obligés 
<le faire ordinairement , sans 
prêter aux idées le même cbar- 
que les expressions figurées. 



tant* v^ci quante idée , il cbe ë 
impossibile , elle sarebbero mo- 
notone, e malagevoli in infînito, 
peroccbë. d'uopo sarebbe inven- 
lare ad ogni che , nuovi voca- 
boli i quali non intesi farebbero 
lo studio délie lingue cento 
volte piii lungo , e pid tedioso 
di quello cbe ordinariamente 
di tare astretti siàmo , senea 
cbe poi recassero aile idée quella 
leggiadria , quella vagbezza che 
loro recar sogliono l6 espressioni 
jgurate. 



SECTION TROISIÈME, 



SEZIONE TERZA. 



Dfi L ALLUSION. 



DELL ALLUSIONS. 



L'allusion et les jeux de mots 
ont du rapport avec l'allégorie. ' 
L'allégorie présente un sens et 
en fait entendre un autre ; c'est 
ce qui arrive dans l'allusion , et 
dans la plupart des jeux de mots. 
On fait allusion à l'histoire , à 
la &ble , aux coutumes , «et quel- 
quefois même ou joue sur les 
mots. 



L'allusione., e i bisticcio con- 
cettini hanno molta similitudine 
coU'allegoria. Questa porge un 
senso , e capiré ne fa un altro ; 
il cbe succède neir allusione , e 
nella maggibr parte de'concet-^ 
tini o bisticci. Si fa allusione 
alla storia , alla favola , ai cos« 
tumi , e talora anche si scher^a 
sui vocaboli. 



Ton TX)i , jeune Biron , te saupe 

enfin la vi^e ; 
Jl f arrache sanglant aux fureurs 

des soldats. 
Pont les coups redoublés achevaient 

ton trépas s 
Tu vis , eonge du moins à lui rester 

fidèle. (Voltaire.) 

*" Ce dernier vers fait allusion à 
la malheureuse conspiration du 
maréchal Biron ^ il en rappelle le 
lontenir. 



Glonosa colonna in eut s'ùp-^ 

poggia 
Nostra speranza , e *l gran nome 

latino y 
Ch' ancor non torse dal i^em cû/n-^ 

fnino f 
L'ira di Giope per pentosapioggia^ 

( Petrarca.J 

Questa gloriosa colonna in cui 
eçc \ è il car4inal Colonna ; Tira 
di Gioveèl'ira di BonifazioYIlI^ 
persecutore délia casa Colonna o 
€oloanese di Roma. — Per ven^ 
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Voilure était fils d'un mar- tosa pioggia , fa allusîone «1- 

l'essere stata detta perseciiziom 
non jaltro clie veatosa: pi oggia, 
cioë, chepasso presto, e senza 
far molto dannô. 



chand de vin. Un jour qu'il 
jouait au proverbe avec des da- 
mes j madame Desloges lui dit : 



Celui-ci ne vaut rien , percez- 
nous-^n d'un autre. 

Cette dame faisait une mali- 
cieuse allusion aux tonneaux de 
vin ; car percer se dit d'un ton- 
neau, et non d'un proverbe. 
Ainsi, elle réveillait malicieuse- 
ment , dans l'esprit de l'assem- 
blée, le souvenir de la naissance 
de Voiture^ C'est en cela que 
consiste l'allusion; elle réveille 

les idées accessoires. 

# 
Qu est-ce en effet pour toi , grand 

monarque des Gaules , 
Qu*un peu de sable et de gravier ? 
Que faire de mon île? il n'y croit 

que des saules ; 

Et tu n AIMES QUE LE LAUBIER. 

C'est ainsi que s'exprime l'au- * 
teur d'un placet présenté au roi 
de France , pour être maintenu 
dans la possession d'une île qu'il 
avait dans le Rhône. 

Saules est pris dans le sens 
propre , et laurier dans le sens 
figuré ; et ce jeu présente à l'es^ 
prit une pensée très-fine , et tres- 
solide. Il faut cependant obser- 
ver qu'elle n'a de vérité que par- 
mi les nations oii le laurier est 
regardé comme symbole de la 
victoire. 

Lorsque l'on reçoit Otrante , 
Pourquoi tant crier haro ? 
JDans'le nombre {/«quarante 
Né faut Al pas un zéro ? 

Z/e nombre de quarante ré- 
veille par similitude l'idée de 
l'académie , qui est composée de 
quarante membres ; et comme 
un zéro en chiffre n'a par lui- 
mémè aucune valeur, on veut 



un passo 



Che debho io dir? in 

men vatco. 
Tutti son qui prigion gli dei di 

Farro , 
E di lacciuàli innumerabil carco , 
yien catenato Giove innanzl al 

carro, ( Petiarca.; 

Gli dei di Varro , allude aîfa 
genéalogia degli dei , scritta da 
M. Varrone. 

ConJÊfi foss'io da che si parte il 

soie, 
E non ci pedesse altri che le 

stelle , 
Sol' una notte , e mai non fosse 

talba , 
E non si tras/brmasse in verde 

selva{i), 
Per usci/mi di braccia , corne il 

giorno 
Che Jpollo la seguia quaggià per 

terra (2). ( Pelrarca.) 

( I ) i? non si trasformasse - in 
verde êelva , cioè , in l^uro. 

(2) Corne il giorno che Apollo\ 
ecCy allude alla favola d'Apollo e 
di Dafne che si trasformo in 
lauro mentre seguivàla Apollo. 
ir tutto fa il pi u bel guazza- 
buglio dei mondo , 

L'arbor gentil che forte amai molli 

an ni , 
Mentre i bei rami non m'ehberoa 

sdegno , 
•Fiorir faceva il mio débile in-, 

gegno 
Alla . sua ombra , e cnscer negU • 

affanni, ( Petrarca .) 

Questo albero gentile , che îi 
poeta am6 molti anni , è Laura, e 



\ 
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dire qu'il en est ainsi d'OrRANTE- spiegasicosi il Petrarca,per avère 
Les allusions , et les figures en non poca analogia il nome Laura 
général , dit Dumarsais, doivent col Zawré? ( le laurier ). Questô 
venir , pour ainsi dire , d'elles- 
méines ; elles doivent naître du 
SU] et , et se présenter naturelle- 
ment à l'esprit ; quand c'est l'es- 
prit qui va les chercher, elles dé- 
plaisent , et souvent elles font .troppo lungi , non sempre soa 
rire par l'union bizarre de deux naturâli , ma sono anzi oscure, 
iclées , dont l'une ne devait jamais 
être assortie avec l'autre. Nous 
ajouterons qu'elles doivent être 
facilement aperçues et non pas 
énig-matiques tomme celles de 
F^etrarca. 



poeta è pieno d'allusioni , e di 
bisticci, o d' indovinelli , onde 
riesce malagevolissimo a chiun- 
que letterato , ed increscevole 
ad ognuno ; perche ^ tratte dà 



puerili , bizzarre, e enigmatiche 
si, che do vende chi legge stentare 
non poco per doverle capire, 
spargono un diaccio. il quale ge-* 
lagli r immaginazione. 



SECTION QUATRIÈME. 

DE l'allégorie. 



SEZIONE QUARTA. 
Dell' allegoria. 



■ L'allégorie a beaucoup de rap- 
port avec la mét^tphore ; elle n'est 
même qu'une métaphore con-f- 
tinuée. 

L'allégorie est un discours qui 
est d'abord présenté sous un sens 
propre , qui paraît tout autre 
chose que ce qu'on a dessein de 
faire entendre , et qui cepen- 
dant ne sert que de comparai- 
son pour donner l'intelligence 
d'un autre sens qu'on n'exprime 
point. 

La métaphore joint le mot fi- 
guré à quelque terme propre ; 
par exemple, le feu de vosj^eux; 
j-eux est au propre , elfeu est 
au figuré \ au lieu que dans l'al- 
légorie tous les mots ont d'a- 
bord un sens figuré, c'est-À-dire, 
que tous les mots d'une phrase , 
pu d'un discours allégorique , 
forment d'abord un sens littéral 
qui n'est pas celui qu'on a des- 
sein de faire entendre. Les idées 
accessoires dévoilent ensuite fa« 



Molta analogia colla metafora 
ha l'allegoria , e anzi altro non 
ë che una prolungata metafora. 

L'allegoria ë un discorso il 
quale ë porto da prima sotto un 
senso proprio , che par sia altra 
cosa diversa da quella che al tri 
ha inteqto di far capire , e il 
quale per altro solo serve di pa- 
ragone per porgere l'intelli- 
genza d'altro non espresso sea<- 
timento. 

Gommette la metafora la voce 
figura ta ad alcun proprio vocabo- 
lo; verbigrazia, ilfuoco dévoS" 
tri occhi; occhî e al proprio , e 
fuoco ë al figurato ; nell' allego- 
ria in vece , hanno da prima un 
senso figurato tutti i Vocaboli, 
cioë , che le voci tutte d'un' ora- 
zione,o d'un discorso allegorico, 
formano da prima un senso let- 
terale il qiialîe non ë quello che 
di far capire si ha intento. Age- ' 
Yolmente 'svelaqo quindi le idée 
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Cette allégorie est toujours soutenue par des images qui tout^ 
ont rapport/ à l'image principale par où la figure a commence ; ce 
qui est essentiel à Fallégorie. Vous pouvez entendre à la lettre tout 
ce discours d'une bergère qui , touchée de ne pouvoir mener ses 
brebis dans de bons pâturages , ni les préserver de ce qui peut leur 
auire , leur adresserait la parole , et se plaindrait à elles de .son 
impuissance. Mais ce sens / tout vrai qu'il paraît , n'est pas celui 
que madame Deshouliëres avait dans l'esprit. Elle était occupée des 
besoins de ses enfans. Ainsi ^ les brebis sont ses enfans ; la berbère , 
c'est elle-même ; le chien dont elle parle , et qu'elle n'a pas ( sans 
chien , sans houlette ) , c'est son mari qu'elle avait perdu«; le dîen 
Pau ( que Pan vous défende ), c'est le roi, dont elle implore la pro- 
tection. Dans cette pièce , l'allégorie est continuée depuis le com- 
mencement jusqu'à la fin , et cette allégorie est la plus belle qu'on 
ait en français. 

Eccone una in italîano. 

In mezzo -1 mar siede un paese guasto , 

Diss*egli allor , che s'appella Creta (i) , 

Sotto il cui rege fu già il moudo casto. 
Una montagna v'è, ,che già fu lieta 

D*acque e di fronde , che si chiamo Ida , 

Ora è diserta come cosa vieta. 
Rea la scelse già per cuna fida 

Del suo figliuolo , e per celarlo meglio (s) , 

Quando piangea ^ vi facea far le grida. 
Dentro dal monte sta dritto un gran veglio , 
« Che tien volte le spalle inver Damiata (3) , 

E Roraa guarda si corne suo'speglio. 
La sua testa è di fin oro formata (4) , 



(i) La Crète ( Cnela) , ayant été le berceau de Saturne et de Jupiter , 
premiers rois dont parl^ la tradition , fut par conséquent le théâtre des 
premiers événemens du monde. 

(2) Le vieux géant, ou le grand vieillard {gran veglic) , c'est le Temps, 
qui n'a d'existence que celle que lui donne l'histoire dans le souveDÎr 
des hommes. 

(3) Il tourne le dos à Damiette ( tien valu h spalle inver Damiata) ^ 
c'est-à-dire , à TOrient , 011 se sont passés les premières révolutions du 
globe, et où les anciennes monarchies des Mèdes et des Grecs ont occupé 
jadis son attention ; il regarde Rome qui est devenue le centre de tout, 
et qui a donné à rOccident l'empire qu'a perdu l'Orient. Les différens 
métaux qui composent ce colosse désignent les époques ou les âges 
connus sous les noms de siècles d'o/* , à' argent , Ôl airain et àejkr. 

(4) Ainsi , la tête qui est d'un or fin ( la sua testa è difai oro formata) ^ 
c'est l'âge d'or. 
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E puro argento son le braccla el ptetfo {t), 

Poi è di rame infiâo alla fotéata (2]. 
Da indi in giuso è tutto ferro életto (3) ,- 

Saivo che 1 destro piede è terra ccrtfa (4) , 

£ sta 'n su quel piii çhe 'n su f altro ei^etto» 
Ciascuua parte , fuor che Toro^ ê rotta (5) 

D'una fessura che lagrime goccia , 

Le (](ustli accolte foran quella grotta. 
Lor corso in questa yalle si diroccia , 

Fanno Aoheronte, Stige, e Flegetonta^ 

Poi sen va giii per questa stretta doccia 
lusin là ove più non si dismônta r 

Fanno Gocito , e quai sia quello stagno , 

Tu il yedrai ; perè qui non si conta. (Dante.) ' 

dette belle allégorie est tîrëe de la statue que NaJa^chodonosor 
vit en songe , et dans laquelle quelques auteurs ont trouvé une 
image de ce qui devait arriver à la langue latine. 

Cette jstat^e était extraordinairement grande , la langue latine 
xi'ëtait-elle pas répandue presque partout ? La tête de cette statué 
était d'or , c est le siècle d?or de la langue îatine ; c'est le temps de 
Tyrencé , de César y de Cictfron^, de Kirgiîc \ enfin , c'est le siècle 
d'Auguste. 

ta poitrine et l'es bras de la statué étaient d'argent* , c*ést lé 
siècle d argent de la langue hitine ; c'est depuis la mort d'Auguste 
jusqu'à la mort de l'empereur Trajan , c'est-à-^lire ,}ùsqii environ 
cent ans après Auguste. , 

Le ventre et les cuisses de la statue étaient d'airain ; c'est le siècle 
d'ail*ain de la langue latine , q^i comprend depuis la mort dé 
Trajan jusqu'à la prise de Kome , par les Gots , en 410. .. 



U.JU 



(1) Les bras et la poitrine. d*argent pur ( e pum arpenta so^ Is 
bmccia e'ipetio) , c'est le siècle appelé le sièclje d'argent. 

(;i) La taille d'airain (poièdi rame infijio alla forcatû,) ^ c'est le 
siècle d'airain. 

(3) Le reste du corps [da mdi in giuso è tutio ferro elettb) est de fet 
le plus dur, c'est le siècle de fer. . 

Vti 




toujours le plus mauvais temps qu< 
(6) Les crevasses ou les fentes dont là tète est seule ex^cefïtëe (c/as^ 
cûrtapnrtey fuor che Vorôè rotta d'uria fissuré) , représentent les se^^ 
coasses et lès catasli^ophesciue Ic^ crimes des hommes ont causées ^u 
moilde ; elles sont assez nombreuses et fournissent assez dé larmes {chè 
lagrime goccia) pour former les fleuves qui arrosent les enfers , c'est-à- 
dire , VAehérott , le Styn:, le Phlégéton et le Cocyte , et qui sont ainsi le 
résultat des pleurs et des crimes de chaque siècle. 

6 
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Les jambes de la statue étaient de £<^r | et les pieds partie de fer, 
partie de terre ; c'est le siècle de fer de la langue latine , pendant 
lequel les différentes incursions des barbares plongëreat les hommes 
dans une extrême ignorance. 

Enfin , upe pierre abattit 1^ statue ; c'est la langue latine qui 
cessa d'être une langue vivante. 

Ainsi , il n'y a rien qu'on ne puisse plier s6us l'allégorie avec plus 
ou moins de bonheur ; il n'y a qu'à voir celle que le Tasse a lui- 
même trouvée danà sa Jérusalem' délwrée. Les poèmes du DarUe 
•ont pleins d'allégories; aussi les savans ont-ils torturé leur esprit 
pour prêter à l'auteur des idées qu'il n'eut peut-être jamais. 

L'Enfer commence ainsji : . . 

; • 

Nel met90 del Gommin di nostra pita , 
Mi ritropai per una selva oscura , 
Cfiela.diriUapia era^marrita» 

Or , .les commentateurs se sont beaucoup exercés sur cette forêt , 
sur la colline et les animaux doUt il est question dans cç premier 
chant, et ils ont divagué le mieux du ihonde , lesT uns après les au- 
tres, pendant plus de six siècles, et ici , et dans le reste des poèmes, 
comme s'il était bien important '}]bur le' monde de savpir si le 
Dante , dir voile cosï o cosi , et surtout de savoii; que la raison fuit 
des^ant la théologie. On sait de reste qu'elle ne fuit que trop, car si 
elle ne fuyait pas , que deviendrait la théologie ? . ' '' . 

Il vient de paraître un nouveau commentaire sur les poéihes de 
de cet auteur , et en voyant le commentateur fouler aux pieds 
tou^ ses devanciers , on dirait qu'il va s'élever dans l'émpy- 
rée, dû haut duquel il doit voir toutes les importantes vé- 
rités enveloppées dans les ténèbres , les vapeurs et lesf épais ^brouil- 
lards des eiuers , et nous les rendre palpables; mais quoiqu'il s'an- 
nonce avec tant de prosopopea , et qu'il ait l'air d'assom- 
mer il coups de massue tous lés pygmées , selon lui' , qui * l'ont pré- 
cédé , et g^u'il gratifie de temps en temps de quelques é|>ithetes qur 
ne sont rien moins que polies ; il né fait cependant que le^ copier , 
que nous répéter tout ce qu'ils ont déjà dit et répété, excepté ce que 
le commentateur appelle alcuhi lampi di gramatica sparsi quà ç /û> 
qui ne sont guères plus heureux que les préceptes de ses tiVédéces- 
seurs qu'il critique , et on peut dire même que ces derniers ont 
très-souvent l'avantage sur le censeur ; enfin , excepté encore quel- 
ques^ détails puérils, ridicules et capables de fatiguer le lecteur le 
plus intrépide , par, leur longueur , et quelques passages qu'il fait 
plier sous des allégories à sa façon , car chacun rapporté ^tout aux 
idées dont il est préoccupé, et les amateurs du Dante pouvaient se 
passer du nouveau commentaire. 

Nous disons cela, parce qu'ainsi qu'il est libre auk uns d'écrire 
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des commentaires pour faire de gros volumes , de même il est libre 
aux autres d'eu dire . ce qu'ils pensent ; ^t parce qu'il n'y a point 
de raison d'ailleurs , pour qu'après ce dernier commentaire , qui 
est moins propre qu'aucun autre à aplanir les difficultés du 
I>azite , nous n ayons dix ou vingt autres commentateurs , car un 
j>éizzo*ne Ja mille , pour nous dire en substance ce que les autres 
nous ont dit de cinquante manières différentes, depuis six siècles , 
con. tzlcuna melensaggine di piii. Enfin, nous nous permettons de 
nous exprimer ainsi , surtout , pour arriver à cette conclusion ; que 
tout poëme , tout ouvrage dans lequel les allégories sont trop mul- 
tipliées , trop difficiles , et dont le sens n*est pas assez clair, n'est 
pas unique , et tel qu'on puisse aisément en faire l'application , 
tout livre , enfin , qui a besoin d'un millier de commentaires, mé- 
rite le feu , et il le mérite d'autant plus qu'il fait des fous , dont la 
folie consiste en une curiosité d'orgueil qui vient du désir de sa- 
voir à leur manière , ce qu'ils croient que les autres ont ignoré ou 
ignorent. 

Lies allégories ne produisent ordinairement que des idées froides, 
à cause de leur obscurité ; ce qui exerce trop 1 esprit laisse le cœur 
tranquille , dit un auteur , mais il pouvait ajouter, sans risquef 
de se tromper : et il le dessèche. 

Les explications mystiques de l'Écriture Sainte , dit Dumarsais , 
qui ne sont point fixées par les apôtres , ni établies clairement par 
les révélations , sont sujettes à des illusions qui mènent au fa-* 
natisme. 

Les fictions que l'on débite comme des histoires pour en tirer 
quelque moralité, telles que celles qu'on appelle apologues , para^ 
boles y fables morales y etc. , sont des allégories continuées. 

Une grande partie des proverbes et des idiottsmes sont allégori- 
ques; ils ont d'abord un sens propre qui est vrai , mais qui n'est 
pas ce qu'on veut faire entendre. Ces sortes de phrases disent donc 
une chose pour en faire entendre une autre. Par exemple , on dit : 
Tant \fa la cruche à Veau^ quà la fin elle se brise ; c est-à-dire , 
que quand on affronte trop souvent les dangers , à la fin on y périt ; 
ou que , quand on s'expose fréquemment aux occasions de pécher , 
ou finit par y succomber. Ces manières de s'exprimer, ou ces 
tropes , sont fondés sur un rapport de similitude. 

Quand on dit : Tenir le dez dans une compagnie / '— Aller au 
bois sans cognée ^ on n'entend pas dire qu'on tient réellement fe 
dez , comme quand on joue avec des dez ; on n'entend pas non 
plus qu'on va réellement au bois sans cognée ; mais comme celui 
qui tient le dez au jeu fixe l'attention des joueurs et des specta- 
teurs , on entend dire que celui qui parle toujours occupe 
l'attention des auditeurs ; il tient donc , pour ainsi dire , le dez de 
ja conversation. — Comme celui qui irait au bois sans cognée ne 
pourrait pas en couper , et aurait lait ainsi un voyage inutile , et 
perdu son temps ; de même ^ comme celui qui irait faire une 
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affaire sans se munir des choses nécessaires pour la faii:e réussir , 
serait obligé de s'en revenir sans l'avoir faitç y et aurait perdu soi& 



qu on a reeiiemeut jeic le u<; ; ui^aia couiiue au ]eu , i^ua^u i.e ue. çs^ 
jeté ou tiré , il n'y a plus à revenir sur ce qui a ét,é joué qu mi^ au. 
jeu , fait, dit , etc. , avant de le jeter , c^u il faut e«fin preudr^ le 
point qu'il donne bon ou mauvais ; de ^lem,e , lorsque dans ujgi<e 
affaire On a fait une première démarche , qu'on l'a commjea— 
cée , etc. , on dit , pour signifier qu'il n'y a plus moyen de revend 
sur ses pas , de rouler , q.u'il faut enân aller en av^nt , le dez en 
est jeté. C'est doi^ç ^n rapport de similitudje qu^ sert de fondement 
à cette sorte de langage. aQégorique. 

Ce sont ces figures , qi^i sont très-difficiles et très-nom- 
breuses dans toutes les langues , et dout la connaissance est in— 
dispensable et ppuir l'iatelljgence dje^ auteurs et pour eatendre les. 
personnes avec lesquelles nous pouvons converser , qu'on trouvera 
dans la seconde par1;je de cet ouvrage, avec l'e^qplicajijion de leur 
valeur à la suite, des exemples tirés souvent des meilleurs auteurs, 
classiques , tant français qu italiens. 
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SECONDE PARTIE. PARTE SECONDA 



(Jette seconde partie contient 
les figures dans l'association de 
plusieurs mots. Le plus graiid 
nombre de ces figures sont du 
langage familier ; cependant , 
coitLme on le verra par la suite, 
nos plus grands écrivains , soit 
poètes , soit prosateurs , les ont 
employées dans leurs écrits les 
plus estimés. La connaissance de 
ces figures est donc indispensa- 
ble, ei pour ('intelligence des au- 
teurs , et pcmr entendre les per- 
sonnes avec lesquelles nous pou- 
vons converser; cari quoiqu elles 
soient du langage familier, elles 
ne sont pas cependant les plus 
faciles à comprendre. 

.... ÎJonest^ chez vous, contraint 
de se taire , car madame , à Jaser, 
tient le dé tout te Jour, (Molière.) 

Tenir le dé dans une càntpa- 
gnie (i). 

On s'exprime ainsi pour ctrre, 
se rendre maître de la conver- 
sation , y dominer. Gomme celiii 



Cjontiene questa seconda parte 
le figure conststenti nella riu-^ 
nione di piii voci. Le piii di 
queste figure sono délia favella 
(;0iiâiiëta ; Uondimeno , corne 
vedrassi in appresso , i sommi 
scrittori nostri , poeti siccome 
prosatori , non di rado usate le 
hanno ne' piii apprezzati scritti 
loro. Onde , necessarissima ë la 
cognizione di siffatte figure , 
e per l'intendimento degli au- 
tori , e per poter capire coloro 
co' quan conversar possiamo ; 
imperciocchë per essere queste 
délia Gonsneta favella , al certo 
non riescono a capirsi piii age- 
voli. 

Brunetto , ,che teneva il campor- 
nello , dice cài sia , e di che casa 
egli esce. ( Lorenzo Lippi.) 

Tènère il campatiello riella con^ 
ifersaziàne (ï). 

Dicesi cosi di cïii nella conver- 
sazione cicala per tutti gli altri , 
e vi sovrasta ; ed nsasi questa 



(i) Tradiizione letterale , tenere 
il dodo in una compagnia* 



(i) Traduction' littérale , tenir la 
sonnette danè la conversation. 
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uî tient le dé fixe l'attention 
les joueurs , de même celui qui 
parle occupe celle des auditeurs ; 
il tient donc , pour ainsi dire , 
le de de la conversation. Voilà 
le rapport de similitude. 
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figura perche nell' udienza de' 
nugistrati , quegli che ë pro- 
posto tiene il campanello lia. 
mano , e da le risposte per 
tutti. <2uesta enne la relaziane - 
di similitudine. 



Tant pa la cruche à ïeau qu'à 
la fin elle se brise (i). 

On emploie cette figure pour 
dire, on affronte si souvent le 
danger qu'a la fin on y périt; 
et que l'on s'expose si souvent à 
pécher qu'à la fin on succombe. 



P^ous êtes un homme qui cher" 
chez toujours midi ' à quatorze 
heures. 

Tu cherches midi à quatorze 
heures. 

Chercher midi à quatorze heU" 
res (a). 



Tante polte al pozzo va la 
chia ch'ella pi lascia il manico^ o 
Vorecchia (i). (Lorenzo Ltppi.) 

Usasi questa figura per dire, 
mettesi l'uomo tante volte al 
rischio che per ultinio vi rin^ne; 
ed esponesi tante volte a peccare 
che alla fine ë vinto. 

Voi siête un certo uomo che 
cercate sempre cinque piè al mon- 
tone. ( Firenzuola.) 

Tu cerchi cinque piedi al mon- 
tone. ( Macchiavelli.) 

Cercare cinque piedi al monto^ 
rie (il). 



(i) Tradâzione letterale , tanto (i) Traduction littérale ^ tantpa 
i>a la brocca ail* acqua che ella si le seau un puits qu'il y laisse le 
rompe, manche ^ ou f oreille *, 

'^Nous disons aussi : Tanto toma (o pcù^ la gattaal lardo che pi lascia 
la zampa. (Salyiati.) Tant revient (ou va) la chatte au lard, qu'elle y 
laisse la pâte. Et nous pouvons dire aussi : 

Tanto pa il parpaglione sopra ilfuoco ch* egli si ardè. 
Tant va le papillon sur le feu qu'à la fin il se brûle. 

(îj) Cercare mezzo dï a quattor- (a) Chercher cinq pieds au mou- 
dici ore. ton *. 

*JSous disons aussi : Cercare il quinto piè al montone, o alla gatta, 
chercher le cinquième pied au mouton , ou à la chatte ; ou poler trop are 
il quinto piè al moritone , oallagatta^ vouloir trouver le cinquième 
pied au mouton , ou à la chatte. — Voleté tropare il quinto piè al mon- 
tone. (Cecchi. ) Nous pouvons dire aussi : Cercare il nodo nelgiuncoj 
chercher le nœud dans le jonc. — // Rqffense présenta a* legati un dot- 
tissimo libro in difesa del matrimonio , ammonendoli non cercassèro il 
jwdo nel giunco, {DsLYseùzaiti,} 

Far nasce/e il nodo nel giunco , faire naître le nœud dans le jonc , 
signifie faire naître des difficultés , des obstacles difficiles à surmonter, 
et cil il ne peut y en avoir. •— Questi dottori maladetti farebbeiv nascere 
il nodo net giunco, (Cecchi.) Ces maudits doct(Surs feraient oattre des 
difiîcultés , des obstacles , oii il n'y en a pas. 
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Cette figure s'emploie pour 
dire , chercher des di£Sicultés oh 
il "ïi^y en a point. Elle se dit 
aussi de quelqu'un qui allonge 
ixtutilement ce qu'il peut dire 
ou faire d'une manière plus 
courte, ou qui veut expliquer 
^'u.xie manière détournée quel- 
que chose fle fort simple. On 
l'emploie aussi pour dire , subti- 
liser, faire de mauvaises diffi- 
cultés sur des choses oii il n'y en 
SL point à faire. 



Adoperasi siffatta figura per 
dire, cercare ,• o mettere la diffi- 
coltà dove ella non è. Dicesî 
ànco di chi inutilmente allunga 
quello che dire o fare egli pb— 
trebbe in modo succinto; o di 
fchi vuole spiegare in modo scon* 
torto alcuna cosa semplicissima. 
Usasi altresi per dire, sofisticare 
cercandô quello che non si puô 
trovare , e suscitar difficolta con 
malvagio dnimo, in cose nellé 
quali' quella non vi puo stare. 



Uavis est Bon; mais qui esf<e Buono è il suggerimento , ma 
qui aUac/tera le grelot? — La dif- chi romperà il guado ? — JLa dif- 
ficulté est d'attacher le grelot, ficoltà consiste nel rompere il 

guado. 



Attacher le grelot {i). 

Cette figure s'emploie pour 
dire, faire le premier une chose 
qui paraît difficile, hasardeuse 
et périlleuse. 

Tu Pois quà chaque instant il te 

fait déchanter, 
Et que c'est battre Peau de prétendre 

arrêter ce torrent effréné.. 

(Molière.) 

Battre Veau (3). 

S'emploie pour dire , travailler 
inutilement , perdre sa peine. 



Rompere passare il guado (1). 

Sîgnifica siffatta figura essere 
il pnmo a fare , o a tentare di . 
fare una cosa che, paia malage- 
vole , e pericolosa. 

Calci, e pugna le mena , e non 

iseherza ; 
Ma Vacqua nel mortaio pesta , 

e diguazza, * 

(Berni.) 

Pestare Vacqua nel mortaio {1). 

Adoperasi per dire , affaticarsi 
senza profitto , gittar la fatica. 



(1) Traduzione letterale , appic- (1) Traduction littérale, rompre 
care il sonaglio. ou passer le gué, * 

* La similitudiae è tolta da colui che passa il fiume prima d'ogai altro^ 
e con pericolo. ^ 



(a) Percuoteie , hattere l'acqua. 
Comme il est impossible de tirer 
quelque profit en battant Teau , de 
même il est impossible d'en tirer 
en faisant ou en disant certaiaes 
choses. Voilà le rapport de simi- 
litude. 



. (2) Piler Veau dans le mortier. 
Siccome egli è impossibil cosat, 
il trarre verun profitto dal pestare 
o dal diguazzar Tacqua nel mor- 
taio , cosi impossibile è il trar pro- 
fitto dal dire , o fare certe.cose. 
Questaèla similitudine. 
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Ce n était auttt fiAase que jeter 
de V huile sur le feu. 

Et il jette de V huile sur le 
feu. 

Jeter de l'huile dans le feu ou 
sur le feu (i). 

Ccst-à-dire, cxcîteri provo- 
quer la colère , déjà as:;ez allu— ' 
jnée ; car en jetant de l'huile sur 
le feu on l'allup^e , on l'en- 
flamme davantage. 

Oest ne se point commettre à faire 

de l* éclat j 
Et tirer les marrons de la pâte du 

chat, ( Molière.) 

Tirer les marrons du feu q$fec la 
pâte du chat (^}- 

Cette figure s'emploie pour 
dire, faire faire par un autre 
quelque chose de périlleux , afin 
d'en profiter sans courir de dan- 
ger. On dit aussi : se servir de 
la pote du chat pour tirer les 
marrons du feu. 

Il jette la pierre et il cac/ie le 
hras. 

Il est temps d^ ouvrir les yeux et 
faire semblant d'ê$re a^eugUy et de 
jeter lapienv et cacher le bras. 

Jeter la pierre et cacher le 
bras. 

Se dit 4'ttA homm e qui fait 
du mal si secrètement et si a4roi- 



jiUnp non em che aggùingier le^ 
gnt alfuoco^ e oUo getiar sopra ié 
fiamme. { Laberioto. ^ 

B legne^ e4 €Ka if a aggiung>endo 
alfuoco, ( Ariosto.J 

jiggiunger legne alfuoco^ o geâ* 
tar Volio sopn^ le fiamme (i). 

Vale a dire , eccitare , provo- 
care la collera bastantemente gîà 
accesa ; perche coiragginfiger le- 
gne ^1 fttocQ, o col gîttarVi su olio « 
s'infiainmaviemaggionnente. 

// mdliziosoy e sagace bene spee- 
so xapa il granchiq dalla buca 
colla man dtaltrui. 

(Fîrenzuola.) 

Cavare il granchio dalla buca 
colla man d^altrui (2). 

Usasi detta figura per dire, far 
fare ad altri una qualche péri- 
colosa fiaiccenda, per ricavame se 
.stesso tutto il beneficio ; e dicesî 
pure quando si cerca cTarrivare 
al suo intenta colValtrui péri' 
eolo. 

Egli tira la pietra , e nasconde 
la mano. 

Egli è tempo aprir gli occhi , e 
parer cieço , e trarla pietra e nas^ 
conder la mano. (BellincioDi.) 

Tirar la pietra e nasconder la 
mono. 

•e^s^^Ot Ql' fSus Ici k\ IuLatv OVlu Va" 

mente e destramente cqtanto , 



(1) Geitarl'olio nelfuoco, o «o- 
pra il fuoco. 

(a) Cavar la castagna dal fuoco 
colla zampa del gatto. 

Cette figure est tirée de la fable : 
Le Singe et le Chat. Le singe man- 
ge les marrons qu'il fait tirer du 
ieu au chat avec sa pâte. 



(1) Ajouter du bois au feu ^ ou 
jeter de P huile sur les flammes. 

' (a) Sortir Fécrevisse du trou avec 
la main d' autrui. 

Nous disons aussi : Cauar ta 
castagna dal fuoco colla zampa 
d*altrui. 
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tiement,qi|.'o9 ne Teo soupçonne che non montra esserae Tau- 
pas. tore. 



Il hal le fer pertttaut qu*ll est 
chaud» 

JBats le fer pendant qu'il est 
cliaud, > 

Il faut battre le fer pendant qu'il 
est chaud. 



BiUtere si vuole ilferro mentje 
egli è caldo, 

Batti il ferro mentre egli è 
caldo. (Ambra.) 

Si vuol battere il finx> mentre 
egli è caldo. 



Cette figure s'emploie pour Adoperasi questa figura per 

dire qu*il faut poursuivre une dire che dee T uomo operare 

alFaire pendant qu'elle est en quando ha comodità , e valersi 

*boii train» dell' occasione. 



Il brûle la chandelle par les 
deux bouta. Je brûle la chandelle 
par les deux bouts. 

Brûler la chandelle ^ ou sachant 
dellçpar les deux bouts (i). 

S'emploie poiur dire consumn* 
aom bien en faisant difierentes 
iM>rt«s de dépensée ëgaiement 
ruineuses. 



Egli consuma Vasta e 'l torchio. 
lo consuma V asta e 7 torchio. 



Consumare t asta e H tor^ 
chio (i). 

. Che tanto è a dire qnanto^Sir 
del restOj che sftnbi yagliono 
mandare maie înteramente il 
suo avère, biscazzarlo. 



Je mettrais donc la charrue de- 
tfonf les hœufi. 

Vous metten la ehanue dtponl 
Uê beeufS' 

9 

Mettre ht charrue devant les 
èeeufl. 



Metterei dunque il carro innanzi 
a*bu^, (Allégorie.) 

f^Qi metiete il carro innansi 
a' buoL 

Mettere il carro innanzi a* 
èuoi. 



On emploie cette figure pour Adoperasi siffatta figura per 
dire , faire quelque chose au re- dire y fare una cosa ai rovescio y 
l^ou]^ et çoutre l'ordre. e contra l'ordine. 



Je bats les buissons y et vous pre^ lo levo la lèpre , e t^oi ta pU 

nés les oieeiaux, ^ gliate. 

Il a battu les buissons , et nous Egli ha levata la lèpre , e noi' 

aidons pris les oiseaux, Faobiamo presa. 



^ip 



■^■1 '■>' 



(i) Traduaioiié ktttralev ardenSj (i) Traduction littérale , cat^ 
bwciare. la caadela per gH dua sumer le manche et la totthe^ ou le 
i:api, cierge. 



9^ 



SEœNDE PARTIE , 



Battre- les buissons y et un autre Levar la lèpre , è un alfro pi- 
prendre les oiseaux (i). gliarla (i). 



S'emploie pour dire, avoir beau- 
coup de peine, dans quelque 
affaire et un autre en profiter. 



Adoperasi per dire, darar fa- 
tica uno in una cosa , e il merito 
se Pabbîa un altro. 



A cheval donné, dit le praperbe, 
on ne regarde point la boucfie, 

A chipai donné on ne' regarde 
point la bouche. 

S'emploie pour dire qu'il ne faut 
pas trouver à redire à un pré- 
sent que l'on nous fait ; qu'il ne 
faut pas y regarder.de trop près. 



A caval donato , dice il proifer" 
bio , non guardare in boccà, 

i Cecchi .) 

A caual donato non si ^uarda 
in bocca. 

Adoperasi per dire che la cosa 
che non costa , o ch' ë regalata , 
non bisogna guardarla minuta- 
mente, ne trovarci adiré. 



De manière que je me trouvais , 
comme Von dit , au pied du mur. 

Cest pourquoi , à présent qu'il 
n*y est pas , il faut la mettre au 
pied du mur. • 

Je l'ai mis au pied du mur. 

Mettre quelqu'un au pied du 
mur (a). 

On se sert de cette figure pour 
dire , oter à quelqu'un tout sub- 
terfuge, le mettre dans l'im- 
possibilitë de s'écbapper, dans 
la nécessité de s'expliquer ou de 
se rendre. 



SI ch'io mi tropopa, corne si dice, 
fraVusçio e'imuro. (Firenzuola.) 

£ perb ora , cite non ci è , ti 
bisogna serrarla tra tuscio e il 
muro. ( Géccbi. ) 

Vho stretto tra V uscio e il muro. 

Stringere o serrare alcuno trst 
V uscio e il muro (a). 

Servesi l'uomo di questa fi- 
gura per dire, torre ad alcuno 
ogni sutterfugîo , ogni scampo , 
ridurlo aile strette , e vîolen- 
tarlo a risolversi , a spiégarsi non 
gli dando tempo a pensare. 



\ 



(i) Tradazione letterale , Bat- (i) Tradubtîôn littérale , Leper 
tere le macchie , e un altro pigliar le lièpre , et un autre le prendre *. 
gli uccelli. 

*Nous disons aussi : Fare i miracoli, e un altro apersHa cera; faire 
les miracles, et Un autre avoir la cire. Cette dernière figure est tirée 
des saints qui faisaient des miracles , et auxquels on apportait des 
cierges par dévotion. * 

(2) Mettere alcuno al piede del (a) Presser ou serrer quelqu'un 
rnuro. ,entrelap0rte etde mur*.* ^ 

*On dit aussi dans le. .même sens : Btsere . tr^ le forchee santa 
candiçla. 



/ 
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Xi Jhrme V écurie quand les che- Egli serra'^ la Btalla perduti i 

vazizc sont dehors, huou 

C'est fermer l'écurie quand les Egli è un serrar la stalla perdu- 

ches^ aux sont dehors» ti i biioi. 

Fermer V écurie quand les che^ Serrar la stalla perduti i 

'f^ausc sont dehors (i). buoi (i). 



Cette figure s'emploie pour 
signifier, prendre des précau- 
tions quand le mal est arrivé, 
et qu'il n'en est plus temps. 



Questa figura dicesi per signi- 
ficare, ésser cauteloso, çercar ri- 
medj , seguito il danno, e quan- 
do npn ë piii tempo. 



XI est entre le marteau et Ven^ 
clume. 

Tu serais entre Venclume et le 
marteau, ^ 

Être entre Venclume et le mar^ 
te au. 



Egli è ira Vantudine e 'Z mat"- 
tello. 

Saiesti infra Vajicudine , e *l 
martetlo, ( Bellincioni. ) 

Essere tra Vancudine e 'l mar- 
tello. 



Signifie qu'on est dans une 
telle situation , que de quelque 
côté qu'on se tourne on trouve 
de 1 embarras , de l'inconvé- 
nient. 



Significa essere l'uomo ridotto 
a talé, che a qualunque lato egli 
si volti , trova aver mal fare da 
tutte le bande. . 



Qui ne fait des châteaux en 
JEspagne ? (La Fontaine.) 

Car c'est une belle chose de de- 
meurer dans son lit , et faire des efar castelli in aria 



Chi non fa castelli in aria? 
Ch'è bella cosa statsi nel letlo , 



châteaux en' Espagne, 

Moi aussi , quelquefois je fais 
des éhâteaux en Espagne, 

Faire des châteaux en Espagne (a). 



(Allégorie.) 

AncK 10 talom fo castelli in 
aria. ( Cecchi.) 

Far castelli in aria (2). 



On s'exprime ainsi pour dire , 
faire des desseins, oes projets 
air. 



Dicesi cosi per esprimere, fer. 
disegni in vano , pensare cose 
vane , e diQicili. 



(1) Traduzîone letterale ^ chiu- 
dere la stalla quando i xapalli 
sonofuori, 

(a) Fare castelli in Ispagna* 



(1) Traduction littérale , ^ fermer 
l'écurie les bœufs étant perdus, ' 

(a) Faire châteaux en l'air. 



*■ 
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SECONDE PARTIE, 



// promet toujours monts et mer- Egli promette sempm mar£ 
peilles; et il ne tient Jamais rien, monti , e mai nulia attpene. 

La mer pjvmet monts et merveilles : 
Fiez-vous-y i les vents et les voleurs viendront, 

(La Fontaine.) 

Promettre monts et merveilles (i). Promettere mari e monti (i). 



On s'exprime ainsi pour dire , 
promettre toutes sortes de choses 
avantageuses; et cela se dit ordi- 
nairement de ceux qui , pour 
engager quelqu'un à faire ce 

3u ils souhaitent , ne font point 
e difficulté de lui promettre 
plus qu'ils ne veulent, ou qu'ils 
ne peuvent tenir. 



Spiegasi uno cosi per dire , 
promettere moite , e grandi cose, 
e talora di quelle che ahBîano 
deli'impossibile a mantenere, e 
dicesiper lopiii di chi per in- 
durre uno a rare quanto egli de- 
sidéra, promettegli piii di quello 
che egli mantenere non vuole o 
non puo. 



Je tombai de fièvre en chaud 
mal. 

Ils tombent de Charybde en 
Scylla, 

La vieille , au lieu du coq, 
Les fit tomèer, par là , 
Ve Charybde en Scylla, 

(La Fontaine.) 

Or , pense , chevalier , comme je 
me trouvai , car je tombai de Cha- 
rybde en Scylla, 

Nous avons fait toniber cet liomr- 
me de Charybde en Scylla, 

Tomber de fièvre en chaud mal. 
Tomber de Charybde en Scylla. 



Cûddi dalla padella nella 
brace, 

Cadono dalla braee nel fuoco, 

La ifccchia , in véce del gallo , 
le trasse dalla padella , e giitolle 
nel fuoco. 

Or , pensa , cavalier , corn' io 
ïestaiy che dalla brace nef fuoco 
cascai, ( Berni.) 

Noi ahbiamo costui trûHù dalla 
padella , egittatolo nel fuoco, 

( Bocctfccio.) 

Coder dalla brace nel fuoco ^ 
Coder dalla padella nella brace. 



(i) Traduzione lelterale , Pro- (i) Traduction littorale , Pro^ 
mettere monti e maraviglie» mettre mers et monts *. 

* Nous disons aussi ; Promettere roma e toma. Perd non restava di 
sollecitarla , promettendole roma e toma , camé se egli fosse II primo 
principe del mondo, (Lasebi.) Ponr cela H ne eessatt pas AeXà soFfici- 
ter, lui promettant moats et merveilles, comme s'il eût e té le premier 
prince du moiide. 
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y tomber quelqu'un de Cha- . Trarre uno dalla padella\ e 
wybde en Scylla (iX giitarlo nelfuoco (i). 

îs figures s'emploient ponr Adoperansi queste figure per 
, passer d'un état fâcheux dire , uscir d' un pericolo ed en- 

trare in aitro maggiore. 



Ces 
dire , passer 
un pire 

* 

P^ousitpez enpîe de me tuer les 
veirs du nez,, ( Molière.) 

Tifier les vers du nez à quel" 
qu'un (a). 



Auete voglia di darmi intorno 
aile bûche, 

Dare intomo aile bûche ad 
uno (3). 



Si^ifie tirer le secret de quel- Significa procurare di cavargli 
qu'un en le questionnaat adtoi- artatanxente quello cb'ei non 
tement. VorreU[)e dire. 



lis feront j à ce que je- vois, le 
compte sans Phôte ; ou , et ils 
compte/vnt^ 4 c^ V^^j^ vois., sans 
leur hôte. 

Il lui tnontre,,,, V'erreur de celui 
q^ui fait le compte sans son hôte. 

Ceux qui comptent sans leur 
héife, ditAstolphè, comptent deux 
fois. 

Compter sans son hôte (5). 

S'emploie, peur dire qu'on se 
troippe ordinairisment quaoïd ciii 



n ■ » 



(1) Traduzione letterale, cadere 
dalla febbte in caldo maie, Ca- 
dere dà Carridi in Scilla. Far 
c<ider0( alcuno da Carridi in 
Scilla, 

(a)' Tirare- i vermi , o i bmchi 
dal naso ad alcuno. 



E' farcmâo , a quel ch^io veggio, 
il conto senza Voste, 

( Gecchi.) 

Gli mostra... Verror di chifa il 

conto senza toste. ( Rerni.) 

» 

Colàr che fanno it conto senza 
Voste , rispose Astolfo , tornano a 
rifare, ( Berni. ) 

Tare il conto senza Voste (3)» 

.Dicesi per sjgnificaxie che ingan- 
nasi per \o più l'uomo quaiid<> 



(1) Traductioa littérale, tomber 
de la braise dans le feu. Tomber 
de la poêle dans la braise. Tirer 
quelqu'un de la poêle et le jeter 
dans le feu, 

(a) Frapper ou donner autour 
des trous à quelqu'un*. 



*Nous disons aussi : Sçalzare uno , déchausser quelqu'un ; çapare di 
bocca altrui alcuna cosa , sortir de la bouche une chose à quelqu'un ; 
e signifies farglielà. dire cou industrta , e mentre egii si studia di 
tacerla. 

(3) Noos difons aussi dhns le même sens : Far la ragione senza 
Voste. Ttt fai delV altrui vita buon mercato, e vuoifar senza- Voste la. 
ragione, (Bèmi.)'Tb ftis bmi marché de la TÎe d:es autres, mais ta 
fais ieooropte sans ton héfe< 
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fait quelque projet sans la par- 
ticipation de celui de qui l'éxe- 
cution dépend; ou pour dire, 
s'imaginer des choses qui ne 
subsistent pas , et qui ne peuvent . 
subsister sans la volonté des au- 
tres. 



PARTIE , 

ei fa da par se disegni senza ne 
sia partecipe colui dal c[ua1e 
Teseguimento di quelli dipende; 
ovvero per dire, immaginarsî 
cose nan sussistenti , e cfaje -non 
possono sussistere senza l' altruî 
volontà. 



le laissai couler feau. 



Il faut laisser couler l'eau (i). 



S'eniploie pour dire qu'il faut 
laisser aller les choses comme- 
elles vont , sans s'en mettre en 
peine. • 



LasCiaî andar Vacqua alla in- 
già» (Gecchi.) 

Lasciare andar Vacqua alla 
china y o alla ingià (i). 

' t 

Aidoperasi 'per -dire , lasciare 
andare le cose come vanno , senza 
pigliarsene impaccio , ne dar- 
sene briga. 



J'en tirerai pied ou aile. 

Il n'a pu en firer ni pied ni 
aile. 

Je suis disposé et déterminé d'en 
tirer pied ou ailé. 

Tirer pied ou aile dune cho^ 

se (a). , 



Ne capei^ cappa o fhdntèllo, 

Egli non ne ha potutq capare 
ne cappa ne mantello. 

lo son disposto, e diliherato di 
capar/{e o cappa , o mçntello, 

(Varchi.) 

Capar cappa o mantello da quai- 
che cosa {:»)./ 



• Signifie tirer d'une chose, Signiflca * cavare qualchepro- 
d'une affaire ouelque profit d'ttne fitto da-iuna cosa, o cavare una 
manière ou aune autre. co^a o altra da un n^ozio , da 

un affare , e venirne a conclu- 

sione. 



Je crains que ce ne sait jeter le 
manche après la cognée 



Vtemo che non sia ûh gittare il 
manico dietro alla sçure, 

(Ambra.) 



(i) Traduzione lettcrale, teo^/za (i) Traduction littérale, laisser 
lasciare coldre o correre Vacqua, aller Veau à la pente , ou en bas. 

. (a) Trarre piede o ala da, una (a) Tirer cape ou manteau de 
cosa, quelque chose*, 

. * Tolta. la metafora^ p la similitudin^ dal sarto, che se dalla pezza del 
panno npu esce il mantello , ne cavala cappa, o altro vestimento mi- 
nqrQ. Cauar cappa o mantello da un affare^ vaîe anche in. qualsivoglia 
maniera , o favorevole o contraria , finirlo ,., venirne a risoluzion^ ; ca« 
varne le mani , ma cavandone qualche cosa. 
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-Je Jetterai le manche après, la Giiterà il manico dietro alla 
co/g-niée. scure. 

Gettare il manico dietro la s'cu-* 
re , o alla scure, 

Adoperasî* cfuesta' figura per 
dire , abbandonare ogni cosa in 
una disgram, in vece di pro- 
curare di recarci alcun rimedio; 
sprezzare un piccolo interesse 
perdutone un maggiore. 

Egli stringe piu la camicia chô. 
la gonnella'ii) * ( L^chi.) 



Jeter le manche après la co- 
gnée. 

On emploie cette figure pour 
dire , abandonner tout dans un 
mallxeur , au lieu de songer à y 
porter di^ remède; mépriser un 
petit intérêt en ayant perdu un 
çrand. 

LttL peau m* est plus proche que 
ia chemise (i). 

On dit ainsi pour exprimer 
<|[ue les intérêts personnels sont 
plus forts que les autres. 

// tardait à la dame 

lyy rencontrer son perfide époux , 
JBien préparée à lui chanter sa 
gamme. x (La Fontaine.) 

Si je commence , je lïti ùh'anterai 
9a gamme, **' 

Chanter la gamme à quel-' 
qu'un (a). 

S'emploie pour dire, fciire une 
forte réprimande à quelqu'un , 
ou lui dire dë^' injures , lui dire 
des vérités dures. 

1 * • : • • . • 

4. 

■ 

Il ne faut jamais vendre la 

peau de Vours qu^on ne l'ait mis 
par terre. ( La Fontaine.) 

// ne faut pas.pendre la peau de 
l'ours aidant qu'il soit pris (3). 

' Cèsftrè-dire/ il ne faut pas se 



Dicesi cosi pe^ esprimere che 
si ha più rîguardo al suo inte- 
resse cbe a quel d'altrui. 



LtC tardapa alla signord d'in^ 
penirçi il perfido sposo , ben dis^' 
posta a cantargli il pespro. 

lo gli hô a cantar poi il peépro 
s'io comincio. ' ( Morgante. ) 

Cantare il pespro , o la zolfa 
à uho (2). 

■ * • » • 

Adoperasi per dire , fare ad 
uno una gagliarda riprensione» 
o dirgli liberamente, e aspi'a- 
mente V animo sno. 

E* bisogna pigliar prima Forso , 
poi vender la pelle. 

(Gecchi.) 

E* bisogna pigliar prima Vorso, 
epoi peijtder la pelle (3j. 

Yale a dire, non bisogna In- 



(1) Traduzione letterfde^ lapeUe (1) .Traduction littérale , serre 
m è più pîcinOi cfie la camiçia. plus la chemise que la robe, 

{i) Cof^i^ la zolfa ad uno. (a) Chanter pépres ou la gamme 

: à quelqi^un. 

(3) Nous disons aussi : Kon dir quattro se tu non V hai nel sacco , ne 
dis pas quatre si tu né Tas pas dans le sac; e yale che Tuoino non 
faccia assegnamento d'unâ cosa infinchè ei non Tabbia in sua balia. 
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flatter trop légèrement d'un suc- 
ces favorable dans une entre- 
prise difficile et hasardeuse. Il se 
dit aussi pour exprimer qu'il ne 
faut pas songer à partager les 
dépouille^ d'un ennemi avant 
de l'avoir vaincu; et qu'il ne faut 

Sas disposer d'une chose avant 
e la posséder. 



V hôtesse, ayant reconnu son er- 
figm- , tint quelque temps le loup 
par les cueilles. ( La Fonteine.) 

Tenir le loup par i&ê êreill^. 

On s'exprime, ainsi pour dire^ 
ne savoir quel parti prendre 
parce qu'il y a du péril des deux 
côtés. 

// a un pied de nez. — // en est 
sorti apec un pied d^. nen, — 
Il croyait obtenir cette place^ on I0 
lui a refusée ; il a eu un pied de nez. 

Avoir un pied de nez , ou sor^ 
tir d'une affaire avec un pied dé 

. Se dit par raillerie d'un homme 
qui n'a pas réussi dans une af- 
laire qu'il avait entreprise , et 
pour être trompé dians ses espé- 
rances. 



PARTIE, 

singiarsi dl le^eri di eUenece 
un favorevole esito in un affare ^ 
in un' impresa inalajg;evole,e rîs^ 
chiosa. Dicesi anche per si^ni* 
ficare , non dover pensare 1' 110- 
mo a spartire 1« spogHe cTan 
nemico prima ch« Tabbia vinto; 
e ch' -ei non debhe dispotte 
d'una cosà prima che^ ella sia ia 
siïo poterfe. * 

Uostessa , riconosciuto l'errore , 
t^tnne per un pe%Zo iè lapo per gli 
oiecchi. 

Tenère il lupopergU driecchU 

Dicesi cosi dell' avère per le 
mani impresa difficile a seguire, 
e pericolosissima a tralascia-* 

re(i). 

EgUè rimas9o conunpalmodi 
naso.-^ Egli è resJato con taato di 
naso. — Vederïo restar con ianto 
di naso, (Cecchi.) 

Rimanere , o restare hianco , o 
con un palme di naso , con co^ 
tanlo di naso {u)- 

• 

. Sigilificà rimanf re con danno 9 
e colle Befie di cosa sjperata, e 
non conseguita , e dicesi per 
motteggio.. . . 



Mf^ fotgpant on éeuienP- for- 
geron (3). 

Cette figure s'emploie ppur 
dire qu'à force de s'exercer à 



Fer rimenar la pa^a il pan ^af' 
fina y o guastando i imparm (3). 

.. Adoperasi siffatta figura^ per 
dire che coll' esercizio si va ac- 



(1) Dicesi' nello'Stesso' seutiriiento 

(2) Traduzionë létleraie, averè 
un piedtf di naso y o uscire du un 
negozio con un piede di naso. 

(3)' Col fhbbncare si dîventa 
fitÙbro. Fotger significà f^bbricare 
alla fticina, battere ii ferro a Caldo. 



: 'Petiere Variguilïa per ia coda, 

(2T Traduction lîttëfalc , rvsttr 
blanc , dû àt^à ime pttktto'dè nez > 
ou avec tant de nez., 

{^YEn mahiarftlapâtè , h pain 
se raffine , ou erc galant^ on* ap^ 
prend. - 
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mxelque chose , oa y devient quistando , e si diventa abile. 



Egli ha dato alla jtalla quando 
balzaua. 

Egli bisogna , dure alla palla. 
qiiando ella balza, 

♦ • 

Xfare alla palla quando ella 
balza , e opunque ella balza (i). 

Usa r uomo sifiatta figura per 
dire, prestamente e a proposito 
afferrare l'occàsione propizia. 



Tl a, pris la balle au bond. 

Il Jaut prendre la balle au 
borid* 

Prendre la balle au bond (i). 



On Be sert de cette figure pour , 
dire y saisir vivement et à propos 
occasion favorable. 



Ti donne un œuf pour avoir un 
hœuJZ 

Donner un œuf pour avoir un 
bœuf {2), 

Se dit d'un homme qui fait 
un petit présent pour en avoir 
un plus grand. 



JRaites attention que le mieux est 
l'ennemi du bien, " 



Egli da un ago per avère un 
pàlo. -' ' 

V 

I 

Dare un ago jger avère un 
palo (a). 

Dicesi quando uno da poco 
per aver molto , quando da pic- 
cola cosa per averne una mag- 
giore. 

Ponete mente , o badate die il 
meglio è nemico del bene. 



J^e mieux est t ennemi du bien. Il meglio è nemico del bene. 



S'emploie pour dire qu'on 
gâte souvent une bonne chose en 
voulant la rendre meilleure. 



Dicesi cosi per dinotare che 
spesso a caglone di volere il me-* 
glio y sitguasta o si perde il bene. 



Jl faut faire un pont dor à son Fare al nemico il ponte d'oro , o 
ennemi. d*argénto. 



Cette figure s'emploie pour 
dire que souvent il faut se con- 
tenter d'avoir défait son ennemi, 
sans le poursuivre trop vive- 
ment, de peur que, s il avait 



Adoperasi questa figura per 
dire che spesso si dee l'uomo ap* 
pagare coll' avère sconfitto il 
nemico, e non tr'oppo ardente-» * 
mente incalzarlo , per tema che, 



(t) Tradnzione letterale , pren- 
dere la palla al balzo j e cosi di- 
ciamo anco in italiano. 

(2) Dare un uovo per avère un 
bue» 



(1) Traduction liiiérBle ydonner à 
la balle quand elle bondit ou saute, 
et partout où elle bondit. 

(2) Donner une aiguille pQur 
avoir un pieu, 

7 
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perdu l'espérance de se saurer 
par la fuite , il ne rendît la 
victoire douteuse- ou trop san- 
glante. Elle s'emploie aussi dans 
le même sens, en parlant des 
diiTéréns intérêts que les parti- 
culiers ont k démêler les uns 
avec les atitres.- 



PARTIÈ, 

s'egli perdutir mai ave5se îm 
speranza di colla fuga salvarsi ^ 
non facesse la vittoria dubbia , 
o troppo àtrôcé è sànguiuosa. 
Adoperasi ancora nello stesso 
sentimento favellando de' divers! 
interessi che tra loro hanno le 
persone à sbrogliare; 



Pour un point y faute i un pointy Per un punto perde Martin la 
Martin periit son âne, cappa. ( Gecchi.) 



Se dit pour exprimer que peu 
de chose fait quelquefois man- 
quer une affaire trës-importante. 
La même phrase se dit aussi à 
quelques jeux , oii faute d'un 
point on perd la paï'tie* 



Pour faire , comme l'on dit y 
d'une pierre deux coups* 

Fenez-^ous-en , que je ferai , 
comme l'on dit y d^une pierre deux 
coups, 

j/^airé (tune pierre deux coups (i). 

S'emploie pour dire , prendre 
occasion 9 en faisant une affaire , 
d'en faire une autre en même 
temps ; et pour dire, men^ deux 
affaires avec la même opéra^ 
tion. 

On l'accommode de toutes pièces. 

Il ffous accommode de toutes 
pièces. 

Accommoder un homme de toU'» 
Us pièces (a). 

Signifie en dire beaucoup de 
mal. 



Dicesi per esprimere cbe in 
negozj rilevantissimi talvolta i 
minimi accidenti ne tiran seco 
gran consequenze. Dicesi cosï 
ànche iai certi gîuochi , a cui per 
falta d'un punto si perde la^ 
partita. 

Per far , come si dice , un viag- 
gio e due seruigj. - (Firenzuola.) 

Kenitene via si , ch'io fàrà, 
come si dice y un i*iaggio e due 
servigj, ( Laschî.) 

Pare un Piaggio e due sei^ 
vigj (i). 

Adopèràéi per dite , pîgtiar 
campo nel fare una cosa , di 
farne un'altra nello stesso tempo ; 
e per dire , condurre a buon 
fine due negozj colla stessa ope» 
razione. 

Gli taglian le calze ben bene, 

. Egli pi taglia le calze ben, 
bene, 

Tagliar le calze a qua/cXedu-^ 

no (a). 

Sîgnifica dit gran niiale d'imo, 

spBriarne • 



(i) l'raduzîone letter^le , fare 
d'una pietra due coipï, 

(a) AccQîiciare un uçm» di tutte 
pezze. 



(i) Traduction littérale, >^'np 
un pojage et deux services, 

(a) Couper les bas à quelqu'un. 
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Jl n^ saurait 9onir <Pun sac que La. hotte conviene che dlà del 
ce qui j est, vinoch*eUa ha, ( Fratl. P. Mort.) 

jyun sac il ne saurait sortir que La botte non getta .mai .se nortr 
ce qui y est. del vino ch*eila/ia, (Firenzuola.) 



Il ne saurait sortir d'un sac que 
ce qui y est (1). 

On s'en sert pour dire qu'an 
«ot ne peut dire que des imper* 
tinences, qu'un mëchaut homme 
ne peut £ûre que de méchantes 
actions. Il est populaire. 



J'ai plusieurs cordes à mon arc. 

Il a plus dune corde à son arc, 

• - _^ • 

jiuoir deux cordes , plusieurs 
cordes à son arc , ou plus d*une 
corde à son arc (s). 

« 

On emploie cette figure pour 

' dire', avoir plusieurs moyens 

pour parvenir à son but , à ses 

nns, pour £ûre réussir un des** 

sein. 



La botte non puà dar se nou del 
ifino cKella ha (f ). 

Adopèrasi per dire che cias- 
cuno fa azioiii conformi a se 
stesso , che un malvagio non pu6 
fare se non rihalderie, e uno 
sciocco noiî puo dire se non im- 
per tinenze. 

lo tengo ilpiede in pià staffè,,^ 
Egli tiene il piede in pià staffe* 

Tenere il piede in due staffe , 
o tenere il piede in pià staf" 
fe (3). 

Significa tenere in un mede^ 
simo negozio pratica doppia 
per terminarlo cou piii vantag- 
gio ; prepararsi. anche per eventi 
dîversi e contrarj. 



^h / maftre Nastagio , n'éueilUz AJt ! maestro Nastagio, non istàte 
pas le chat qui dort. a destar il can che dorme. 

(Buonarotti.)[ 



EpeilUr le chat qui dort. 

On s'exprime ainsi pour dire , 
réveiller une affaire qui était 
assoupie , rappeler des haines , 
des ressentimens qui étaient as- 
soupis. 



Destàre il can che dorme (3). 

Spiegasi uno cosi per dire^ 
suscitare qualche cosa che possa 
ànzi nuocere che^fiovare, aéstar 
l'astiô , cercare un pei^colo che 
si puô schivàre. 



(1) Traduztone letterale, non sa^ 
prebbe uscire da un sacco altro che 
quello che c* è. 

(3) Apere dite corde ^ pià corde 
al suo arco , o pià d*ùna corda al 
suo arco. 



(1) Traduction littérale, le ton^ 
neau ne peut donner que dû viîi 
qi^il a. 

(a) Tenir le pied dans deux 
étriers , ou tenir le pied dans plu^ 
sieurs étrierSr 



(3) Nous disons aussi clans le même sons : Stûgzicdre il Jbrmîcaio, o 
il vespaio , o stuz9ican i calabroni. 
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SECONDE PARTIE, 



De dùux maux il faut éviter le Egli è-megUo coder, dalpiè 
pi/e ( i) . dalla petta ( i) . 



On s'exprime ainsi pour dire , 
que des maux que l'on ne peut 
éviter il faut choisir le moindre. 



Dicesi cosi dell'eleggere de' ' 
maii che non si po3sono fuggi] 
il manco maie. 



Car on ne doit p<is jeter les mar- 
guerites devant les pourceaux. 

Il Jette les marguerites devant les 
pourceaux. 

Dire > toutes ces belles vérités à 
cet homme , c'est jeter des matgue- 
rites devant les pourceaux* 

Jeter les perles ou les margueri" 
tes devant les pourceaux. 

On se sert de cette figure pour 
dire qu'il ne faut pas dire des 
choses relevées devant ceux qui 
ne sont pas en ëtat de les en-r 
tendre* 



Perciocchè Puomo non deegéttarc 
marglterite tra' porci, (Esp. Pat.) 

Egli getta le perle a* porci. 

Dire a costui tutte queste belle 
i^eritày egli è un gettare marglierite 
a* potci, 

Gettar le perle , o leJnargïterite 
a* porci , o tra* porci, • 

Adopi?rasi siffatta figura per 
esprimere, dare o dire cose de- 
gne, al te e preziose a persone 
vili e idiote , o non capaci di 
sentirle ed apprezzarle. 



A la queue gît le venin , le venin Nella coda sta il velhno , il ve^ 
est à la queue, leno sta nella coda (2). 



S'emploie pour dire qu'il est 
à craindre que la fin d'une affaire 
ne soit difficile et fâcheuse, quoi- 
que le commencement ne le. soit 
pas. 



Adoperasi per dire che nel— 
l'ultimo d'una faccenda sta la 
difficoltà, e ilpericolo, quan— 
tunque il principio non sia diffi- 
cile^ ne pericoloso. 



Est-ce qu'il faut toujours faire 
le pied de grue ? ( Racine.) 

Je ne suis pas fait pour rester, 
ici à faire le pied de grue. 

Il me fait faire le pied de grue. 



E che lio afarsempre mula di 
medico ? 

lo non son già per istar qui a far 
mula di medico, (Salviati.) 

Ei mi fa far mula di medico» 



(1) Traduziooe letterale , di due (1) Traduction littérale, il vaut 
mali bisogna sckivare il peggio, mieux tomber du pied {d un arbre ) 

que de la branche, 

(a) La metafora, ola similitudiue è tolta da* serpenti che forse nella 
coda piii che in altia parte, hanno raccolta la mal vagi là del veleno. . . 
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tire le pied de grue (i ) . 

On s'exprime ainsi pour dire 
attendre Ipng-temps sur ses pieds. 
Oii dit que , quand les grues 
C ^os * oiseaux de passage ) sont à 
terre , il y en a une qui fait sen- 
tinelle en se tenant seulement 
sur iin pied. Voilà le rapport de 
similitude. 

JBlle a levé le masque. 
- ' Tla lèuent le masque. 

Zjever le masque (a). 

Signifie ne dissimuler plus, 
agir ouvertement sans retenue 
et sans honte. 



Farmula di medico (i). 

Significa aspettare in piedi , e 
lunga pezza. £ dicesi cosï im- 
perciocchë la mula del medico , 
cioè a dire , di medico di con- 
tado, sta ad aspettare in piedi 
air uscio, mentre il medico visita 
l'infermo. Questa ë la relazione 
di similitudine. 

Essa ha mandata gih la visiera. 
Idandano giù là visiera. 

Mandar giù la visiera y o la 
huffa (2). 

Significa non dissimular piii , 
non aver vergogna , ne faccia ; 
divenire sfacciato. 



F'a bride en main et ferme , sans 
jamais f écarter d* un point du droit 
chemin. 

Il faut y aller bride en main , 
d pas mesurés. 

Faille , mais va»^ bHde en 
main. 

Ily i>a à pas mesurés , et bride 
en main. 

J*y pais bride en main. 

Aller à pas mesurés , aller bride 
en main dans une affaire (3). 

On emploie ces figures pour 
dire procéder dans une affaire 



Va sulfilo délia slnopia saldo , 
senza uscir punto mai dal segno 
retto. ( Morgan te.) 

Bi Pi si vuole andar col calzar 
del piombo. 

Fallu, ma pauuisu col calzar 
del piombo. 

Su pi pa col calzar del piombo. 

( Burchielli.) 

Ci podo col calzar del piombo. 

Andar pelfilo délia sinopia , o 
' andar col calzar del piombo (3). 

Adoperansi queste figure per 
dire, condurre un'impresa con 



(1) Traduzione letterale,yà/i$ 2/ ' (1) Tradaclion MiiéTsie , faire 
piede di grà *. mule de médecin» • 

* Faire le pied de grite ; le pied de peau, significa anche yàr délie 
sberrettate , degl* inchini. 

(a) Leuare , cauare là mas- " (a) Enpoyer en bas la pisière. 
chera. 

(3) Andare a passi misurati , . (^) Aller par la ligne du crayon 
andare briglia in mono in un «e- rouge , ou aller auec la chaussure 
gozio. de plomb *. 

"* Cette dernière figure s'emploie dans toutes les circonstances [X)ssi- 
bles ; pour dire , procéder avec réflexion , avec sagesse et précaution. 
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avec beaucoup de retenue , et flemma , e con pazienza , cou 
avec grande circonspection. pnidehza e cautela. 



n a pris le mon aux dents. 

Fous avez pris le mors aux 
dents. 

Prendre le mors aux dents (i). 

Se dit d'un jeune homme qui 
secoue toute espèce de dépen- 
dance 9 pour se livrer à ses pas- 
sions. 

/ Prendre le mors aux d^nts. 

Se dit aussi de quelqu'un qui 
s'affranchit d'une contrainte , 
d'une suggestion, et résiste ouver- 
tement à ceux à qui il était sou- 
tûxi auparavant. 



Egîî ha rotta la cavezza. 

P^oi ûyete strappqta la 
pezza. 



Compère o strappar la ca^ 
pezza (i). 

Dicesi d'un giovine che per- 
duto ogni rispetto dell'on^tà^ 
scuote ogni suggezione, per d^arsi 
in preda aile sue passioni. 

Leuarsi la cavezza. 

Dicesi di chi levasi di sugge— 
zione , e liberasi da qualcae co^ 
tringimentOy e apertamènle ré- 
siste a chi egli prima solea esser 
sommesso. 



Je sais qu'en pareil cas ce serait 

apecjoie 
Que je te le rendrais en la même 

monnoie. (Molière.) 

Elle sera folle si elle ne lui rend 
pas (a monnaie de sa pièce. 



Rendo frasche perfogUe. 

■' ( Lib. Son.) 
J^oi mavete renduto pan per fo^ 
caccia. ' (Boccaccio.) 

Pazza sarà , scella non gli rende 
pan perfocaccia. ( Firenzuola.} 



(i) Traduzione let^erale, pigli(^ (i) Traduction littérale^ rompre 
re il morso co denti. ' le licol. 



Mors, partie de la bride du che- 
nal f qui passe dabs la bouche. On 
dit qu'un cheval prend le mors 
au!ic d&nts , pour dire que sa bou- 
che est tellement ëchauttce , qu'elle 
est insensible, et qu'il s'emporte 
sans que le cavalier ou le cocher 
puisse le retenir , le mors n'opé- 
rant pa^ plus d'effet sur les barres 
que si le cheval le tenait serrd 
ayec ses dents. Yoilà le rapport 
de similitude de la figure ci- 
dessus. 



Cayezza è fune , o cuoio col 
quale si tiene Icgato per lo capo il 
cavallo, o altra pestia simile, per 
lô piu alla mangiatoia. Rompere 
la cavezza dicesi dunqîie propria- 
mente dell' animale quando per 
qualche appetito , o per désio di 
libertà la slrappa e si toglie cosi 
dalla suggezionq , e , abbandonan- 
dosi al suo piacere, va corriBn4o 
quà e là , e nol puo l'uomo fer- 
mare. Quindi la figura rompre la 
càpezza, e leuani la cauezza. 



La fig|ure française a une troisième signification , elle se dit aussi de 
celui qui, ^ après avoir négligé pendant long-temps son devoir ou ses 
afiaires , s'y applique tout a coup avec ardeur. 
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Donner à quelqu'un la monnaie 
^e s€L pièce (i) , ou rendre la monr 
naie àe sa pièce (a) , ou rendre ou 

'payer en la même monnaie (5). 

• 

Toutes cçs figures s'emploient 
pour dirja^\readre à quelqu'un 
le procédé qu'on eu a reçu. 



Render /rasoàe per foglie (i) , 
o dar pan perfocaccia (a) , render 
panfresco per focaccia (3). QUal 
asino da in parete tal ricepe (4). 

Dîcpitsi t^tte qu^s^d figure per 
esprimeKe , renaere ad alcuao 
quelio siesso tratto clie da lui $i 
è ricevuto. 



J*a.i eu ta monnaie. de ^a piàcç. ffo avult^ franche perjbglie. 

Xis'Outeu la monnaie de leur J^anno avuto^anperfocacciq: 
pièce. 

^voir ou recevoir la monnaie de Aver frasche per foglie , auer 

^€L pièce. pan per focaccia. 

Se dit dans le même sens que Dicéâi nello stesso sentimento 

ci-dessus , c'est-à-dire , recevoir che quassU » cioè , ricevere lo 

le même procédé , être pajé de stesso tratto , ricevere la parir> 

la même mionnaie. glia , o il contraccambio. 



Je pous vois , monsieur p ne vous 
en déplaise , dans le chemin jusie^- 
ment que tenait Panurge pour se 
ruiner , prenant argent d^ avance , 
acfietant cher, pendant à ion mar- 
ché, et mangeant son blé en lierbe. 

( Molière.) 

' Manger son blé en herbe (5). 



Signifie manger son revenu 
par ayance» 



Con postrç pacf, signore , io pi 
pedo nella pia appunto chf Pa^ 
nurgio piglià per rouinarsi , /o- 
gliendo danari in presto ^ corn-- 
prando caro , pendendo a buon 
mercato , e consumando , e man- 
giandosi cosi la ricolta in erba, 

Consumare , e mangiarsi la ri" 
col ta in erba (5). 

Significa torre in presto sopra 
la speranza délia fîitura ricolta. 



(i) Traduzione letterale , dare 
ed akuao. la moneta del sua pessa, 
cioè , da cinque lire , eçc. (a). 
Render la moneta del suo pez^ 
go (3). Rendere o pagare nella 
tteesa moneta. 



(i) Traduction littérale , rendre 
des branches^ pour des fouilles, (a). 
Donner du pain pour dç l^gor^ 
lette (5). Rendre pain frais pour de 
la galette (4). Tel Vâne donne en 
paroi y tel il reçoit *. 



(4) * Quai asino da in parete tal ricepe , ç'ëst-à-dire , quai colpo 
V asino da nella pafete , tal colpo riceve , quel coup Fane donne dans 
la muraille, tel coup il reçoit; c'est-à-dire , l'âne reçoit le coup (tel) 
qu'il (le) donne, dans la muraille. On dit aussi dans le même sens, 
rispanden aile rime, o per le. rime , réff^ox^àtù aux rimes , ou par les 
rimes. 



(5) Mangiarsi la iiada in erba. 



(5) Consumer, et se manger la 
récolte en /terbe. 



id4 SECONDE 

Dans (fe semblables affaires il 
faut. 0gir avec beaucoup de précau- 
tion y et il ne faut pas <^ouloir 
pi,'endre les lièvres au son du tam- 
bour. 

F'ouloir prendre les lièvres au 
son du 'tambour, ou c'est vouloir 
^prendre les lièvres au son du tam- 
bour {i). 

Se dit lorsqu'on fait beaucoup 
de "bruit et xFéclat d'un dessein 
qui a besoin d*étre tenu secret 
pour réussir. 



PABTIE , 

Jn maAeggi coù fatti hi^o^na 
pmcedere molto cautamente , e nc^n 
andate col cembalo in colomba,ia, 

(Yardxi.} 

Andar col cembalo 'in colom^ 
baia, o egli è un andatooî cembalo 
in colombaia (i). 

Dicesi per sicnificare , far 
moho roimore in un negozîo, 
quando ei dovrebbe esser tenuto 
segretissiiûo per poter riuscire. 



Tous c/iemins vont à Rome (a). Ei si va per piu strade a 

Roma (2). 



On s'exprime ainsi pour dire , 
que par differens moyens on 
arrive à même fin. 



Dicesi cosi per dire , che si puo 
per più .mezzi venire all'intento 
suo y e allô stesso fine. 



F'ous prêchez dans le désert. 
C'est prêcher dans le désert. 

Prêcher dans le désert (3). 

S'emploie pour dire n'être 
point écoute. 

Vous écorcltez V anguille par la 
queue, 

Ecorcher Vanguille par la 
queue (4). 

Signifie commencer par 011 



Voi predicate a porri. 

E un predicare a' porri, 

( Gecchi.) 

Predicare a porri (5). 

Significa favellare a chi non 
vuole intendere. 

Voi mangiate il porro per la 
coda. 

Mangiare il porro per la 
coda (4). 

Significa cominciare da quello 



(i) Traduzione Içtterale , voler (1) Traduction littérale, aller 
pigliare le lepri al suono del tam- avec le tambour de basque , dans 
burv, o è un voler pigliai^ le lepri le colombier, ou c'est aller avec 



al suono del tamburo. 

{2) Tutti cammini vanno a 
Roma. 

(3) Predicare hel deserto^ 

(4) Scorticare Vanguilla per la 
coda *. 



le cymbale dans le colombier. 

{%) On va par plusieurs chemins 
à Rome. 

(3) Prêcher aux porreaux., 

(4) Manger le porreau par la 



queue. 

*0n dit aussi dans le même sens : Brider son cheval par la queue, 
imbrigUsire il suo cayaiio per la coda. 
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York devrait finir ,* q^mmencer che importa meno, e che si do- 
une SifEàire par oii l'on devrait la yrebbe far poi , cominciare da 



JT/ yit , à mon apis , un terrible 
j>as àe clerc, 

- - - . Ma langue , en cet endroit , 
-^ yiiit un ffos de clerc dont elle 
a' aperçoit. (Molière.) 

Tl nest pas question d'aller 
fikire ici un pas de clerc. (Molière.) 

Tci Vacadémie de la Crusca a 
fait un pas de clerc. 

l'élire un pas de clerc (i). 

S'emploie pour dire, faire^ne 
faute par ignorance , ou par 
imprudence dans une affaire. 

Mais nous voyons que , qui se 
Jait brebis le loup le mange. 

On s'exprime ainsi pour dire 
que ceux qui sont trop end urans 
aonuent lieu aux médians de 
leur nuire; que la trop grande 
bonté, la trop grande douceur 
est souvent préjudiciable. 



dove finir si dovrebbe. 

Prese, al parer mio, uno shardel" 
lato granchio a secco. ( Allégorie.) 

In nessun altra cosa l'uom pià 
erra piglia pià granchi , -efa mag- 
gior matroni y certOj che nelleçose 
délia guerra. (Bemi.) 

Non si traita qui di pigliar un 
granchio. 

Qui la Crusca ha preso un mazzo 
di granchi. (Monti.) 

Pigliare un granchio (i). 

Adoperasi per dire, fare errore 
o per ignoranza,.o per inlpru- 
denza in un fatto* ; ingannarsi. 

« 

Ma noi i^eggiamo , che chi pecora 
si fay il lupo.sela mangia. (Salv.) 

Adoperasi siffatta figura pèr 
dire che chi sopporta , per trop- 
pa bon ta , le piccole ingiu rie , 
da animo a che gb'ene sieii fatte 
délie grandi ; e che la troppa 
bon ta, o dolcezza spesso è nociva. 



Je lui donne carte blanche , qu*il 
'fasse ce qu'il poudra. 

Donner carte blanche , ou la 
carte bl<mche à quelqu'un. 

S'emploie pour dire , donner 
plein pouvoir à quelqu'un ; lui 

Ï promettre d'agréer ce qu'il fera , 
ui offrir toutes sortes de partis. 



Gli do carta bidnca , faccla 
corne piîi gli piaccia. 

Offerircy dàr carta bianca^, o/ô- 
glio bianco ad uno. 

Va!e dare ad alciino ampio 
potere , promettergli di gradire 
quanto da hii verra fatto, off©- 
rirgli ogni sorta di vantaggi. 



(i) Traduzione letterale , fare un (i)' Traduction littérale , prendra 
passo di copista. une écfvpisse. 

On dit aussi dans le même sens : Pigliare un granchio a secco, o un 
granciporro ; o p rende re un farfallone ^ o fare un mazzo di granchi. 

Son è possibile non isbracarsi del ridere sul magnifico farfallone che 
hai preso conquei tre becchi. (Monti. )r II n*est pas possible de ne pas 
mourir de rire, en voyant le pas de clerc que tu as fait sur ces trois becs. 
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J'ai donné la hrelis à garder au Ho dat» la lattuga in guanfitt 

iàup. a* paperi. (Cecclki-> 

Fous donnes la hrehi$ à garder Voi date la lattuga in guarr££a. 

eu loup, a* paperi. 

Donner la brebis à garder eu Dar la lattuga in guardia a,' 

ioup [i). péri (i). 



On se sert de cette figure pour 
dire, donner k garder quelque 
chose à une personne qui en est 
avide , qui 1 aime , qui en abu- 
sera I et en fera son profit. 



Servesi l'uomo di'detta figaird 
per dire, dare qualche cosa 
guardia a clii ne ë ghiotto , 
chi l'ama , a chi abuseranne, 
ne farà suo pro. 



L'habit ne fait pas le moine. 

Cette figure s'emploie pour 
^ire que Ion ne doit pas tou- 

{*ours juger des personnes par 
es apparences y par le dehors. 



L'agita' non fa il monacp. 

Adoperasi questa figura per 
dire che l'apparenza esteriore 
non ë sempre indîzio deUe qaa<> 
lità intrinsiche. 



Abdagèse faisait la pluie et le 
beau, temps , et Tiridate n'était pas 
habile. 

Ils allèrent avec le pouvoir de 
faire la pluie et le beau temps. 



Faire la pluie et le beau 
temps (a). 

On s*exprime ainsi pour dire j 
faire ce que l'on veut dans un 
pays, dans uu état, ou dans 
quelque maison particulière ; et 
cela se dit ordinairement d'un 
homme puissant et qui est en 
gr^d crédit. 



Abdagèse faceva alto e basso , 9 
Tiridate non era esperto.. 

( Dayanzati. ) 

. Ed essi andarono colla loro pan 
tentft^^da poter dire, efare alto e 
basso. ('Malmantiie. ^ 

Fare alto e basso (a). 



Spiegasi Tuonap cpsï pçr dire ^ 
fare uno a suo senno, a suo noo— 
do in un paese y in uno stato , o 
in una casa particolare ; e dicésî 
per lo piii 4Vo^ po tente , e il 
quale sia in grande stima, e au- 
torità. 



(i) Traduzione letterale, date la (i) Traducdoii titt^le , donner 

pecora a guardare al lupo. la laitue en garde aux oisons *. 

"^ Dicesi nello stesso sentimento : Dar le pécore in guardia a* lupi , 
c ancora, dare le père in guardia ail* orso. L'orso à qui posto a guardia 

délie père. (Ciriff.) 

(a) Fare la pioggia e il bel {2) Faire haut et bas. 
tempo. 
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Ma si puàfare in modo da snl^ 
pare la capra e i co^qU, ( tlçcçHi-) 

Egli haperdutoognicosaperaver 
voluto salvare la capra e i cauoli, 

Egli vuol salpar la cqpra e i 
capoli. 



us on peut faire de manière à 
sauuer la c)ièyre e( le cliou, 

XI a touf perdu pour apoiri^ouju 
sauuer la chèvre et le chou, 

J[l s^^ut ménager la çààf^rç «/ U 
chou. 



&^iif^ry ménager la chètf'm et le Salvare la capra 9 i cavoVu 
cliou. 



Cette figure s'emploie pour 
ivre y pourvoir à deux inconyé- 
niezis contraires; Qiénagér deux 
persppue en même temps. 



Adpp^rasi deft» figura pcr 
^îre , f^re bene a uno senza nor 
cumeuto dell* altro , proyvederj© 
a due çpntfaVj incpnyeniepf j. , 



Jl faut plumer la poule sans la 
faire crier, . ■ 

Ils plument la poule sans la 
faire crier. 

Flumer la poule sans la faire 
cner (1). 

On se sert de cette figure pQi;r 
âîre , faire des exactions si adroi- 
tement que personne ne s'en plai- 
gne. Elle se dit aussi des intérêts 
que les particuliers ont entre 
eux , surtout lorsqu'on tire de 
l'argent ou autre chose de quel- 
qu'un injustement; mais si adroi- 
tement qu'il ne s'en plaint pas, 

Xe hon homme lui fit graisser la 
pâte par quelques médiateurs. 
On lui a graissé la patè. 

Graisser la pote à quelqu'un (9). 

On s'exprime ainsi pour dire , 
corrompre quelqu'un , le gagner 
par argent. 



Bîsogna pelar la gazza , é non 
la farTç ^trid^fe,, ( peccbi. ) 

Peton ta gazza j e non lafanm 
stridere, 

Pelar la , gazza e non la fore 
stridere (i). 

^dpperasi çifT^ttll fiçiirf pcp 
dire, rare êisazioni cotantô des* 
tramente che niuno sene possa 
'laguare. Dicesi auéora degr in- 
teressi che le persone hanno tra 
se , e tnassime del trarrç danari , 
o altro 9 da alcuno ingiusta- 
mente , ms^ scaltritaménte si 
ch' egli non sene lagni. 

Il buon uomo, percerti mezzani^ 
glifece ugner le mani, (Bocçaccio;) 

Gli hanno unte le ma/ii, 
Ugnere le ma/fi ad uno (a). 

Dicesi cosï per esprimere , 
corrompe^re mio cpn dam^ri, gua- 
dagnarselo. 



(1) Traduzione letterale , pelare 
lagàltîna serizà farta strîdêrê, 

(9) XJngere la zampa ac^ «/- 



(1) Traduction littérale, peler ou 
plumer ta pie et ne pas ta faire crier. 

(a) Graisser les mains à quel^ 
qu'un *. 

* * Dicesi anche nello stesso aéntimento t Uguere le carmcote, graisser 
les poulies ; dàr lapalmata, dower le coup sur la paume de la laain. 



cuno. 
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SECONDÉ PARTIE , 



Ce prince a épité tant qijûil a 
pu de se mêler dans cette guerre j 
mais enfin il est entré en danse. 

. Puisque Je me trouve seul, je me 
repens d'être entré en danse. 

Entrer en danse. 



Questo principe schîpb quanta 
potè V intramettersi in questa guer^ 
ra ; ma per ultimo egli è entra fa 
in èallo. 

Pûich* io mi iroifo solo, mipenta 
d'essere entrato in ballo. ( Ariosto.) 

' Entràre o mettersi in ballo (i). 



Signifie s'engager dans une 
affaire, dans une intrigue , dans 
une guerre dans laquelle on n'a- 
vait pris d'abord aucune part , 
dont on n'avait étë que specta- 
teur. 



Significa entrare in un ma* 
neggio , in un negozio , o im^ 
près a , o in una guerra alla quaZe 
non aveva uno partecipato da 
princîpïo , ed era rimasto spet— 
tatore di quella. 



F'ous mesurez les autres à feutre 
""Hune, 

Mesurer les autres à son aune. 



On s'exprime ainsi pour dire , 
juger d'autrui par soi-même. - 

- • Que le ciel Juste' et bienfaisant 
}Soit loué, 4)ar pour nous tirer de 
peine il nous a mesuré le pent 
comme à bfebis tondue. 

l . jâ brebis tondue , l^ieu mesure 
le vent (2). 

On se sert de cette figure pour 
.dire que Dieu , par^a boute , ne 
permet pas qu'il nous arrive 
plus de maux que nous n'en 
pouvons supporter. 

JTai rompu la paille. 

J'ai vu qu'ils étaient bons amis , 
mais ils ont rompu la paille. 



. Voi misurate gli altri colla vos^ 
tra canna. 

Misurare gli altri colla sua can" 
na , o col sùo passetto. 

Spiegasi uno cosï per dire, 
giudicare gli altriconsimili a se. 



Sia rîngraziato ilgiusto , é grato 
cielo , 'che per trarci d'affiattni , se- 
condo i panni ci ha mandata il 
gielo. ( Can. Carn.) 

Dio manda il gielo seconda 
panni (a). 

Adoperasi cosï fatta figura, 
volendo dire che Iddio , per sua 
benignità , non patisce ci col- 
gano piji mali che noi non ne 
possiamo reggere. 

Io ho rot ta il fuscellino. 

( Lorenzo Me^ici.) 

Ho veditto cJie erano buoni amici, 
ma hanno rotto il fuscellino. 



• (i) Uscirdi ballo , sortir de danse ; significa uscire di qualche nego^ 
7.io , maneggio , impresa, ecc. 

■' {^) A pecoratosa dio misura il (2) Dieu envoie le froid ou la 
^entQ, .. t gelée, ^on les habits. 
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Rompere il fuscellino con ah 
cuno (1), 

Adoperasi per dire, rompere 
l'amicizia con alcuno , e adirarsî 
apertamente , manifestando non 
essergli piii amico. 

PerQCchè non è oro cià che luce. 

( Sacchetti.) 

Oro non ogni cosa è cite ris^ 
plende, ( Bembp.) 

Tout ce qui brille n'est pas éfor. Tutto cià che luçe non è oro (a). 



Rompre la paille avec quel' 

S'emploie pour dire , rompre 
avec quelqu'un , déclarer ouver- 
temeiat qu'on n'est plus son 
ami. 

Parce que tout ce qui brille nest 
pas d'or, 

Oe nest pas de Vor tout ce qui 
brille. 



On s'exprime ainsi pour dire 
que tout ce qui a l'apparence 
a'être bon , ne l'est pas tou- 
jours. 

Au royaume des aveugles , les 
hargnes sont rois (5). 

On se sert de cette figure pour 
dire qu'un homme de médiocre 
mérite , de médiocre savoir, pa- 
rait beaucoup parmi les gens qui 
n'en ont point. 

« 
Ai^ec le temps et la paille tes ne» 
fies mûrissent. 

On emploie cette phrase pour 
marquer qu'avec le temps , des 
soins et de la patience , on vient 
à bout de. bien des choses , ou on 
les perfectionne. ' 



Esprimesi Tuorno cosV per dire 
che tutto ciè che ha appa- 
renza d'esser buono , non sem- 
pre ë buoQo. 

In terra di ciechi , beato a chi 
ha un occhio (5). 

Ci serviamo.di queuta figura 
per esprimere che chi ë di mez- 
zano ingegno, chi sa alcun poco, 
fra grignoranti ë riputato dot- 
tissimo. 

Col tempo e colla paglia si mon 
turano le nespole. 

r ^ c » « 

Adoperasi siffatta orazione per 
manifestare che col tempo , con 
cura e pazieiiza, viensi a capo di 
moite côse, ovvert) perfezionansi 
quelle. 



. (i) Fuscellino , significa/e/w , petite partie d'un tuyau de paille. 

(3) Si dice ps^rimeiHe, tutto cià c/te riluce , o risplende , o cià che 
riluce , risplende non è oro. 

(3) Traduzione letterale , nel re^ (3) Traduction littérale, dans le 
gno de* ciechi , i ciechi d'un occhio pays des aveugles ^ heureux celui 
sono rv. qui a un œil *. 

*Diciamo altresi nello stesso sentimento : In terra di ciechi chip' ha 
un qcchiq è signore , dans le pa§[s des aveugles celui qui a un œil est 
maître. Com' e' n'è una che. sappia dire due parole , ei sene predica , 

ferchè in terra di ciechi , chi v*, ha un occhio è signore. ( Il segretario 
"loréntiao.) Aussitôt qu'il y en a une qui sait dii*e deux mots, cala 
prône , parce que ^ au royaume des aveugles , les borgnes sont rois. 



iiù 



SECONDE PARTIE, 



La nuit tous chats sont grU {x). Ogni cuffia i buona p»r la 

notteii). 



On dît ainsi pour exprimer 
qiie la nuit , on ne distingue pas 
ce qui est beau de ce qui est 
laid ; on ne distingue point une 
iàide d'avec une belle. 



Dicesi cosi per esprîinere die 
quando e* non si vede,' non im- 
porta aver cosi le cose squisite , 
e intendesi per lo piii di fem— 
mina che non sia gran fatta bella* 



La faim chasse le loup du La famé caccia il lupo daC 

bois, boscO' 

S'emploie pour dire que Tin- Adoperasi per dire che la fa- 

digence réduit les homnies à me , o là piècessità induce l'aomo 

faire beàùèoup de choses contre à far délie cose che églî per sua 

leurs inclinations. natura non farebbe. 



La fin couronne Vœuure (s). 

S'emploie pour dire que ce 
n'est pas assez de bien commen» 
cer , (|u'ii faut bien finir. 



La fine loda Voperà (s). 

Si adopera per dire çbe nos 
bàsta il ben cominciare ^ ma 
ch'ei bisogna terminar bene. 



// lui fait croire que des pessies E per lanterne lucciaie ffli mos- 

sont des lanternes, tra, ( Bemi.) 

Faire croire que des vessies sont Mostrar lucciole per lanter^ 

des lanternes (5). ne (3). 



Signifie débiter . des choses, 
fausses , et les \»uloir faire pas- 
ser pour vraies. 



Signîfica dare a vedere , e ad 
intendere una cosa per un' al- 
tra. 



(i) Traduzione letteralé, là notte (i) Traduction littérale ^ toute 
tutti i gatti sono bigi, coiffe est bonne pour la nuitl . 

La figure française s'^yplique en outre à tous objets., jçt signifie de 
pTus que pendant la nuit, on ne distingue pas ce qui est Àeau de ce qui 
e'st laid, et l'on risque de prendre Fun pour l'autre. 

(a) La fine eorona dopera, (a) La fin loue ^ œuvre. 

(3) Far credere che le vesciehe '^Montrer des mouchés luisantes 
sono lanterne. pour dèi lanternes*. 

'^ Dicesi anco : Mostrar la luna nel pozzù, montrer la lune dans le 
puits ; e vale voler dare ad uno una cosà per un al^à, e fargll vedut6 
quello che non è. Sfostrano altrui la lunà nelpozzo. ( Yarchi.) 
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**/! s* était mis dans ce parti, dans Egli eraai messo in questo par» 
une fâcheuse intrigues mais il a tiré tito , in un hrutto intrigo ,jna sene 
son épingle, du jeu. " 

Il a ait tirer son épingle du 
eu* 



è uscitopel rotto délia cuffia. « 

Egli ha saputo uscirsene pel 
rotto délia cuffia. 



Sï^on^ af^aîl voulu nCy mélef Mi ci çifean poluto alquantq 

que peu; mais que f apois tiré frammischiare , ma mène sono 

mon 'épingle du jeu. ( Molière.) uscito pel rotto délia cuffia. 

Je sais tirer adroitement mon lo so destramente uscirmene pel 

épingle du Jeu. ((dem. ) rotto délia cuffia. 

Tirer son épingle du jeu (i). Uscirsene pel rotto délia cuffia (i^i 



S'enQt.ploie pour dire , se dçga- 
^r d'une mauvaise affidre, d'une 
partie périlleuse. On s'exprime 
aussi de cette manière pour si- 
gnifier , retirer ce qu'on avait 
avancé dans une affaire devenue 
mauvaise. 



Adoperast pçr dire , liberarsi 
da pericolo o da brutto negozio 
senza spesa, o noja. Dicesi anche 
cosi per significare , ripigliare 
quello che uno avea anticipato 
in un negozio divenuto poi 
cdttivo. 



Comme Von dit, la belle plume Came si dice, i pannl rifannù 
fait le bel oiseau. le stanglie. ( Laschi.) 



JLw belle plume fait le bel oi- 
seau {9). 

Signifie que la parure , que 
les fa^acnt habits font valoir la 
figure. 



I panni rifanno le sUmgàe (a)*: 



Adoperasi questa figura per 
dire che i vestimenti abbellis^ 
conp Tuorno. 



Il ne pous appartient pas de 
tirer au. bâton a^ec lui. 

Vous pouUz tirer du court bâton 
opec lui. 

Il peut tirer au court bâton avec 
tout le monde. 



Non dice bene a poi il tenergli 
il bacino alla barba. 

Voi gli polete tenere il bacino 
alla barba. 

Egli puol tenere il bacino alla 
barba ad ognuno. 



(1) Traduzione letterale , tirare (1) Traduction littérale, s*en sop» 
U suo spillo dal giUoco. tir par le trou de la coiffe. 

6) La bellapiuma/a il betV uù^ (a) Les habits enjolipent les plan* 
c^llo. càes à poser les habits*. 

*Stanga aigoifica £a/7V| porto^manteau , ou planche pour y poser les 
habits. 



lia 



SECONDE PARTIE , 



Tirer au héUon , tirer au court 
hdton avec quelqu'u/i (i). 

On s'exprime ainsi pour dire 
contester avec quelqu un d'égal 
à égal. Il ne se dit que d'un 
homme qui est inférieur à celui 
avec lequel il conteste dans la 
chose dont il s'agit. 

A bon pin il ne faut point de 
bouchon. 

On s'exprime ainsi pour dire 
que les ho unes marchandises , les 
honnes choses , se font connaître 
d'elles-mêmes , et ont hieùtôt la 
vogue. 

Il tombe toujours sur ses pieds. 
Tomber toujours sur ses pieds (a). 

S'emploie pour dire qu'on se 
tire tou)purs heureusement des 
occasions les plus fâcheuses et les 
plus périlleuses. 

Certes , il faut que je i-'oie d'où 
naît cette grande ferveur et cette 
grande dépotion ; il y à quelqu' an- 
gtiille sous roche. 

Je ne peux pas croire qu'il n'y 
ait pas anguille sous roche. 

Il y a anguille sous roche (3). 

On s'exprime ainsi pour dire 
qu'il y a quelque malice, quel- 
que tromperie, ou quelque chose 



Tenere altrui il bacina altci 
barba(i). 



Dicesi cosï quando si vuole 
primere il non lasciarsi soper- 
chiare dall' avversario in parole, 
ma contrastargli , rispondergli a 
ogni minimo che, ancorchë que- 
gli sia superiore. 

Al buon vino non bisogna frasca. 

Dicesi cosi per esprimere che 
le huone mercatanzie, le buone 
cose , si fanno conoscere da per 
se medesime , e tosto si smalus— 
cono , o sono in yoga. 

Cadesempre in piè corne lagatta. 
Cadere in piè corne la gatta (a). 

Adoperasi per dire , riuscire 
hene ad uno i suoi disegni , e 
felicemente trarsi da brutti im— 
pacci. 

Per certo , ch'egli mi confiea' 
pedere donde nasce questo tanto 
ferpoie , e questa tanta dipozione j 
qualchegàtta cicopa* (Firenzuola.) 

Non posso credere che gatta non 
ci copi. ( Ambra.) 

Gatta ci copa (3). 

Spiegasi uno cosi per dire che 
c' ë alcuna malizia , alcun in— 
ganno , o alcuna cosa nascosta 



(i) Traduzione lelterale, tirare (i) Traduction littérale , tenir à 
al bastone , tirare al corto bastone autrui le bassin à la barbe *. 
con alcuno. 

* Dicesi eziandio nello stesso sentimento : Stare a tu per tu con alcuno, 
être à toi pour toi avec quelqu'un; e quesf ultima corrisponde meglio 
alla figura francese. 

(9) Cadefe sempre sopra i suoi (a) Tomber en pied comme le 
piedi. chat... 

(3) Ci è anguilla sotto scoglio. (5) Chatte y cou^e. 
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é dans aoe affaire y. dans sotto un negoKio , o sotto Tin- 
riatr%ue ^nt il s'agît y etc. trigo di cui trattasi y ecc. 



\ 



de csadië 



JFaire comme le chat ^houdé 
ipii craint Veau froide (i). 

Chat échqudé craint t eau froide. 

Se dit pour exprimer que y 
qxiaioid on a été attrapé à quel- 
que chose, on craint tout ce 
qui en a la moindre ressem- 
blance. . 

Il va à voiles et à rames dans 
cette affaire. 

Aller à voiles et à rames dans 
quelque affaire. 

Cette figure s'emploie pour 
dire , faire tous ses efforts , met- 
tre tout en oeuvre pour réussir. 



' Allons y Archange y prends la cui- 
rasse , car il est temps de tirer à 
houtats rouges, 

. Il tirera sur vous à boulets rour 
ges. 

On disait beaucoup de mal 
non de Néron déjà reconnu pour 
un monstre infâme y mais de Se- 
nèque, . . 

Tirer sur, quelqu'un , ou tirer à 
cartouche , a boulets rouges sur 
quelqu'un (a). 

Signifie dire ou écrire les cho- 
rses les plus' offensantes contre 
quelqu'un. 



Far corne Vasino che dove egli 
inciampa una volta^ più non vi 
passa {i), 

Dove Vasino inciampa una polta 

più non vi passa, 

i> 

Dicesi ^pér ésprîmere che 
quando uno ë stato ingannato in 
alcuna cosa , temendo ricadere 
nello stesso inganno, fugge ogni 
cosa che a quella rassomigli. 

Egli va in questo negozio a vêla 
e remo. 

Andare a veW e remo in alcun 
negozio, 

Adcjperasi quest^i figura per 
dire , rare ogni suo sforzo , met- 
tere in qpera ogni cosa per 
riuscire. 

- Mettitiy orsUy Arcangel, la pan" 
ziera , ch'egli è tempo a dar fuoco 
alla bombarda. ( Libro di Sooetti.) 

Egli darà fuoco alla boat» 
baida, 

Levavansi adunque i pezzi^ non 
di Nerone già spacciato per mostrb 
infâme y ma di Seneca. 

( Davanzati.) 

Dar fuoco alla bombarda, Ta- 
gliar le calze ad Uno, Levars i 
pezzi d'uno (s)« 

Significano cominciaré a dire 
del maie d'uno, o a scrivere con- 
tro d'uno. 



{i) Traduzione letterale , gatto 
scottato teme Vacquafredda. 



(i) Traduction littérale , faire 
comme Vdne qui y où il bronche 
une fais , plus il r^y passe, 

(a) Tirare sopra alcuno, o tirare {2) Donner, c esl-à-dire, mettre Ip 
a cartocci , a palle infocate su feu à la bombarde. Couper les bas à 
^alcuno, quelqiiun. En lever les pièces d'un * . 

* Queste ultime due figure significano non solo cominciaré a dit maie 
duno y ma dire maie duno , e ilpeggio thé si pu^. 

8 
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Comme il /bit é» çiff^^Pâme* 



Fous faites toujours des coq-'àr- 
téne, oa HÊ peut pas nis^ner 
e^ec ifOUS' 

Cest un homme qui foit ton» 
jours des coq-àr^'âoe. 

Il ne répond qmx ^hosÊOi Us 
plus sérieuses que par des cog-à- 
fdtte. 

Faire descoq-à^fâne (iV 



Signifie (aire un discours qui 
n'a point de suite » point de 
liaison, point de raison ni de 
bon sens. 

Qu*il est fou, celui qui veut 
mettre le doigt entre le bois et 
\ £écorceJ 

Il ne faut pas mettre le doigt 
entre le bois et Vécorce (â). 

On se sert de eette figure pour 
dire quHi ne fmmt pa$ s'ingérer 
ma) à propos dans les diflfèrens 
èm personnes nataielleieent 
unies, et qui peuvent se réunir 
centre ceHi» qui s'en mêle. 

Je n'ai point encore tiré au cèair 
cette at^enture, (Voltaire.) 

- JN& 4ésire9^ou» pas que cette 
nouvelle soit tirée au clair? 

( D'AteinbeKt.) 

Tirer Mm cà^sê, olUtehir (3^ 



Cbme et salta di pafo îM frnsc€t^ 

« ( Eûrenistiofai») 

Voi saltate sempre di pato ii%- 
frosea,^ non si puù discorrere .com§> 

voi, 

Egli è un uomo che salta eempre 
di pah in frasca. 

Aile cose più série egli non ris— 
ponde se non passando . di paio 

mfrasca, 

» 

Sifltare , passars di palo in 
frasca{i). 

* Significa passare d'un ragîo- 
namento in un altro y andaré da 
una cosa in un' altra senza or-* 
dine , ne proposito. 

Che pazzo è quel che metter si- 
puol tra carne e ugna ! 

(0«rm.) 

Non entrare , non si mettere tra 
came e ugna (a). 

Âdoperasi sifiatta figura pec 
dire , non intrammettersi fret 
persone congiuntissime , e che 
^iknetile s'accordano, esiuviift-» 
cono contro colui che vi entr»^ 
ai mezzo. 

Perché a riduria a oro , non f/'è 
guadagno , e son tutte pazzie, 

(Maimaiitile.) 

Ifon hramate che queeta nuopm 
sia ad orv ridotta? 



Ridurre una ciua a o^ (3). 



(i) Traduzionc lettcrale, Fare 
gallo all'asino. 

(3) Non bispgna mettere il di& 
ira il legno e lascorza. 

*Dicesi nellostesso sentimento : 
e ugna non sia nom che s^i pugni, 
{Oecchi. ) Enirç la chair et î'oMgle 

•-<3j Tirare una cosa al ^hiar^» 



(1) Traduetion littorale , $<MDe:r, 
passerf de Nchalas è la branche. 

(2) Ne pas entrer, né pas se mettre 
entre la chair et Vongù *, 

Pugnare tra came e ugna, Tra came 
Tra carnée ugna nessurt pi pugna. 
personne n'y combat. 

Ç^) Réduire une chos^ à or. 
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- C'est examiner uae affaire em- 
brouillëe , de manière à écarter 
tout ce qui tend à y jeter du 
louche 5 de robscurité , et à en 
rassembler les preuves et les cir- 
constances les plus claires. 

Ei il me mit la puee à V(y» 
reille. 

Mettre la puce à Voreilie à 
^elqttun. 

On s'exprime ainsi pour dire , 
donuer de Finquiëtacte à quel- 
qu'un touchant le succès de 
quelque affaire. 

J*en verrai le fond du sac, 
J*ai vu le fond du sac, 

F^oir le fond du sac (a). 

S'emploie pour dire, pénétrer 
dans ce qu'une affaire a de p}us 
secret et de plus caché , en rw 
toute la vérité. 

// mange à plusieurs râteliers. 
Cet homme a mangé pendant 
long^temps à deux râteliers, 

Mangera deux ^ ou à plusieurs 
râteliers (5). 



Il5 

E l'esaminare una cosa, un 
negonio intrigato, di modo che, 
nmoHone qnanto puè essere am- 
biguo , e oscuro , sene vengano 
radunando le prove e le circos-. 
tanze pik chiare. 

E misemi la pulce nelV orec^ 
^^i<>' ( Pataffio.) 

Mettere ma putce, o la pake 
nelVorecchio a unq, 

Dicesi cos'i per esprimere, dire 
ad uno una cosa che il tenga in 
confusione , e diagli da pensare 
intorno ad alcun negozio (i).. 

Ne toccherà ilfonâdmento, 
N" ho toccata ilfondo, 

Toccare il fgndo , o il fànda-* 
mento d'una cosa (a). 

Dicesi per signrficare , ritro- 
yarne ïa qutnteisenza , schiarfrsi 
m tatto e per tutto , ^oprir di 
osa la pretta verità. 

Egli macina a pià palmentL 
Quesi' uomo ha macinato per 
tunga pezza a due palmenU, 

J^^plnme a due.o a pià paU 
menti (3). ^ -r 



çAx^ ^?^* "^"^^ '"^?^? ""^ î^'?^'^'^^ '« «» oncclùo odMno , mettre iin 
frelon dans une oreille à quelqu'un; e questo ultimo vstlJâ^rTU^ ^ 
^etto, oode dice alouaSto p^iii ch^ meWunlTullt^^^^^^^ 
hami messo neU orecc\,o non una pulce, ma un cïlabrone. {Fu7^U) 



(a) Traduzione letterale, vedere 
il fondo del sacco, 

{^)Mangiare a due y o a pik ras-^ 
trellieie. On aperçoit facilement la 
petite différence qu'il y a entre la 
^re française et l'itaUenne , et 
Ton voit que Vvtne peut être en»*' 
pIoy<^ dans le sens de l'autre, et 
vice versâ'^. 



(a) Traduction littérale, toucher 
te fond du sac, 

J^)^oudne à deux, ou à plusUure 
moulins. Ajjevolinente scorgesi la 
picciola differcnza che corre^a U 
figura francese « l'italiana , e tc- 
dew c*e adoperar ^ pu6 Tuna 
nel sentimento delPaltra, e Wce- 
versa* 



^e .îre, double pn>fit d'une r.im^tmJ:fl%T^7r"i^^ « « 
duneméme cho^e. Celte seconde %ure comspond SmenU k 
ngure lUlieniM macmare a due palmenti. vMwwmeni a la 



1,6 SEœNDE PAJRTIE , 

On s'exprime ainsi pour dire , Dicesi cosk per dire 9 gua^a-^ 

tirer da profit de plusieurs em*' gnare nello stesso tempo , e aulla 

plois dinérens ou de plusieurs stessa cosa per due versi', o dop- 

occupations. piamente. 

On ne fait point d^ omelette san9 Non »i pub avère il mêle sen^a 

casser des œufi (1).^ le pecchie (1). 



On emploie cette fifpre pour 
dire qu'on ne peut jouir du bien 
s^ns courir des dangers , ou sans 
l'avoir mêlé de maux. 



Adoperasi questa figura per 
dire eue non si puo godere ih 
bene senza correre de' risclii , 
o senza averlo mescolato con 
de' mali. 



n paut mieux être le premier È meglio esser capo di g€Mo 
dans I4n Mlage , que le second che coda di leone (â). 
dan» Rome (a). 



Se dit pour marquer qu'il 
vaut mieux être prince dans un 
petit état, que vassal , ou le der- 
nier, dans un grand ; ou bien 
qu'il vaut mieux être le plus 
grand parmi, les petits , que le 
dmiier parmi les grands. 



Usasi siffatta figura per espri- 
mère ch' egli ë meglio esserè 
principe in uno stato piccolo, 
che suddito , o ultimo in uno 
stato grande ; ovvero ch' egli e 
meglio essere il maggiore tra' 
piccoliy che il minore tra' grandi. 



A la fis on me jetterait le chat 
aux jambes. 

y bus me jetez le chat auxjum-^ 
les. ' 



Tutta la broda si roi^escerebbe 
addosso a me alla fine. ( Ambra.) 

Tutta la broda mi rovesciate 
addosso. 



Jeter le cheu aux jambes de Rovesciare la broda addosso ad 
quelqu'un (3). ^ alcuno (3). 



On s'exprime ainsi pour dire, 
jeter' la faute sur quelqu'un , 
afin au'il en soufire la punition. 



Signîfîcà incolpare alcuno di 
quello che forse altri ha fatto , 
acciè ne porti la pena. 



(1) Traduzione letterale , non si (1) Traduction littérale, on ne 
fanno frittate senza rompere délie peut avoir le miel sans les abeilles, 
uova. 

(a) È meglio essere il primo in . (a) // est mieux être tête de chat 
una pilla che il secondo in Roma. que queue de lion. 

(3) Gittare il gatto aile gambe (3) Renverser le bouillon sur 
ad alcuno. quelqu'un *. 

* JSivda sigutfie mauvais bouillon , ou mauvais reste de bouillon. 
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M^éché caché est à demi par^ 



Peecato celato è mezzo jper- 
donaio.' . 



On s'exprime ainsi pour dire Spiegasi l'uo^io siffattaménte 

qiie y quand Je scandale n'est pas per esprimere cke quando al 

joint au. péché , le péché en est peecato non siq;ue lo scandalo , 

moins ^rand. il peecato ë molto minore. 



* On lui a nrraché une belle plu- Cil kanno eavate le penne maes^ 
me de Vaile, ire. 



.Arracher à quel%u*un une plu^ 
me de l'aile , une bonne plume de 
l'aile (1). 



Cavare le penne maesire ad 
akuno (1). 



Se dit pour exprimer lui Ater 
quelaue chose de considéra* 
ble, le priver de quelle em- 
ploi , etc. 



Dicesi per esprimere torre ad 
alcuno la maggior parte del- 
r avère, torgli alcun buon im.'- 
piego, ecc. 



// pourrait y laisser des piU" 
mes. 

you8 y laisserez de ifos plumes 
comme fait le petit oiseau dans 
iacage. 



Ei vi potnUe laaciat le penne 
maestre, { Salvini. ). 

Vi lasttrete le penne maestre, 
corne fa nella gabbia Puccellino, 

\ Allégorie.) 



K laisser' des plumes, de ses Lasciarui le penne maestre* 
plumes. 



On dit ainsi d'un homme à 
qui it eu a coûté , ou il en coû- 
tera de l'argent , ou autre chose, 
pour se tirer d'une affaire , d'un 
embarras , etc. 



Dicesi cosi di colui a cui è 
costato, o costerà molto danarp, 
o altro , per uscir d'un negoûo, 
d'un imbroglio , d'un impaccio , 
o intrigo , ecc. 



On ne saurait sonner la cloche 
et aller à la procession* 

Je ne saurais, sonner la cloche 
et aller à la procession. 



E* non si puà portar la crocee 
cantare* ( Laschl.) 

lo non posso portar la crocee 
cantare. 



(1) Tradazîone lettérale , strap- 
pare ad alcuno una penna del- 
f ala , una buona penna deW ala. 



(1) Traduction littérale , ôter les 
grandes plumes , ou ôter les plu- 
mes maîtresses A quelqu'un^ 



n8 



SECONDE PARTIE, 



On ne saurait sonner la cloche 
et aller à la procession (i). 



Non si puh portar la crôce e 
cantare (i). 



Se dit pomr exprimer <{ue lors- 
qu'on fait decertaiaet choses , il 
en a d'autres qu'il est impossi- 
le de faire en même temps. 



i 



Dicesi per esprimere die nello 
stesso neffOEio non si poseon &re 
due parti , che sonoci cose che 
non si posson fare ad un tempo. 



ïl faut que faie un mil aux 
champs , et l'autre à la ville. 

Je peux que chacun dorme , ayec 
ses aimes sur lui , un œil aux 
champs et Vautre à la ville , car 
je sais qu'on nous a tendu quelque 
jpiége. 



Bisogna eh'io tenga un occkio 
alla padella , e Valtro alla gatta, 

la vo' ch'ognun colVarme irt" 
doseo dorma , un occhio alla par 
délia , uno alla gatta , ch'io so che 
qualche trappola c'è fatta. 

( Morgante.) 



Avoir un œil aux champs et Génère un occhio alla padella, e 
ff autre à la ville (aj, uno alla gatta (a). 



On emploie cette figure pou^ 
dire, prendre garde à tout , être 
attentif à tout ; et prendre garde 
attentivement à tout ce qui se 
passe , afin de profiter de l'oc- 
casion. 



Adoperasi questa figura per 
dire , aver riguardo e considéra- 
zione in ciascuno affare, ad ogni 
accidente che possa occorrere, 
e procedere cautamente in ogoi 



cosa. 



// hai souvent la campagne, 

<yest délirer, et battre la Cam" 
pagne. 

. Tu deviens frénétique , et tu 
me semblés battre la campagne. 



Egli esce spesso dal seminato. 

Egli è un delirare , e dal solco 
-délia verità uscire. 

Tu dài nel fanatico , e mi ra»- 
sembri uscito dal seminato, 

( BuonarotU.) 



(i) Traduzione lettérale ; non si (i) Traduction littérale , on ne 
saptebbe sonare la campana , e ar^ peut pas porter la croix et 
dare allaprocessione*, chanfen 

'*'On dit aussi dans le même sens : On ne peut pas être au four et 
eu moulin , non sipuà essere alfomo e al molino. 



(a) Tenir un œil à la poêle et 
P autre à la chatte. 



(a) Avère un occhio al campo e 
faltro alla città *, 

* On dît encore , pour exprimer la même idée : Avoir Vœil au guet , 
faire la guerre à VœiL Ayere Tocchio alla guardia , far la guerra -, 
air occhio. 
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la campagne (i). 



i\\ 



S'emploie pour dire iju'un 
tioxnme s'éloigne de son sujet 
pafr des digressions fréquentes. 

^gricola ne se para jamais dès 
plumes cTaiArui. 

Celui qui vole la réputation, et 
fui se pare des plumes d* autrui. 

Se parer des plumes i autrui (3). 



On dit> ainsi pour marquer 
4}a*on s'approprie ce qui appar- 
tient à un autre ; il se dit prin- 
cipalement d'un auteur qui pille 
dans d'autres auteurs la plupart 
des choses qu'il écrit , et qui 
les donne ensuite comme étant 
de lui. 



Vseir dat 4eminato, uscir dal 
solco (i). 

Adoperasi per dire , disTiarsi dal 
suggetto che si ha fna mani, diva- 
gare , e uscir dalla ragione (2). * 

J^è Âgricola si fe mai lello 
de'/atti d'altri, ( Davanzali.) 

Quel che ruha la reputazione , e 
•délie altrui fatiche se fa bello. 

( fierni.) 

Farsi bello di checchessia d'aï- 
trui (5). 

Dicçsi cos\ per esprimere cbe 
uno s'attribuisce quello che ad 
altrui è pertenente ; e dicesî 
principalmented'atitore ilquale 
in al tri autori pigli il piii délie 
ix»se da esso scritte y e spaocile 
quindi come sç sue fossero. 



I/œil du maître engraisse le Uotckio del padrouè i/fgrassa 
thevaL Ucavallo. 



On emploie cette figure pour 
dire , qu'il £wt que Te maître 
prenne lui-même soin de ses 
affaires , et ne pas s'en rappor- 
ter aux autres ; et que quand il 
étend sur tout sa surveillance , 
tout va bien dans son ménage. 



Adoperasi detta figura per 
dire coe ei bisogna rivedere 
, speiso f e con dilifletii^ Je cose 
sue , e non fidarsi a'altri , e cbe 
elleno vanno bene allorcbè il 
padronjQ Je yigila , e tie ba cura 
egli stesso. 



M*hÉ 



(1) Traduzione letterale , battere (1) Traduction lUlnrale, sortir 
la campagna, du semé * ^ sortir du sillon^ 

* Sortir du semé, c'est-à*-dire, du lieu ensemencé, 

(a) Canfar dal seminato , o trarre dal semituito , o trarre fUorl del 
eeminato, significa far disviare dal sosgetto , trarre dal soggetto che si 
ha fra mani , far divagare, e uscir AiMi ragione. 

Tu m*hai quasi cavato dal seminato , oh ! stûmmi a ttdire, 

(Lasehi.) 

(5) Abbdlirsi coUe penne degli (5) Se faire beau de quoi' que ce ^ 
altri. Sioit d' autrui. 
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Laper lUn la tête' à ,quel- Risciacquare un bucato ad 

qu'un (i). uno{\). 

S'emploie pour dire , lui faire Adoperasi per dire, fargli una 

une forte réprimande, une boupe gran grida in capo; fargli un 

mercuriale. rabbuSb , un rinfacçiameato. 



tt* ami fit un trou à la lune, . L'amico dette uii canto inpaga— 

mento. (Bemi.) 

Je fis tantôt bien tHte un trou à Jo detti dianzi toeto un canto in. 
la lune. pagamento. (Gecchi.) 



Faire un trou à la lune (9). 

On s'exprime ainsi pour dire , 
s'enfuir , s'en aller de nuit , sans 
rien dire , et sans payer ses 
créanciers. 



Dare un canto in pagamento (a). 

Spiegasi l'uomo cosi per dire , 
partirsi , fuggirsi senza lasciarsi 
vedere dal creditore , sensa pa- 
garlo. 



, Si èfatto queato negozio coniro 
il mio parère , mené lavo le- mani. 

Tu puoi ch*io mené tolga già 
affatto , e lauimene le mani, ^ 

(Saiviatt.) 

Se il consiglio il fiicesse , sua 
maestà sene la^erebbe le mani. 

( Pallavicino.) 

Loparsene le mani. 



On a fait eêtâe affaire contre 
moH ùpis^ je m* en lave les mains. 

Tu veux que Je m'en dégage e/»- 
iièrement , et que Je m^en lave les 
mains. 

Si le conseil le faisait, sa ma-^ 
Jette ^en laverait les mains. 

S'en laveries mains. 

Se dit pour témoigner qu'on Dicesi per manifestâre clie 

n'a point de part à une aflkire uno non ha participato a un 
qui a passé contre notre yo- fatto , e dicesi del non sene vo- 
lonté , et pour manifester qu'on 1ère assolutamente piii impac- 

ciare. '' • 

Ben sapete che io lo credo, anzi 
la giurerei, e nemetterei le mani 
neïfuoco. ( VarcM.) 

E metterehbe neïfuoco la mano , 
che in quel paese non.è Rugger 
certq. , { Berni.) 



ne veut pas y avoir part 

F'ous savez bien que Je le crois, 
et même Je le Jurerais, et J'en met- 
trais les mains au feu. 

Et il mettrait les mains dans le 
fisu , que Roger n'est pas dans ce 
pays'tà. 



mmkt 



(1) Traduzione letterale^ lavar (1) Traduction littérale, rincer 
bene il capo ad alcuno, une lessive à quelqu'un. 

(3) Fare un buco alla luna. (a) Donner un chant en paie^ 

ment. 
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Qii€fi, douu? fen mettrais les 
mains au feu. 

En metâre les mains au feu. 



Cfte tfubhio? metterei la mono 
nelfyoco, t( Malinaiitile.) 

Meiter la mono , o le mani nel 
fuoco. 

» 

On •'exprime ainsi pour signi- Dicesi cosi per esprimere che* 

£er qti'oQ m croit t^ëfr-sûr d'une une credesî esser certissimo d'una 

chose 9 quoiqu'on n'en ait pas de cosa , benchë non ne abbia la 

preuve évidente , et pour Taffir- prova chiarà , e per affermarla 

iner(i). cooie verissimat 



Ja ^ais selon le peni. 

Il faut aller selon le vent. 

u4ller selon le vent. 

S'emploie pour dire , s'accom- 
moder au temps ; régler sa con- 
duite selon les circonstances. 

Voyez si on lui a su trouver le 
moyen €Pavoir la rose sans les 
épines. 

Vous Moudriez la rose sans les 
épines. 

Je nai pas trouvé ici le moindre 
tous Pépins dans mes roses. 

(Voltaire.) 

Jl *iCest point de roses sans 
épines (d). 

On emploie cette figure, pour 
exprimer qu'il n'y a point.de 
plaisir sans quelque peine , ni 
de joie sans quelque mélange de 
chagrin. 

Il me baille le chat par les 
paies. 

Bailler le chat par les potes (3). 



l 



\. • 



Navigo secondo i venii. 
Ei bisogna navigar secondo i 
venii. 

Navigar secondo i venti. 

Significa ubbidire agli acci- 
.denti, e regolarsi secondo quelli, 
e far délia nécessita virtii. 

Guardate se gli hanno saputo 
trovare un modo da poter avère il 
mêle senza le mosche. ( Gelli.) 

Voi vorreste il mêle senza le 
mosche. 

Ho trovaio qui . il mêle senza 
niuna mosca. 



£[ non sipuà avère il mêle senza 
le mosche (a). 

Adoperasi sifPatta figura , per 
dire che non si pu6 acquistare 
cosa veruna senza noja , e fasti— 
dio ; e che non si ha piacere 
senza afianno. 

Ei mi présenta tanguilla per 
la coda. 

Presentar Vanguilla per la 
coda (3). 



(i) On dit, je n'en mettrais pas la main au feu, pour dire qu'on ne 
voudrait pas assurer que quelque chose n est pas. 

(a) Traduzione letterale, non (a) Traduction littérale , on ne 



€^è rosa senza spine. 
(3) Dan il gattoper le sumpe. 



peut avoir le miel^ sans les mou 
ches. 

(3) Présenter Panguille par la 
queue. 
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Oa s'eiprima ainsi pour dire , > Spte|^ 9\tn cosi per aire , 

présenter une chose par Ten^ presentare una cosa pei lato pîù 

droit le plus difficile. malagevole. 

Il ny a point de feu ^ans fu- E' non si gridm mai êl lupo , 

mée (i). c/i' «' nonsiit in paesi (t). 

» 

On s'exprime de cettte ma- Dicesi cosi per esprimere ch'ci 

niëre , pour dire qu'il ne court non si dice mai pubblicamente 

point de bruit qui n'ait quelque una cosa d'uno, ch'ella non sia 

fondement. vera , o presso che vera. 

// faul remeure r affaire sur le Bisogna meiter di nuopo il ne-. 

tapis. gozio air incudine. 

On a remis l*qffaire sur le Si è rimesso di nuovo il negozio 

tapis. ail* incudine. 

Il poulait qu'on remit V affaire Koleua che si mettesse di nuevo 

sur le tapis. alP incudine {i). ( Davanzati.) 

Remettre une affaire , une ques^ Mettere di nuovo una cosa al- 

tion surle tapis {9). P incudine {2). 

Signifie la proposer de noù- Significa proporla di niioT6 , 

reau pour Texaminer , pour la tomarne a trattare per esami- 

}uger. narla , giudicarla. ^ 

Quand on parle du loup on en II lupo è nella/auola ($). 
\oit la queue {o). 

On s'exprime ainsi en parlant Spiegasi . uno cos\ parlanido 
d'un homme qui arrive ou qui d'alcuno che g^unge, o che com- 
parait dans u]| endroit au mo- parispe in un luogp , mientre di 
ment 011 l'on parle de lui. - lui si favella. 



I»» w^ 



(1) Traduzione.letterale, eî;iOA . (1) Tradnctkm littïéralé, an ne 
ci èfuoco senzafUmjo. crie jamais au loup quil ne soit 

dans le pays *, 

* Dicesi parimeote , E* non si grida mai al lupo , ch* e* non sia in 
paesi s o cUe non sia o lupo , o can bigio. Se non era lupo i. egii ara 
can bigio. ( Salvini.) 

(») Rimettere un negoùo , una (a) Mettre de nouveau une chose 
questione sul tappeto. à l'enclume. 

(5) Quando si parla del li^po (S) Le loup est dàng'fayable^ 
sens pede la coda. 
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Ce^r ikdi qui ment la danse. 
IP^ous mènerez la danse. 
Uécrcuisse mène toute la danse. 

liUner la danse. 



Ei è quegli che mena la dofiza, 

P'oi menerete la danza. 

Ilgranchio mena tutta la danza* 

( Salviati.) 

Menar la danza. 



Signifie conduire une affiure y Significa maneggiare y e gnî- 
ètre Te premier à faire quelque dare il negozio ; essere il primo 
chose. a far alcuna cosa. 



77 me tient toujours le bec dans Egli mi da sempre erba trasT 
Peau,, tulla. 



Je le tiens le bec dans teau. 



la la tengo a bada y gli do erba 
trastulla. 



Tenir quelque un le bec dans Tenere a bada, dar parole, o dar 
/'az« (i). erbatrastulla{\). 



. Sig^nifie le tenir toujours dans 
Vattente de quelque chose qu'on 
lui fi#t espérer ; amuser de bel- 
les promesses y de belles paro- 
les ; tenir en suspens , ne rien 
conclure. 



Significa tenere uno sempre 
în aspeltazione d'una qualche 
cosa che gli si faccia sperare ; 
trattenerlo con belle parole , te- 
nerlo in sospçso , e non venire a 
conclusione. 



Tenant son quant-à-moi , 

Va , ^>a , je fais cas de lui comme 
de toi. ( Molière.) 

Je ne sais pas s'ils son f sur leur 
quant'à'moi. 

ybis â qui tu montres à se tenir 
sur son quant-à-moi. 

Se mettre sur son quant^moi; 
ou Unir son quant'à-moi. Tranc/ter 
du grand seigneur {2). 



. E stando in sul mille , 

ya , if a via , fo conto di lui corne 
di te, 

lo non so se si stanno in sul 
grande. (Salviati.) 

Vedi . a cul tu insegni cosi spu^ 
tar tondo. ( Libro di Sonetti.J , 

Star sul mille , sul quamquam^ 
sputar tondo. Stare in sul gran- 
de, fllar del signore (2). 



(1) Traduzione letterale , tenere 
alcuno il becco rieU acqua. 

(3) Mettersi sul suo quanto a me, 
e tenere il suo quanto a me. Ta^ 
gliare delgran signore. 



(1) Traduction littërale , /le/i/r d 
regarde ; donner des paroles, dori" 
fier de l'herbe qui amuse. 

(a) Etre sur le mille, cracher rond^ 
être sur le grand. Quant au mot 
quamquam il est intraduisible» 
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On s'exprime ainsi pour dire , Spiegasi Faomo cosi per dire , 

prendre des airs de hauteur et de tenere una certa gravita ne^li 

supériorité avec quelmi'un.Pren- attire nell' apparenza pià <Jbe. 

dre le ton d'un grand seigneur, conveniente al suo grado. 



Sons chiens chassent de race (i). La scheggia ritrae dal ceppo (i). 



On s'ekprime ainsi pour si- 
gnifier que les enfans suivent or- 
dinairement les inclinations et 
les exemples de leurs pères et de 
leurs mères. 

Pendant que le chien pisse, le 
loup s'en pa. 

On s'exprime ainsi pour dire 
que le moindre retardement ou 
la moindre négligence fait per- 
dre l'occasion de faire les choses. 



Spiegasi - uno cosi per signî* 
ficare che i figliuoli sieguono 
per lo piii le inclinazioni , ç gli 
esemph dei loro progenitori.» 
che da questi non tralignano. 

Mentre il can piscia , la lèpre 
sene pa. 

Dicesi cosi per esprimere che 
chi non sollecita quando ei puo, 
perde l'occasione ; e che il 
nomo indugio la fa perdere. 



faisant comme le chien du Jar- 
dinier , qui ne mange point de 
choux f et ne peut souffrir d*en 
laisser manger. 

Il est comme le chien du jardi" 
niertjqui ne mange point de choux 
et n'en laisse pas manger. 



Être comme le chien du jardin 
jniery etc. (a). 

Gela se dit de quelqu'un qui 
ne peut pas se servir , ni jouir 
d'une chose , et qui ne veut pas 
que les autres s'en servent ni 
qu'ils en jouissent. 



F06endo corne il can deir orto- 
lano , ch* ali insalata non vuol 
metter bocca , e non pud comportar 
s* ait ri la tocca. ' ( Malmantile.} 

Bgli è corne il cane delf orto^ 
lano, che non mangia la lattuga o 
l* insalata , e non la lascia mon- 
giare agli altri. 

Essere come il cane delU orfo- 
lanOf ecc. (a). 

Dicesi COSI degli invidiosi che 
non potendosi essi servir d'una 
cosa , o non godere d'un bene , 
non vogliono che altri sene sei> 
va , ne ne goda. 



(i) Traduzione letterale, buoni (i) Traduction littérale, le co^ 
cani cacciano di razza , doè, cac-- peau ou Pesquille tient du tnmc, 
ciano naturalmente. ou ressemble au tronc. 

(a) Dicesi ancora : Far come i çani delfortolano , che non pascono 
Ferbe, ne le lasciano prendere alirui , faire comme les chiens du jardi- 
nier , qui ne mangent pas l'herbe, ni ils la laissent prendre aux autres. 
Jfiorentini uomini, a questi tempi, fanno, come si dice in properbio^ in 
guisa che far sogliono i cani delVortolano , che l'erbe per se non'pa»* 
£ono , ne prendèr le lasciano altrui, . (Salvini. ) 
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€Test pourquoi il dit prai, car 
ioms les chiens qui aboient ne mor^ 
dent pas. 

Parce que le chien qui veut mor^ 
are y rarement aboie ^ ou grince des 
dents. 

Tous les chiens qui aboient ne 
mordent pas. 

Signifie que tous ceux qui me- 
nacent ne font pas toujours du 
mal. 



Perà dice il vero , che cane chs 
assai abbaia poco morde, 

(Cecchi.) 
Perché il can che merder vuole , 
tade volte abbaia o rigna, 

( Lorenzo Medici. ) 

Can che abbaia, o can che abbaia 
assai poco morde, 

Significa che tutti coloro che 
minacciano cou parole non sem- 
pre offendono co'fatti. 



• li a hu le calice jusqu^à la lie. 

Qu'il feuille ou qu^il ne <feuille 
pas y à la fin il faut qu'il boive le 
i;aUce jusqu'à la lie. 



Egli ha beouto il, calice. 

Voglia , o non voglia^ alfin coït- 
vien che mamli Vamarissimo calice 
nel gozzo. ( Ai iosto.) 



Boire le calicejusqt^à la lie (i). Inghiottire il calice (i). 



Cette figure s'emploie pour 
dire, supporter un malheur dans 
toute son étendue ; essuyer *une 
mortification toute entière, une 
humiliation avec toute ramertu- 
rae, tous les dégoûts qui peuvent 
raccompagner. 

// tire sa poudre aux moineaux. 
Vous tirez votre poudre aux 
moineaux. 



Tirer sa poudre aux 
neaux ca). 



mof 



On s'exprime ainsi pour dire , 
prendre ae la peine pour une 
chose qui ne la mérite pas ; per- 
dre son temps. 



Adoperasi detta figura per 
dire , sopportare interamente 
una sciagura, soffrire tutta quan- 
ta una mortificazione , soste- 
nere una disgrazia con tutta Ta- 
maritudiue cl^e accompagnar la 
possa. 

Egli da incenso a'grilli, 
Voi date incenso a' motti, 

Dare incenso a' grilli,.o a mor-^ 

a (2). 

. Spiegasi uno cosi per dire , fa- 
ticare intorno a cosa che non 
serva a niente ;' gettar via il 
tempo. 



(i) Traduzione letterale, bère il 
calice insino alla feccia. Faire 
boire à quelqu^un le calice jus- 
qu'à la lie f signifie la même chose, 
avec la différence du, verbe /ài/e, 
que tout le monde sent. 

(u) Tiraiv la sua polvere ai 
passeri. 



(i) Traduction littérale , avaler 
le calice. Fare inghiottire , // ca- 
lices o far mandar il calice nel 
gozzo , significa lo stesso , colla 
diffêrenza del vei bo yà/;? , intesa 
da ognuno. 

(2) Donner de V encens aux gril- 
lons f ou aux morts» 
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// a tourné casaque, 
ip^ous tournez casaque facile» 
ment. 

Tourner casaque. 

S'emploie pour dire , changer 
d'opinion y de parti. 

Le proverbe qui dit que le loup 
mourra dans sa peau , est èien 
vrai. 

Le loup mourra dans sa 
peau (i). , 

S'emploie pour dire qu'il ar- 
rive rarement qu'un méchant 
homme , qu'un homme qui a 
vieilli dans le vice se corrige et 
devienne meilleur. 

Je suis /tomme pour serrer le 
bouton à qui que ce puisse être. 
' ( Molière.) 

// lui serrait, comme en dit, le 
houton. 

Serrer le bouton à quelqu'un (9'. 



Signifie presser vivement quel- 
qu'un sur quelque chose , et 
quelquefois avec menaces. 



MgU ka muttfto manteUo. 
Koi mutate mantello agetw^ 
mente. 

ÂÉiHtr mantèllOf 

Adoperasi per dire, notatar. 
pensiero, optnionei parti to. 

F'ero è il proverbio , ch' altri 
csu9gia ilpeh ansti che 'l vezzo» 

( Petrarca.) 

// lupo cangia il pelo , ma tton 
il vizio o il vezzo (i;. 

Adoperasi questa figura' per 
dire cbe Toomo antîco nel vizio» 
per qualsivoglià mutazione cb'ei 
si faccia j difficilmente seue ri^ 
mane ^ o si autend». 

Sono uom âa serrare il êasto 
aédosso a chi eke sia. 

Gli serrava y corne si dice 9 i 
basti addosao, (Firenzuola.) 

Senare il basto addosso a 

uno (a). 

Significa scdkcitar alcuno im- 
portunàn»ente a far checcfaessia y 
e talvolta cou mînacce. 



J*ai conçu , digéré, produit un 

stratagème , 
Devant qui tous les tiens \ dont tu 

fais tant de cas , 
Doivent, sans contredit, mettie 

pavillon bas. (Molière.) 

Mettons donc pavillon bas: 



Ho concepito , digerêta , pro* 
dotto uno strattagemma , dinanzi 
a cui ogni tuo , cite tu stimi taiHo , 
debbe , senza contrasto verunop 
calai' le brac/te, 

Chiniamo adunque la barba al 
petto. (Monli.) 



(1) TraduzioDe leUerale , il lupo (i) Traduction littérale , le loup 
morrà nella sua pelle, change le poil , mais non le vice *. 

^On dit aussi : H lupo muta il pelo, ma non muta natura. Benchè il 
lupo muti il pelo , e' non muta natura. ( Cecchi.) 

(a) Serrure il bottone ad alcuno. (9) Serrer le bét sur le dçs à 

quelqu'un. 
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j Xfmawi je »e p^rrài plus , je Quando io non poirb più ta 
meurxù pauilloa bas, caUrà le broche, (Sàlviati.) 

2lf étire pat^illon bas (1). Calar le broche, Chinar la barba 

al petto (1). 



et se reconnai— Significa cédera, e riconoscer- 

tre inférieur ou Taincu. si da mena, arrendersi yinto. 

Ceiie ueut^e allùngeàii la coup' Queeta vedcva menaça il catk 

rqicj, ou tirait V affaire eu longueur, per faia. ( Cecchi.) 



Alh>nger la courmie^ tirer une 
affaire en longueur {2). 



Menare il couper Vaia{^), 



On s'exprime ainsi pour dire , 
retarder une affaire ^ en éloi- 
gner la conclusion. 



Dicési cosï per dire , mandare 
le cose in lungo , per non venire 
a conclusione. 



F^ous n'y faites et vous ny ferez 
que de Veau toute claire. 

Mais quoi! que feras-tu que de 

Veau toute claire , 
Trmuersé Mans repos par ce démon 

contraire ? ( Molière.) 

Faire de Veau toute claire (S). 



Voi non fate altro , e nonfarete 
altro che imbottar la nebbia. 

Ma chef che faraise non zappare 

in rena y 
Impedito ognora da questo diat^ùta 

nemico? 

Zappare in rena , imbottar la 
nebbia (3). 



S'emploie pour dire qu^on n'o- Esprimesi Tuorno cosi per 

père rien dans une affaire qu'on dire , non operar niente intorno 

aurait entreprise , et qu^on ne a un negozio, e far cosa che non 

saurait rien avancer. possa mai riuscire. 



"p— r 



(1) Traduzione letterale , metàere (1) Traduction littérale , descen-* 
bandiera giù. dre la culotte' y baisser la barbe à 

la poitrine, 

La figure francalae est noble et relevée , la figure italienne caiar le , 
broche est triviale et basse r mais celle dont Monti s'est servi est aussi ' 
belle et aussi noble que la française. 

(a) AlUingare la correggia^ trarre (a) Mener le chien au trauem de 
un negozio in lunghezza. l'air, 

(5) Far acqua tutta càiara, C3) Piocher dans le sable y met- 

tre le brouillard dans des ton- 
neaux^, 

^Dicesi parimentej^r/a zuppà nel panière , frire la soupe dans le 
panier*. 



128 SECOÎïDE PARTIE , 

Je Val laiui iur là bonne bou- lo Pkô iéêci&to a hocca êoM^ 

che (i). ce (i). 

F'om n^en tdterez plus , et je Non ne oMOggereu pià \ e ui' 

i^ous laisse sur la bonne bouche. lascio a boeca doîce. ^ 

( Molière. ) 

Laisser sur la bonne bouche, ' Laeciare une a bocca doîce. 

S'emploie pour dire , laisser Adoperasi per dire , lasciar 

quelqu'un sur l'espérance de alcuno colU speranna di quaJche 

quelque chose, ou sur quelqu'au- co^a , o con alcun altro graU» 

tre pensée agréable. pensiero , o con soddisfasioae. 



// esidurà la desserre. Egli ha il granchio nella scap- 

sella. 

Fous êtes dur à la desserre, Àvete il granchio nella scar- 
mon ami. sella , amico. 

Être dur à la desserre (2), Avère il granchio nella star" 

sella (a). 

On s'exprime ainsi pour dire Dicesi cosi per esprimere clie 

qu'un homme est avare , et uno spende malvolentieri , e 

qu'on ne saurait lui tirer de ch'egli ë lento a cavare i da- 

1 argent. nari. 

Pour passer son enuie , cent écus E* son bene spesi talora cenio 
sont quelque/bis bicFi dépensés; puis scudi per cat^arsi una voglia^a 
après moi le déluge. poi chi diet/v viene serri Puscio. 

( Cecchi. ) 

Après moi le déluge (3). Chi vien dietro sern Vuscio (5). 

S'emploie pour dire qu'on ne Dicesi cosî da chi vuole ne'suoî 
s'embarrasse pas de ce qui arri- piaceri scialacquare il suo', facen- 
vera quand on n'y sera plus. do poca stima di chi succède. 



(1 ) Traduzione letterale, /oM^ia- (1) Traduction littorale , laisser 
re uno sopra la huona bocca. quelqu^un à bouche douce *, 

* RimanerSy partirsi a bocca dolce^ significa rimanerey partirsi con la 
speranza di qualche cosa , o con alcun grato pensiero , o con con^ 
solazione. 

{2) Esser dun> ail* allentare. (a) Avoir Pécrepisse dans le 

gousset. 

(3) Popo di me il diluvio. (3) Que celui qui vitnt derrière 

ferme la porte. 
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Je cassai la corde a^ec laquelle Spezzai lafune con càe era le^ 
fétaU. aittiché ,. et je pris la clef gato , e diedi a gambe, - 
des champs. ( Firmzuola.) 



Prendre la clef des champs (1). 

S'emploie pour dire , fuir, se 
sauver. 



Cela est de votre cru , cela est de 
mon cru , de son cru, de notre 
cru y etc. (4). 

On s'exprime aimi pour dire , 
cela vient de vous , cela vient de 
moi , de lui , etc. , ou vous avez 
inventé cela , j'ai inventé cela , 
il a inventé cela , etc. 



Dare a gambe (i). 

Adoperasi per dire , fuggire , 
scappare. 

fl 

. Questa è farina del uostro sacco , 
questa è farina del mio , del suo 
sacco , ec, (i). 

Vàle questo ë detto , o fatto 
del taie , questo ë detto , o fatto 
mio, suo, ecc. , ovvero, voi avete 
inyeûtato questo , io ho inveit— 
tato questo , egli ha inventato 
cio , ecc. ' 



Cela f*ous blesse donc la Pue ? 

Ecoute une chose qui^ blesse la 
visière. 



Questo adunque vida nel naso ? 

Odi cosa da dar nel naso. 

(Saiviati.) 



(1) Traduzione letterale , pigliare 
la chiàve dei campi. 

(2) Questo è del postro terreno , 
questo è del mio , del suo , del 
nostro terreno f o fondo *, 

* Dicesi pure : Essere, o dare, ecc, 
donner quelque herbe de son jardin 
cetto y o componimento suo. 



(1) Traduction littérale , donner 
à Jambes, c'est-à-dire, mener, jouer 
des jambes. 

(a) Celle - ci est de la farine de 
votre sac, celle-^i est farine de 
mon sac , de ton sac , ec. 

, alcuna erba del suo orto, être ou 
; e vale essere o dare cosa, o con- 



// est temps, désormais, de don- Egli è tempo oggimai di cavar 
ner, comme Von dit, quelque chose fuora alcuna erba , come si diçe, 
de mon cru. del mio orto. ( Varchi.) 

Onde , non è erba del suo orto , cela n'est pas de son cru ; si dtcé 
quando uno da fuori una cosa non sua. 

Essere una cosa erba d'alcuno , être une chose herbe de quelqu'un ; 
vale essere cosa, concetto , o peosiero di colui; signifie, que c'est une 
chose, une conception , une pensée qui lui appartient, de son cru. 



Un reconnaissait que ces paroles 
étaient du crû de Tibère. 



Riconosceuansi queste parole erba 
di Tiberio. ( Davanzati.}' 



i3o SECONDE PAKTm, 

^cwéks romaneiquê apecque pos chimères. 

Mais que fera Pandolfi en tovies ces affaires ? 

Ce^ty monsieur^ votre phre , au moins à ce qu'il dit» - 

Wous savez que sa bile assez souvent s aigrit , 

Qu'il peste contre vous d'une belle manière , 

Quand vos diportemen» lui blessent IiA tisièrs. (Molière.) 

^ Blesser la 9islhre ou la vue à Dar nel naso ad alcuno (i). 
fuelqi^un{i). 

Se dit pour exprimer qu'une Dîcesi per espn'mere che una 
chose fait une impression {3^ cosa' dispiace , e fa cattiva im.^ 
theuse. pressione. 

Si tune me crois pas^ regarde les Se non mi credi, pon mente tdla 
œuvres ,- car à Vœuvre on connaît spiga , ch* ogni erba si conoace per 
^ouvrier, lo semé. ( Dante.) 

ji l'œuvre on cannait fow^rierta), V opéra îoda il maestro (a). 

S'emploie pour dire qu'on ne Adoperasi per dire che la bontà 
•aurait hien ]uger d'un honmie del maestro si coiiosce ail' opéra, 
qui n'a encore rien fait -, que Dîcesi anco : Ogni erba si conos^ 
cest par l'ouvrage qu'on juge ce al semé , o per lo seme^ cioè, 
du mefirite de celui qui l'a fait. dall' opéra si conosce quel ch'uo- 

mo vale. 

Hevenons à nos moutons, Tomiamo a bottega , tomiamo a 

casa. 

Afin qste je n'aie à payer cinq Accib che io non avessi a pe^ 
sous y je veux inférer , en reve-^ gare ciPique soldi , voglio inferire , 
nant à nos moutons » que-», tomando a bottega , che,,. 

( Salyiati.) 

Revenoris maintenant à nos moU" Tomiamo adesso sul seminato, 
' tons. ' ^ ( MontL) 

JRèvenir à ses moutons (5). Tomare a bottega , a casa, ton" 

nare sul seminato (5). 

On s'exprime ainsi pour dire, Significa tornare al dovere , 



(i) Traduzionc letterale , ferire (i) Traduction littérale , donner 

la visieray o la vista ad uno. doMS le nez à quelqu'un. 

(a) AlP opéra si conosce Vope- (a) V œuvre loue le maître , ou 

rantp. l'ouvrier» 

(3) Tomare a' suoi montoni, (3) Revenir à boutique , à mai-* 

son , revenir sur le semé *. 
* Dicesi parimente, ritomare alla callaia, revenir à la trouée. Sicchèp 
per ritomare alla callaia , non mangio cosa che niun pro mi faccia. 

(Êurchiello.) 
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ré le discours qui a été tor&are sûi discor^o sospeso , o 

«piittéy ou içpii a été intetrompo. întervotto , tornare su C[uel che 

importa. 

Cest i^ouloir prendre la lune Egli è un poler tirar tangue da 

apec les dents, una rgpe» 

Vouloir faire à son gré ce eemit A polergli ire « jwr/o , earehht 

vouloir prendre la lune opec les corne dare ùnpugno in çielo, 

dénis. .(Laschi.) 

Vouloir prendre la lune avec U^ Voler /irar^sat^ue da una rape^ 

dents (i). voler dare un pugno in cielo (i). 

On l'emploi pour dire, vouloir Adoperansi per dire, voler fare 

{aire une chose impowible. cosa ûnpoBsibile. 



C^est laver la iéte d*un âne que 
d^ entreprendre de le corriger, 

JDe toutes les manières , c*est 
comme si ton lavait la tête à un 
4ne. 



"1 ^ 



^ lafer la tête d'un Maures à lor- 
ver la tête d'un âne , on perd sa 
lessive (a). 

On s'exprime ainsi pour dire 
que c'est inutilement qu'on se 
aoune beaucoup de soin et beau- 
coup de peine y pour faire com- 
prendre quelque chose à pn 
nomme qui n'en est pas capa- 
ble , ou pour corriger une per- 
sonne incorrigible.* 



EJgli è lavar il capo ait asino 
Vimprendere di correggerh, 

SifSif n ogni modo , egli è corne 
lavane il capo aW a^ino, 

( Salyiati.) 

A lavare il capo alF' asino , si 
perde il ranno e *l sapone (a). 



Suolsi spiegare cosi l'uomo per 
dire , essere inutile il fati'care 
intorno ad una persona , per 
farle capire alcuna cosa, non 
avendo quella yeruna capacità; 
o per dire , far «ammonizione , 
o beuefîzio a chi nol conosce , 
e non ne fa capitale. 



On prend plus de mouches avec 'Il mêle si fa leccarÇf perché 
du miel qu'avec du vinaigre {Z), egli è dolce (3). 



(i) Traduzioûe letterale / voler 
pigliare la luna co* demi. 



(a) A lavare la testa d'un Moro, 
a lavare la testa d'un asino si 
perde là lisciva, 

{^ Si pigliano piit mosche col 
mêle che coll' aeeto. 



(i) Traduction littorale , vouloir 
tirer du sang dune rave y vouloir 
donner un coup de poing dans W 
cieL ^ 

(a) A laver la tête à l'âne, on perd 
la lessive et le savon. Dicesianch«, 
egli è in dirizzare le gambe a cani. 

(3) Le miel se fait lécher parce 
quil est doux» 



i3a SECONM; PARTIE , 

Cela se . dit pour exprimer ' Dicesi cosï per \»pninere:ch4 



qu'on, gagne plus de gens par 
la douceur , que par la dureté et 
la rigueur. 



chi yuole essere amato , e gua- 
dagnarsi l'animo altrui , gli con- 
vien procedere dolcemente. 



Je suis entré , mais il m* a fallu 
graisser le marteau. 

On avait beau Iteurter et m'âter son 

chapeau , 
On nf entrait pas chez nous sans 

graisser le marteau, (Racine.) 

Graisser le marteau {\), , 

S'emploie pour dire , donner 
de l'argent au portier d'une mai- 
son afin de s'en faciliter l'entrée. 



Sono entrato , ma ho doputo 
ugnere le carrucole, 

Per quànto si'picchiasse , e per 
quante scappellate mi si /acesserv , 
non si entrava in casa senza ugnere 
le carrucole. 

ligner le carrucole (i). 

Dicesi del guadagnarsi uno 
cou donatîvi , con danari , per 
arrivare a' suoi intenti. 



Mais avec le i>ent en poupe cha- 
cun sait naviguer. 

Avec le vent en poupe chacun 
sait naviguer {^). 



Ma quando lapallabalza ognun 
sa darU. ( Fra Giordano.) * 

Quando lapalla balza ciascun 
sa darle(à). 



Signifie que nous sommes tous 
habiles^^quand le sort nous fa- 



vorise. 



Dicesi questa figura per signi- 
ficare che nelle fortune ognuno 
ë yalentuomo. 



// a découvert le pot aux roses. 
Je veux ■ découvrir le pot aux 



tvses. 



Découvrir le pot aux roses (3). 



Egli ha scoperto gli altari. 

lo vo' scoprir gli altari. 

(Ariosto.) 

Scoprire gli altari (S)., 



^ On eçiploie cette figure pour Adoperasi siiFatta figura per 
dire , découvrir le fin , le mys- dire , manifestare cose che altri 



(i) Traduzione letteralc , ugnere 
Panello , o il martello delV uscio. 

(a) Cal vento in poppa ognuno 
sa napicareé 

(3) Scoprire il testa délie rose. 



(i) Traduction littérale, ^raiis;s«r 
les poulies. 

(a) Lorsque la paume saute char' 
cun sait lui donner. 

(3) Découvrir les autels *. 



* Dicesi anche : Sgocciolare il barletto , o il ifarlotto , égouiier le 
barillets e yale dir ttf tto quello che un sa , o che ha 4a dire. 
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Icre de quelque affaire secrète , vorrebbe che si tacessero , per 
de quelque intrigue ; ou déçou- non essere di suo servigio che il 
vrir: le spcrel de quelque galan» mondo le sappia, e per dire.sço- 
terie , de quelque friponnerie. prire il segréto di una galan— , 

teria , ecc. 



Vous y perdez votre latin. 

Je pénis mon latin à lui faire 
comprend i^ P affaire, 

Zj'ai^enture me passe , et je perds 
mon lafln. ( Molière.) 



Ci perdete il ranno e 'l sapone, 

Io*perdo il ranno ed il sapone 
afargli capire ilfatto, ^ 

Strano è il caso , ed io per me 
getto pia il ranno e *l sapone. 



Perdre son latin (i). 



Gettarvia il ranno e 'l sapone (i). 



S'emploie pour dire qu'on 
travaille inutilement à quelque 
chose , qu'on y perd son temps 
et sa peine. 



Adoperasi per dire che une 
fatica indamo intorno ad alcuna 
cosa , ch'egli getta via il tempo» 
la fatica , e il capitale. 



jâifez-^ous <i monsieur, voix en 

CHAPITRE ? 

t Que cette illustre académie juge 
tlle-Trtéme dans sa sagesse et dans 
^a justice , si Von doit interdire 
^'avoir voix en chapitre à ceux 
qui se donnent le plus dé peine er^ 
V apprenant (la langue ) , sans pe^ 
nir par force à cette conclusion, 
que hors de la Toscane nous som- 
mes tous des courges (des sots). 



Apete poi , messere , voce in 
CAPiTOLO ? (Ceechi.) 

Giudichiella stessaquelt illustre 
accademia nella sua sapienza e 
giustizia , se a coloro che più pi 
sudano neW impararla debbe es- 
sere interdetta qualunque voce in 
CAPiTOLO , senza penire di forza 
alla consequenza che fuori délia 
Toscana siam tutti zucche dafrig- 
gère. ( Monti.) 



Apoir poix en chapitre. 



Aver poce in eapitola. 



- S'emploie pour dire qu'on a 
crédit dans une compagnie, dans 
une famille , auprès de quelque 
personne considérable y ou dans 
une chose quelconque. 



Dicesi dell' avère autofîtà e 
credito in una cômpagnia, in 
una famiglià , appo alcuna per- 
sona di coiisiderazione , o in 
qualsivoglia n^ozio. 



(i) Traduzione letterale , perdete 



(i) Traduction littérale , jeter la 
il suo latino. lessipe et le sapon*, 

* Gettar pia il ranno e ii sapone , signifie aussi perdre sa peine et 
son argent. 
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in 



Cest Te Mbtrare âê h phrase È Topposto dell* arazioné 

.Jirécédtiite. précédente* 

Zta i^ix du peuple est la poix Voce delpopolo i^oce di Dlo, 
de Dieu* 

Signifie oiie \e sentiment eé-«* Significa che di racto la co- 

néral est ordinairement bieii « mnne fama s'înganna. 
fende. 



Tout le monde lui donnait la Ognumo le dopa il porno, 
pomme, 

Oest à celle-là que je donnerais A colei io dt^rei il pomo* 
kt pomma. 



f>WÊmr la po9fum à uaefimme. 



Dar il porno ad mna donna* 



On s'exprime ainsi , par al]u<^ 
sion à la fable du berger Paris, 
qui donna la pomme à Yéni»> la 
lugeant la plus belle , pour dire, 
luger qu'elle est la plus belle 
a une CQu^pagnie , d'une sqcietié » 
d'une aisen^blée , elc. 



Spiegasi uno cpsî , alludenJe 
alla &«ola di Paride, il quale 
diede a Venere il pomo pv^ 
candola la piii bells , per dire , 
e$ser queUa donna lia pin bella 
in una briff«ta , l'n una soaijBtà i 
m mia adhi^asa ; ee«:. 



Jh sont dcttx chiens après un os» 

Mais il me semble de voir assez 
airement que noi 
chiens après un os. 

Être deux chiens après un os (i), 



Sono due ghiotti ad un fo^ 
glisre. 

Ma parmi questo assai chiaro 
clairement que nous serons deux i^edere , che noi sarem due ghiotti 

a un tagliere. . ( Morgantc.) 

Ester due ghiotti a un fa» 
gli^re (i). 



On dit ma. de deux person» Dicesi casî di due persone clie 
nés qui poursuivent et qui àisk'^ amano, e appetiseona una mcà» 



rent la même chose. 



sima cosa. 



w ^ 



(i) Traduzione lelterale, e95«7V (i) Traduction littérale, //^<i^^i(^^ 
dUf Cftoi dietro a un osso* gloutons à i(i^ failloir, oft tTOJIlr 

çhoirf 
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W^kmm wt^uvûz faH^qoe deaner un Altro non aveu fatto che Un 

l?o/iner un coup^ d*épée dans^ Fore un buco neU! acqua {\), 



On s'exprime ainsi pour mar-^ 
quer qu'on a fait une tentative 
qui n*a rien produit y et q^ui ne 
ùeut rien produire. 



Dsasi per cEre che si ë fatto 
un tentativo il quale niente ha 
prodotto; e per dire y far cosa 
che non puo riuscire.. 



Ne %^isrHf pas comment la liher- 
té ethnie , et la bassesse de faire le 
chien cotêckanty comme s^ ils étaient 
'des^ esclaves , tes fait tomber dans- 
Fab£n9e 4à téte^ baissée. 



li f^eut s-insinuer dans votr^ 
€€Êur ea faisant le chien couc/tant 
eiet^fiattaiit vott^ amJUtion^ 



Non vedi tu, conte là liberté 
morta, e Pandare ciascuno a versi, 
corne se schiavifossero^gli/fài ftopi-r 
aare a capo di sotto ?' 

eTarehi,) 

Si pf^olè' insinuare neli'a postras 
grazia col grattarvi le orecchie , e 
cotgoi^ar la vostra ambizione* 

(Galilei.) 



Faire^ h- chien cfmchant{2), 



S'emploie pour dire, flatter 
bassement quelqu'un pour en 



Andare a'^versi, grattargli ofec^ 
chi , darle pinte (3}> 

Âdoperansi queste figure per 
dire, abbiettamente adulare uno. 



obtenir quelque chose y tâcher secondarlo y e seguitare cou vil- 
de le gagner par des soumissions ta il suo parère, e la sua volontà 



basses et rampantes.. 



acciô guadagnarselo^ 



Cet homme a le penten poupe. 

Avoir le pent en poupe^ 

Sti^ifie ^re en. fevear y être 
dans la prospérité» 



Quest' uomo ha il pento in 
poppa» 

Apere il pento in poppa, 

Signifîca essere in fortnna,. 
avère le congiunture propiue. 



(i) Traduzione letterale , dans 
una spadata nelfacqua. 

(ai) Fare il cane giacente. 



(i) Traduction littérale , faire 
un trou dans Peau, 



. (3) Aller aux hiai^, gratter les 
oreilles à quelqu'un*, 

* Darle pinte , che signifîca andare a persi , adulare , yiene da 
àarla pinta , o per vinta ad alcuno , la donner vaincue , ou pour 
Vaincue à (|uelqu*un ; cioè , concorrer'e nel suo sentimento per adularlo, 
e corteegiarlo, La figure française ^yà//» le chien couchant , dit quelque 
chose de plus fort que les figures italiennes qut*8ont en regard. . 
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Je fais penir l'eau au moulin. Tiro Paequa al mio muUn9, 

Jl ne saif pas faire penir teau Egli non sa tirar tacqua al sué 

au moulin. mulino. ' 

Chacun fait venir Peau au Ciascuno reca pur acqua al suo 

moulin. mulino. ( Sacohelti.) 

Faire penir teau au moulin (i). Tirar o recare P acqua al suo 

mulino (i). * 

On s'exprime ainsi pour dire, Spiegasi l'uomo cosi per dire , 

faire venir du profit à la mai- far venir profitto a casa , al ce- 

son y à la communauté. mune. 

// a éventé la mèche. Egli ha sventata la mina» 

Découvrir y épenler la mèche [2). Suentar la fnina {^)- 

S'emploie pour dire, dëcou- Adoperasi per dii^e, scoprire 

vrir le secret d'un complot. . una consjMrazione, o un segreto. 



Je tire les rideaux sur cela. Getto un pelo su cid. 

Tirer les rideaux ^ ou tirer les Tirare, o gittare un pelo y o gît- 
rideaux sur quelque chose (5). tare un pelo sopra alcuna cosa (3). 

On emploie cette figure pour È usata detta figura per dire , 
dire , passer sous silence quelque tacere alcuna cosa , per non es- 
chose qu'il n'est pas à propos de sere conveniente il dirla , il 
dire. parlarne. 

Ne touche pas cette corde. Norf, toccare questo tasto. 

Il ne faut pas toucher cette Non bisogna toccar questo taS" 

corde Jifii). to (4). 



(1) Tratîujsione letterale , far pe- (1) Traduction littérale, //rcr, ou 

nire talqua al mulino. apporter Veau à son moulin *. 

* Tirar acqua al suo mulino vale ancora, aperpiù riguardo alproprio 
interesse , che alV altrui. 

(a) Scoprire, spentare la miccia. (a) Èpenter la mine. 

(3) Tirar le corline , o tirar le (3) Tirer, ou jeter un PoiU sur 
cortine su qualche cosa. quelque chose. 

(4) Non toccare qùesta corda. (4) Ne touche pas ce clavier, 
Non bisogna toccare questa corda j ou touche d* instrument. Il ne faut 
cîoè , corda di piolino , di chi^ pas touclier ce clapier. 

tarra , ecc. 
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Cette figure s'emploie pour 
cUre ^ ne parlez pas de cette af- 
faire ; il ne faut pas parler de 
cette affiaiîre , parce qu'il y au- 
rait du dauger , de l'inconvé- 
mient pour vous. \ 



Siffatta figura adoperasi per 
dire, non parfate di questo fatto; 
non bisogna parlar di questo ne- 
gozio , che sarebbe pericoloso r 
o non convenevole per voi il fa- 
vellame. 



Quand on arrîpe à toucher la Quando si arrivm a toccare , 

grosse corde , c'est-à-dire , le sujet corne sidiccy il tasto buono , cioè , 

€t la fneUière la plus importante, quel saggettOy e quella materia di 

et qui plaitt le plue^ à celui qui ragionare che ail' ascoltante pià 



écoute. 



qui ragionare 
aggradda. 



(SaWini.) 



f^ous touchez la grosse corde. 
fl a touché la grosse corde. 

ToucJier la grosse corde (1). 

On se sert de cette figure pour 
4îre , toucher le point le plus 
important d'une affaire. 



F'oi toccate il tasto buono. 
Egli lia tocco il tasto buono. 

« 

Toccare il tasto buono (1). 

Adoperasi siffatta figura per 
dire, entrar ne! punto principale 
d'un negozio y'^'un fatto. 



// ja mis Mjà la cognée à 
ffaràre. 

> J'oee y opec votre fapeur-y mettre 
la cognée à l'arbre. 

~~ Metirç la cognée à V arbre (d). 

On emploie cette figure pour 
dire , commencer une entre- 
prise. 



Bgli ha dato già vêle ai penti, 

Ardisco pur y con postro favor y 
dar pelé ai penti. ( Alaitiatini .) 

Darpele ai penti (3). 

Adoperasi questa figura per 
dire , cominciare risolutamente 
checchessia. . , 



On lui a si bien doré la pilule , Gli hanno si ben indorata la 
qu'il s'est résolu à faire ce qu'on pillola che egli si è risoUo a fare 

quanto da lui si è poluto. 



voulait. 

On' lui a doré la pilule y pour 



Gli si è indorata la pillola per 



lui adoucir le refus de la grâce raddolcirgli la ripulsa délia gron 
qu'il demandait. zia da lui richiesta. 



(1) Tradazione letterale , toccare (1) Traduction littéi^ale , jucher 
la grossa corda. le clapier bort*. 

* Dicesi , toccare un tasto y per dire entrare in qualche proposito con 
hrepità y e destrezza. 

(2) Mettere la scure ail' albero* (a) Donner ks toiles au pent. 



SÉCONBE PAIttlE-, 



Dorer h pihihy ou dorrsr la pi- 
Me à quelqu'un. 



' InSorar la pillolàf o inâorar l^ 
pillola ad ano. 



On emploie cette figure y lors- 
que , sous des apparences agréa- 
bles et flatteuses , on essaie de 
porter quelqu'un à une chose 
pour laquelle il a de la répu- 
([nance. Elle se dit aussi , lors*- 

£M, pour faire recevoir agréa- 
enstfnt un refus , ou l'aiocom- 
peigne de promesses et de flatte- 
rie! (0- 



Adoperasî questa figura , 
lorcbë sotto sembiante cartese ,, 
c lusmghevole , si pruova di me- 
nare alcuno a cosa per cuî e^li 
abbia ripugnanza. Dicesi anco , 
aliorchë s'accompagna una ri— 
puka con proivesse e Insinghe ,. 
acciô quegli a cui la gr^ina 9 lai 
finezza vien negata, non ne senta 
rammarico, o disgusto. 



^ 

Passez cela au gros sas, 

■ 

Je ne i^eux ifous dire autre chose, 
sinon que je me détermine avec vous 
à passer fa chose au gros sas. 

Passer une chose au gros sas (a). 



S'emploie pour dire , n'exa- 
Xniner une caose que superfi- 
cifellemanl. 



BeeêB grosso , non la guardatc^ 
molto nei sottile 

Non. ifi poglio dir altro^ se non 
che mi risolvo con t^oi di , ber 
grosso. ( Caro , lettere.) 

Bere grosso , non la guardare^ 
motto neî sottile (a). 

Dicesi cosi per esprimere^ tios 
guardare in ogai cosa minuta— 
mente. 



parce que , quoiqu'il fasse la Perché se bene e' fa la gaticà, 
chattemine , gardcrtoi de ces eaux morta , ^ da quesie acque cftete té 
qui dorment. guaidd. (Cecchi.) 

Mon dieu- sa sœur, vous faites la discrète, 

Et vous n'y touchez pas , tant vous semblez doucette ,• 
Mais il n'est , comme on dit , pire eau que Veau qui dort* 

(Molière.) 



(i) On d»t : Avaler la pilule , (qu*oa peut traduire par inghiattir lès 
pillola, o ittghiottire il calice , o mandate il calice nel^gozzo) , pour 
dire , se de'teriùiher à faire quelque chose à quoi Ton a beaucoup de 
fé pugnnac c . On lui a fait avaler la prhrie , gli han fatto roghiottire M 
calice. // a été contraint d'avaler la pilule^ gli convenue mandar^ il 
calice nel- gozzo. // me faut avaler la pilule , e' mi conviene inghiolr 
tirmi il calice , o la pillola. 

(2) 'Traduziône lettéralé , pa&- (2) Traduction littérale ^ loir^ 
sarè una cosa al givsso staccio. gros , ne pas regarder la chose 

sukHlementi 
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OrnnÊBm^iwm bien de lui, ii 
tèi& qu'U n^y touche pas » maie 
il n'eeipire eau que Peau qui dorU 

Il n*eet pire eau que Peau qui 
Mort Ui. 

S'emploie ]^ur dire qu^un 
liomme taciturne, sombre, mor- 
ne , est plus dangereux que ce» 
Iiiî qui parlé beaucoup. 

C^eai porter de Peau à la riuièn 
^ue de donner à cet 'àémme-4à. 



Im queeie acfue chete si rimame 
sipesse » o&e mon meetmno , e «m 
pro/bttdissime, ( LatdM.) 

Ei non è peggior acqua che Pac^ 
qua chsta (i). 



Adoperasi per dire che Tuorno 
.tacito , o tacitumo , oscuro , 
pensieroso ë piii pemicioso d| 
chi moltp parla. 



Egli è un porter il Cëf^lo a h^ 
gnaia, o porter acqua al marSf il 
dard a.queU* uomo. 



T^orter de Peau à la riuière, à la Portar il capoh a legnaia , por* 
mer (a) • tar P acqua al mare (a) . 



On s'exprime ainsi pour dire , 
donner à une personne très- 
riche et qui n'a besoin de rien , 
M peur porter uneckose ov il y 
en a une grande abondance. 



Sjpiiegasi cosï Puomo per $re, 
dare a persona riccbissima, la 
quai non ha d'uopo , e per dire 
nortare una cosa dbve ae na ab- 
bondanza maggiore. 



X» ffim eeê 
I»ife(S). 



, il fiait le 



Bere o ajfegare (S), 



On À'eiprime ainsi pour si- Spiegasi uno cosï per dire 
gnifier qu'une a0aire est enga- che un negozio ë principiato , 



(i) Tradueume letHeraley non è (i) Traduction littérale, il n^est 

peggior acqua clèe Pacqua che pire eau que Peau tranquille, 
dernse, 

(s) Pertare Paefua aljhtme , al (a) Porter le chou au bUcher , 

pnare. porter Peau à la mer*. 

* Dîoesî aneo nello stesto senti mento : Portare alberi alla seha , 
portar freeche alla sehng , porter des arbres à la forêt , porter des 
branches à la forêt. 

he changement de Po en ei , Il cambio delP o nelP n , corne 

comme celui de Pvl en o, est une delV u nelP o y è vezzo tanto pro^ 

grâce si particulière de notre lan^ prio delta nostra lingua , che il 

gue y que ce serait porter de Peau dame M esempj , sarebbe un por^ 

4 fa rii^ière que d'en produire des tarUjrosche allaselpa. 

mmples, (Monti.) 

C9) Uviw è tirafOf bisogna berlo» (3) Ou boires ou se noyer. 
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fée j et qu'il n'y a plus à Tecn- e che non si- pdo pin andare in 
Jer ; et qu'on est force par la dietro- ; e <;he uno ë sforzato 
nécessité de faire une chose (i). dalla nécessita di fare una cosa. 



// est enfariné de grec et de 
iatin. 

Etre enfariné de quelque chose , 
de quelque science , de grec , de 
latin y etc. 

On dit ainsi pour exprimer 
qu'on n'en a qu'une légère tein- 
ture. 



Egli è infarinato di greco e di 
latino. 

Essere infarinato d'una cosa^ 
d^una scienza , di greco , di 
latino y ec. 

Dicesi cosi per significare , 
avère una mezzana cognizione 
di checchessia. 



Prenez garde , il pous pendra . Ponete mente , ch* egli pi pen- 
chât en poche. derà gatta in sacco. 

Parce que je ne peux pendre E perch' io non po' pendere 
chat en poche à personne , je peux gatta in saceo a persona yPo' che 
qu'il sache tout exactement. sappia tutta la cosa appunto. 

(Ambra.) 



Vendre chat en poche. 

Signifie dire ou donner une 
chose pour une autre à quel— 
u'un , sans qu'il puisse se ren- 
re compte de ce que c'est. 



\ 



Vendere gatta , o la gatta in 



sacco. 



Significa dire o dare una cosa 
per un' altra ad altrui j seuza 
ch'ei prima chiarir si possa di 
quel che sia. 



Je n'achète pas chat en poche. 

Quiconque raisonne un peu sur 
la nature et l'origine des mots, 
n^acliètera pas ce chat en pocfte. 

Si toi et les autres , qui aclietez 
chat en poche \ êtes soupent tipm- 
pés y on ne doit pas s'en étonner. 

Acheter chat en poche. ■ 



Io non compro la gatta iti sacco. 

Niuno che alcun.poco ragioni 
sulla natura ed origine délie pa- 
role , comprerà questa gatta nel 
sacco. (Idonti.) 

Se tu y e gli altri che le gatte in 
sacco andate comprando , spesse 
polte rimanete ingànnati , niuna^ 
maraviglia sene dee. ( Lab.) 

Comptare gatta in sacco. 



Signifie faire un marché d'une Signifîca ricevere una cosa per 



(i)X!)n dit aussi dans le dernier sens : Le de en est jeté, il dddo è trattOf 
et ilfauthoire le calice y bisogna bere , o è d'uopà bere il calice y c'est- 
à-dire , il faut se soumettre à faire , ou à souffrir ce qu*on ne saurait 
éviter^ . • , - . 
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chose sans la connaître et sans un' altra sénza prima chîarirsi ^ 

credère una cosa senza prima 
esaminarla (i). 



voir. 



' ^dieu panier^ ifendanges sont 



Fâtta la /esta , e corso il pa^ 
lio (3}. 



S'emploie pour dire que Foc- Adoperasi per dire che l'oc- 

casion pour laquelle on était casione per la quale uno era 

venu est passée , et qu'il n'y a giunto ë passata , e che ogni 

plus rien à faire. cosa è fatta , e finita. 

Uai^gent est un bon passe-par" Uoro âpre tutte le porte (3). 

On dit ainsi pour signifier Dicesi cosi per significare che 

que l'argent dpnne çntree par- Tpro da. adito o ingresso da per 

tout. tutto. ^ 



' Il est allé au toie^san^ cognée. 
Aller au bois sans cognée (4). 

. On emploie cette figure pour 
dire, entreprendre quelque chose 
sans se munir de ce qu'il faut 
pour réussir» 

Ils disputent sur la pointe d'une 
aiguille. 

Car si jamais on a disputé sur 
la pointe d'une aiguille, ou sur 
un pied de mouche , c*est bien cette 
fois. 



Egli è- entrato in mar senza 
biscotto. - . • 

Entrare in mar senza bis- 
cotto (4). 

Adoperasi siffatta figura per 
dire, mettersi aile imprese senza 
i debiti provvedimenti per rius- 
cire. • 

Disputano délia lana caprigna. 

Che se mai si disputa délV om^ 
bra delV asino , o délia lana c»» 
prigna , questa è quella uolta. 

(Varchi.) 



(1) Pu6 significare altresi , corne in francese , /are mercato d*una 
cosa senza conoscerla , e senza pederla. 

(3} Traduzione.letterale, addio (1) Traduction littérale , /a /«^/e 
panière le pendemmie sono faite. . est. faite , et le prix couru *. 

* Correte il palio , signifie courir pour gagner le prix du palio , qui 
est une pièce aétofie que l'on donne pour prix à celui qui gagne à la 
course. Cette explication fera comprendre plusieurs passager qui se 
trouvent dalQS nos auteurs, oii il est question de correre il palio. 

j(3) // danaro è una buona chia- . (2) V or oupre toutes les portes. 
PC comune *. 
^IFrancesi chiamano />aM6^/rar/ou/ la chiave deir uscio da yia. . 

(4) Andare al bosco senza scure. (3) Entier en,, mer sans biscuit. 
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' Dintuter sur la pointe d'une Dispuiar detP ombra delP as£^ 
niguiùe , sur un pied de mou^ no , dispuiar delta lana capri^ 
chie{i). na{\). 



Signifie disputer pour des 
choses de rien ^ disputer pour 
des chMes légères. 



Signîficano disputare di cosm 
frivole , e di pochissima iznpoi^ 
tanxa. 



Je lui ai. tââS le pouls y et je 
pense que nous ne réussirons pas. 

Leur ayûni Mé pkmeurs fois 



Ne ho toccato un toête , e parmi 
che non riusciremo, 

Aifemdone più Poiée toeco un 



le pouls sur cela , et pojant qu*ils tasto , e sentendosi dar sempre car'* 



ne voulaient pas adhérer. 



Téter ie pouls à quelqu'un (3). 



tacce. 



(a) 



( Malmantiie») 



Toecars untasio. (8). 



S'emploie pour dire , le près* 
sentir, le sonder sur ^elque 
affaire. 



Adoperasi per dire , entrare 
in qualche proposîto con br^ 
vità f e destressa. 



jâtÉfonéét à éueillir la poire 
fu'elle^oit mûm^ 

// fiutt attendu à cueillir la 
paire qu^elle soit mare (4). 



dspeUate il porto alla qmercia. 



Aspettare il porco alla quer^ 
cia, aspettar la palla al balzo (4). 



On s'exprime ainsi pour dire 
qu'il ne iautpas précq>iter une 
«ffidve, et qu'on doit attendre 
qu'elle soit en état d'être faite. 



Spiegasi l'uomo cosi per dire 
che bisogna non precipitare un 
negosio , ma attendere l'oppor* 
tunità y e il tempo dell' operare. 



(i)'Traduzione letterale , dis- fi) Traduction lîitërale, dispu- 
putare sulla punta d^un ago^ sul tersur Vomhre de iûne^ disputer 
piede d'una mosca \ sur la laine de chètfre. 

* Dicesi ancora nello stesso sentimento , faire des querelles^ raisonner 
eur la pointe d'une aiguille , sur un pied de mouche, 

(a) Dar cartacce signifie refuser ^ non adhérer, ne pas vouloir con- 
sentir , dire non, 

(S) Ttutare il polso ad alcuno, ■ (8) Toucher un clm^ier , mne 

touche, 

(4) Bisogna aspettare a corre la ' (4) Attendre le porc au chêne, 
pera eh*eua eia matura* attendre la balle au bond^ 
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91 jette de la poudre aux y tux. Gettar la polvere negli occhi. 

Jeier de la poudre aux jTfiux. Dar la poluere negli occhi. 



S'emploie pour dire y impo- 
ser y éblouir par &es discours et 
par ses manières ; surprendre 
par de faux brillans. 



Adoperasi per dire y cercar 
d'offuscar i'altrui mente , aocii 
non ben discerna la verità; ab- 
bagUare con falso splendore. 



Que pen^es-'tu , de me jeter de la 
poussière aux jeux ^ 

Ce n'était pas un homme à pou- 
loir lui jeter de la poussière aux 
yeux. 

Jeter de la poussière aux yeux» 

S'emploie pour dire , aveu- 
gle»* ^.abuser y ôter la faculté de 
Voir(i). 



CJu ti pensi forse gettarmi la. 
poluere negli occhi ? ( Cecchi.) 

Egîi non era uomo da i^olergli 
gettar la poluere negli occhi. 

( Varcbi.) 

Gettar là poli^ere negli occhi. 

Adoperasi per dire, voler mos* 
trÂre ad uno una oosa per 
un'.altra* 



C eu ee donner la tête contre un Egli è un battere il cùpo nei 
mur que d'entreprendre de le per^ muro il volerlo permadere. 
êuader. 



Se donner de la tête contre un 
mur (2). 

Se dit d'une entreprise où il 
est impossible de réussir. 



C'est un eerpent que fai ré^ 
chauffé dans mon sein. 

Petit serpent que fai réchauffé 
dans mon sein. (Molière.) 



Battere il eapo mel muro (d). 



Vale mettersi a impresa noa 
riuscibile , quasi a voler rovi- 
nare un muro col capo. 

/■ 

lo mi souo alleuato h serpe in 
seno. 

Serpentello che mi sono alleuato 
in seno» 



(i) Dislinction tJùxe jeter de lapoudre aux yeux , et jeter de la pous'- 
sière aux yeux. On jette de la poudre aux yeux , lorsqu'il s'agit d'é- 
ilouir, d'imposer^ de donner le change; on jette de la poussière aux 
yeux, lorsqu'il s'agit d'aveugler, d'abuser, d'drer la faculté de voir. 
La poudre offusque les yeux , is^ poussière y pënètr^. Le faste jettfe de la' 
poudfe aux yeux du peuple , le prestige y jette de la poussière. En ita-* 
lien nous disons toujours pohere. 

(2) Tradu^ione lettenile, darù (a) Traduction littérale , tatin 
toila testa contro un muro, la tête dans le mur^ 
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SEOOHDE PAXIIE, 

AUtPoni /tf terpe in teno (i)« 



Ce$i un urpent que foi ré' 
chauffé dans mon êein (i). 



On s'e^rinie ainsi poor dire , Spieg» Fnonio cosi per 

c'est on ingrat qni s*est serri du beneficare nno , che poi bencfi- 

Inen que je loi ai fait , pour me ' cato abbia a noocerti. 
da mal. 



Ceupouê-'méme qui ttune matH 
eht w^f ifoulu faire un éléphani. 

Faire étune mouche un élé^ 
phant (t). 

On emploie cette figare pour 
dire , exagërer extrêmement une 
chose fort légère ; et cela ne se 
dit ordinairement que d'une pe- 
tite faute j lorsqu'on la relève 
beaucoup au-delà de ce qu'elle 
mériterait. On l'emploie aussi 
pour dire, se faire une grande 
difficulté d'une petite chose. 



SiUe da poi eke duna holla 
quiyuola avttt voluio fore un can^ 
chero, (SaWiati.) 

Fore duna holla aoquajuola ua^ 
canchero (s). 

Âdoperasi sifiàtta figura, per 
dire , d'un piccolo disordine 
fiime un grandissîmoy d'un pic- 
colo maie lame un grande ; e per 
dire , fiair d'una cosa menonia 
una grandissima. Adoperasi pa- 
rimente per significare , &rsi 
gran dimcoltà di piociolissima 
cosa. 



On lui a rogné leê aile». 
On lui rognera les ailes. 

Rogner les ailes à quelqu'un (3). 



Gli hanno scorciate le ali. 
Gli verranno tagliate lé ali. 

Scorciare , tagliar le àli ad 
uno. 



S'emploie poor dire, lui re- 
trancher de sou autorité, de son 
Crédit , de ses profits. 



Adoperasi per dire y Êiiçlî 
perdere délia sua autorità , dî^l 
suo creditOy e dei suoi benefic). 



-// s'est laissé graisser la pâte. 



Egli si è lasciato ugnere le 
mani. 



(i) Traduzione letterale , è una (i) Traduction littérale , sV/e^er 
serpe c/te ho riscaldata nelmioseno. le serpent dans le sein. 

(3) Faje dtuna mosca un ele^ (a) Faire d'une ampoule un chan- 
fan te. cre , ou un cancer. 

. * 

(3) On dit aussi dans le m^me sens : Rogner les ongles à quelqu'un > 
lui rogner les ongles , on m'a rogné les ongles. En italien , on dit aussi ', 
ta/pare* .... 
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Il se laiue facUement graisser Si lascia ageuolmente ugner le 
la pote, mani {i). 



Se laisser graisser la pote. 



Lasciarsi ugner le mani. 



Signifie se laisser corrompre , 
se laisser gagner par argent, par 
des dons , etc. 



Signîfica pîgliar presenti per 
vendere , o alterare la giustizia , 
lascîarsi guadagnar con doilativi. 



Il tondrait sur un œuf, il clier^ Egli non lascerebhe accendere um 

cherail d tondre sur un œuf, cencio al suo fuoco. 

Chercher à tondre sur un œuf y Non lasciare accendere un cen-» 

ou tQfidre sur un œuf {2), cio al suo fuoco (a). 



Se dit d'un homme avare qui 
yeut épargner sur tout , même 
sur les plus petites choses. 



Dicesfd'uomo soverchiamente 
avaro il quale non da un cencio, 
non che risparmiàre. 



Ce ministre donne beaucoup Questo ministro da assai pani" 

d'eau bénite de cour. pani e poca upa, 

I>onner de Veau bénite de Dare assai pampani e poca 

cour (3). ui^a (3). 



On s'exprime ainsi pour dire, 
faire de vaines protestations de 
service et d'amitié. 



Spiegasi uno cosi per dire, 
gran dtmostrazioni , grandi of- 
ferte e pochi fatti. 



Il se laisse manger la laine sur 
le dos. 

Pendant que moi, qui ne me 
laissai jamais manger (a laine sur 
le dos , en te tuant , fen ferai leur 
pâture. 



Egli si lascia mangiar la torta in 
capo , egli porta basto, 

Mentfio, cite mai non polli portar 

basto y 
Coll* ammazzarti farotti lorpasto, 

( Maimantile.) 



(1) On dit aussi dans le même sens : Egli ha presa la palmata, egli 
prende ageuolmente la palmata , o egli ha toccata la palmata: 



(3) Tiaduzione lelterale , cercare 
a tosare sopra un uovo , o tosare 
sopra un uopo, 

(3) Dare acqua ^enedetta di 
rorte. 



fa) Traduction Miiévale , ne pas 
laisser allumer un chiffon , un 
haillon à son feu, 

(3) Donner assez de pampres et 
peu de raisin, 

10 
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SECONDE PARTIE, 



Se laisser manger lu laine sur Lasciani mangiar la torfa ia 
le dos (i). capo. O portar basto (i). 



Signifie souffrir qu'^n nous 
dise des choses fâcheuses , sans 
répondre et sans se fâcher ; souf- 
frir tout. 



Signifîca sofTerire d'essere pa- 
droneggiato, d'essere traita to da 
schiavo, da asitio; d'essere in* 
giuriato , o ofTeso. 



Je n€ me laisse pas manger la 
laine sur* le dos. 

Ne pas se laisser manger la 
laine sur le dos* 

Signifie ne souffrir , ni les in- 
jures , ni les offenses ; ne souf- 
frir rien y. et savoir se défendre. 



lo non mi lascio mangiar la 
toria in capo, o non porto bas/o. 

Non lasciàrsi mangiar la U>rta 
in capo ; o non portar basto, 

Signific-a non comportare ne 
ingiurie , ne offe^e , ma difen- 
dersi. 



Je dé/èndrai cela éPesioc et de Difendero cià di* punta e di 

taille. taglio, 

Difendie quelque chose d'es- Difendere una casa di punta V 

ioc (a) et de taille. di taglio, dar di punta e di taglio. 



On s'exprime ainsi pour dire, 
défendre une chose de toutes ses 
forces y de tous ses moyens. 

Cest là que g(t le lièvre (3). 

On s'exprime de la sorte pour 
dire , c'est là le nœud , le point 
principal de l'affaire. 



Spiegasi a! tri cosi per dire, 
difendere una cosa cou ogni stto 
sforzo y con ogni suo potere. 

Qui s ta ilpunto (5). 

Spiegasi uno cosi per dire, 
qui sta, qui consiste la difficoltâ, 
o l'importanza. 



Vous avez pris le lièvre au Voi vi siete apposto , avete dato 
corps. n€l vivo. 

// prend le lièvre au corps, Egli tocca il punto , da net 



VIVO. 



(i) Traduzione ietterale , las- (i) Traduction littérale , m /a/^- 
ciarsi mangiar la lana sopra il ser manger la tourte sur la tête, ou 
dorso o addosso. porter le bât. 

(2) Estoc è una spada lungaeMretta , e sigoifica exïcor^i punta ^ Gome 
neir esempio quassu. 

(5) E quivi dovegiaee la lèpre. (3) Ici est le point. 



y 
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Prendre le lièvre au corps (1). 



Dar nel vivo , toccare il punio. 
apporsi Cl). 



S'emploie pour dire , allégaer Adoperansi per dire,addurre la 
la véritable raison , donner dans vera ragione , dar nel vero di 



le vrai de la chose. 



Je sais où gît le lièvre. 

(Molière.) 

Ce9i ici où gît le lièure. 

P^ous aurez tu 4 présent où gît 
le lièure. 

Sauoir Où gît le lièvre (a). 



uua cosa ragionando. 
^o dope giace nocco. 

V 

Çul è dove ^iace noceo. 

(Laschi.) 

^. S. avrà peduto a quest' ora 
om la lèpre giace, ( Caro, lettere.} 

f^edere dove la lèpre giace. Sa-' 
père o^é gïacé nàcco "(à) . "^ 



Savoir le point important de Sapere il punto importante 

l'afTaire , savoir oii est la diffî- d'un fatto , sapere dove sta la 

culte. difficoltà. 

// ne deyait pas cependant me Non dovepa per^ mettermi la ca^ 

mettre le poignard sur la gorge. vezza alla gold. " ( Yarchi.j 

Mettre le poignard ou le pied Mettere la cauezza alla gala ad 

sur la go ige à quelqu'un {$). alcuno {5). 



(i) Traduzione letterale, pigliar (1) Traduction littérale, donner 
la lèpre al corpo. dans le vif , toucfier le point , 

deuîner *. 

* ♦ Si dicc anco , dar nel hrocco o in brocco ( donner dans le signe ) , 
te y^Xe i indopinan il segreto d* un fatto y apporsL • * . . 

Je veu.x que nous fassions dès Sonetti y e stanze po* che noi fac- 

sonnets et des couplets, cary avec ciamo , càe spero colle rifite dare 

les rimes , f espère prendre le lié- in brocco, 
Pre au corps. 

(2) Sapere dope giace la lèpre. 



( Bellincioni.) 

(a) TToiroù le lièpre gît. Sapoir 
où gît Nocco *. . 



* Ce bienheureux nocco est un être inconnu , personne ne sait oii il 
existe. Nous pensons qu'il pourrait bien être le même que «occA/o 
( nœud ) qtie l'on a mutile ainsi ; et alors la phrase si^ tifieiait : Saooir 
où est le nœud d'une affaire, ce qui serait raisonnable, tandis que ce ne 
Test guères dVmployer un mot qu'on ne connaît pas , et qui, par con$é* 
quent, ne signifie iten. 

{%) Mettere il pugnalCyO il piede (3) Hfetti-e le licol au cou à 
sopra il collo ad alcuno *. quelqu'un, 

"^ On dit aussi dans, le même sens : Lui mettre, lui Jenir le poignard , 
le pied sur la sorse. .. ' 
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SECONDE PARTIE, 



S'emploie pour dire , ]e con- 
traindre avec violence de raire 
quelque chose. 



Adoperasi per dire , far cos- 
tare ad uno una cosa , onde ^li 
ha nécessita y più cara che non 
vale ; e far fare per forza una 
cosa ad uno. 



S'il continue à faire ses folles 
dépenses, il sera bientôt réduit à la 
besace. 

Il est réduit â la besace. 

Être à la besace , être réduit à la 
besace {i). 

On s'exprime ainsi pour dire 
qu'on est entièrement ruiné. 



Se proseguirà a far coteste sue 
spese da matto, tosto avrà fatto 
ambassi infondo. . 

Egli ha fatto ambassi infondo, 
Aver fatto ambassi infondo (i). 



Significa che uno ha mandate 
maie ogni sua cosa , ch'egli è 
diserto. 



S'il continue à faire l'insolent , 
je lui ferai changer de gamme. 

Changer de gamme , faire chan- 
ger dégomme à quelqu'un (a). 

S'emploient pour dire, changer 
de conduite , faire changer de 
^conduite, de façon d'agir. 



Se continuera a fare t insolente , 
gli farb muter perso, 

Mutar verso , fare mutar verso 
ad alcuno (j). 

Adoperansi per dire , mutar 
condotta , fare mutar condotta, 
foggia , o modo di procedere. 



// ifa contre vent et marée. 
Aller contre vent et marée i^). 



Egli va contro la corrente , e 
contro i venti, 

Andar contro la corrente , e con- 
tro i venti {Vj, 



(i) Traduzione letterale , essere 
alla bisaccia \ essere ridotto alla 
bisaccia, — On dit dans le même 
sens : être réduit à blanc - estoc , 
être sur la paille, 

{2) Mutar di zolfa, far mutar di 
aolfa ad alcuno* , 

* On dit aussi , changer de note, 
duite > de langage. 

(8) Andare contro vento e mareaj 

* On dit aussi dans le même sens 
aller à cheval ( c'est-^-dire, voyager 



(1) Traduction littérale , avoir 
fait ambesas , ou beset dans le fond. 
Cette figure est tirée du jeu de 
trictrac , oii ce point ruine quel- 
quefois le joueur qui lamène. 

(a) Changer de vers, de manière, 
faite changer de. manière à quel- 
qu'un. 

mutar verso , pour changer de con- 

(3) Aller contre le courant, et 
contre les vents *. 

: Cavalcare contro vento epioggiaj 
à cheval) contre vent et pluie. 
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On emploie cette figure pour Usasi questa figura per dire 

Aire ' qu'on trouve toutes choses che nonostante che Fuomo abbia 

contraires , toutes sortes d'ob- ogni cosa contraria, e che in- 

stades , et qu'on ne laisse pas toppi in ogni sorta d'ostacoli, 

pour cela de persister dans son pure non resta di prosçguire 

entreprise 4 rincominciata impresa. 

Il change de note , il chanie sur Cambia di Siota , egli canta su 

une autre note. un aUw tuono. 

Changer de note , chanter sur Cambiar di nota , cantare su un 

une autre note. altro tuono. 

Signifient changer de manière Signifîcano mutar di modo di 

de faire , ou de parler. fare , o di parlare. 



C'est moi qui peux rompre la lo vo* rompere ilghiaccio. 
gface. 



Rompte la glace. 



S'emploie pour dire , hasarder 
une première démarche , une 
tentative qui exige de la har- 
diesse y de la fermeté. 



Rompere il ghiaccio , o // gua^ 
do (1). 

Adoperasi per dire , comin— 
ciare con rischio a fare una cosa 
intorno alla quale fa mestieri 
aver ardire , animo , e fermezza. 



F'ous nom mettrez aux abois. 
Mettre quelqu'un eutx abois. 

On emploie cette figure pour 
dire y réduire quelqu'un aux 
dernières extrémités , à la der- 
nière misère. 



foi ci ridurrete sul lastrico. 
Ridurre uno sul lastrico (3). 

Adoperasi detta figura per 
dire, ridurre alcuno in estrana 
nécessita , ridurlo ad estrema 
miseria. 



Si toutes les rênes du gouperne- 
ment ne fussent enfin tombées dans 
une autre main , la monarchie 
française serait maintenant aux 
abois. (J.-J. Rousseau.) 

Je suis presque aux abois. 



Se le redini tutte del govemo 
cadute infine non fi>ssero in altra 
mano , la monarchia francese sa- 
rebbe ora ridotta sul lastrico. 



E son ridotto quasi che sul las- 
trico. (GurzLoMarigaolU.) 



(i) Guado y signifie gué. 

{ai) Traduction littérale , réduire quelqi^un sur le pavé. 
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Etre aux ahoisii). Èsser ridotto sul laùrUo. 

Signifie être réduit aux dér- Signifies esseré riSottô , o ve-^ 
nières extrémités, être réduit II nirein estrema nécessita, in sttï 
sa fin. fine. 



// n'y a point d'âne plus mal Non c' è harca piii mal condoHa 
^dté que cAui du cdmmun (a). cke la barcà di eento padroni (â). 



On s'exprime ainsi pour^dire 
Qu'une aâaire est plus mal con- 
duite quand plusieurs personnes 
en sont chargées , que si une 
seule l'était. 



Spiegasi ahri cosi per dire che 
un negozio , un fatto ë condotto 
piii maie quâudo ne sono incari- 
cate piii persone , che se incari-, 
catà tie fosisé una sola. 



// a mis le sceau à cette affaire. 

Mettre le sceau à une chose. 

S'emploie pour dire , la con- 
sommer, l'achever. 

J'ai mis la main à l*œupre, 
yraiment^ nous navon^ pas dit 
de mettre la main à cette œuvre. 

Mettre la main à V œuvre (^). 



Egli ha messo il suggello a 
questo negozio. 

Mette rie il suggello ad una casa. 

Adoperasi per dire , mandarla 
ad efietto , perfezionarla. 

Jffo messo mano in paÀta. 

j^oi verame/ite non çtbbiamo pro* 
fessato di metter mano in questa 
pasta. (Saggi naturali espei*.) 

Metter mano in- pasta (5). 



(i) Abois y ce mol emploj?é primitivement pour exprimer rextréotité 
ou le cerf est réduit quand il est sur ses fins , vient du vieux niot 
boise , qui signifiait adresse , ruse , finesse , artifice , subtilité , détours. 
Être aux abois, c'est avoir épuisé toutes ses ruses , (oute son adresse , 
toute sa subtilité , pour échapper .aux poursuites. Le cerf est aux abois, 
tient les abois. Quand la béte tombe morte ou qu'elle e<<t outrée, on 
dit qu'elle tient les derniers abois. . / . 

On dit donc c^xxun homme est aux abois, lorsqu'ayant épuisé tpus ses 
moyens, tontes ses ressources pour éviter quelque poursuite, quelque 
ihalheur , pcHir se tirer d*une affaire fâcheuse , il est sûr le point de 
succomber. On dit aussi qu'une place de ]giierre est aux abois, quand 
elle a épuisé tous ses moyens de défense. 

(a) Traduzione letterale , non c'è [ù) Ttnduction littérale , il n*y a 
ûfiino più maie imbastato di quello point de barque plus mal conduite 
del comune. que la batque de cent patrons. 

(3) Metter la mano ait opéra* . (3) Mettre la main en pâte. 

"^Diccsi auco ad uu di presso nello stesso sentimento : Mettre la. main 
à la pâte , cioè , it availler soi'*niéme à quelque chose , aider à faire ^ 
quelque besogne. 
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Sîgnî6e commencer k traTail- - Significa entrare a trattare 
1er à un ouvrage , à une a&ire. d*un negozio , împacciarsi in ua 

uegozio. 



J*a£ une déni contre lui, 
J^oiis avez une dent contre moi, 

Ai^oir une dent contre quel- 
qu'un (i). 

On dit ainsi , pour signifier 
avoir de l'animosité contre quel- 
qu'un. 



lo gli ho un calcio in gola* 
Foi mi avete un' calcio in gola. 

Auere un ^calcio in gola ad 
alcuno (i). 

Dicesi cosï per significare, 
aver cagîone di rimproverargU 
cfaecchessia, e avergli inimistà. 



3* ai fait naufrage au port. 
T aurai fait naufrage au port. 



Faire naufrage au port (a). 



E* mi è caduto il présente sut- 
tuscio, ( Gecchi. ) 

Mi sarà cascato il présente sul- 
fuscio. ( Saiviali.) 

Cadere il présente in sulP us- 
cio (a). 



On emploie cette figure pour 
exprimer que tous ses desseins 
ont été ruinés, renversés , sur 
le point qu'on esjpérait de les 
voir réussir. 



Adoperasi siffatta figura per 
esprimere , condurre un nego« 
zio beiie insino vîcino alla fine , 
e guastarsi in sulla conclu- 
sione. 



Oest un saint Jean bouclie d'or. 

Je suis un saint Jean bouche 
d'or. 

Être un saint Jean bouche 
/i'or(3). 

On s'exprime ainsi pour signi- 
fier dire sans ménagement tout 
ce qu'on pense. 



Egli da le carte scoperte, 

lo do sempre le carte scO" 
perte. 

Dar le carte scoperte, o alla sco-' 
perta (3). 

Esprimesi l'uomo cosï per si- 
enificare , dire il suo parère li- 
beramente , e senza rispetto.- 



(i) Traduzione letterale , avère 
un dente contro alcuno, 

(a) Fam -naufragio al porto, 

(5) Essere un son Giovanni bocca 
fforo. 



(i) Traduction littérale, auoir 
un pied sur la gorge â quelqu'un, 

(a) Tomber le cadeau sur la 
porte, 

(3) Donner les cartes à décou- 
vert. 
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SECONDE PARTIE , 



// Tfi^a écrit une lettre à che- Egli nU ha scritta una leUera 

pol, di/uoco. 

Je lui écrirai une lettre à chenal. Gli scriverà una lettera difuoco. 

Ecrire une lettre à cheval à quel- Scriutre una lettera di/uoco ad 

qu'un (i). alcuno (ï]. 

Se dit pour marquer , lui Dîcesi per esprimere , scri— 

écrire avec hauteur , avec me- vergli cou altengia , con mi- 

naces. nacce. 



En i>oyant cela les bras me tom^ Cià vedendo mi caddero le 

hèrent. braccia. 

Quand je vois cela je tombe de Allorchè vedo cià mi cadono le 

mon haut. braccia. 

fjés bras tombèrent non-seule^ Caddero le braccia non pure 

mentaux sénateurs et aux clieva- a* senatori y e a* cavalierl ; ma,,, 

liersy mais,.. (Davanzad.) 

Tomber les bras à quelqu'un , Cascare , cadere le braccia ad 

tomber de son haut. alcuno. 



S'emploie pour dire ,> être 
extrêmement surpris , étonne 
d'une chose. 



Adoperasî per dire , essere 
sommamente sorpi^eso , sbigot- 
tito d'una cosa. 



Quand je vois cela , je tombe 
des nues. 

Il me semble que je tombe des 
nues quand j* entends cela. 

Ce qui s'appelle tomber du haut 
des nues , cest ce qui est arrivé 
hier au.v Tuileries. 

( Sévignë.) 

Je tombe des nues. 



Tomber des nues. 



Quando cià vedo , io casco dalle 
nuvole. 

Parmi cascar dalle nuvole quan- 
do cià odo, 

Quello che veramente dir si puà 
un cascare già dalle nuvole y 
è cià che successe ieri aux Tui-^ 
leries. 

Io casco giù dalle nuvole, 

(Monti.) 

Cascar giù dalle nuvole. 



S'emploie, comme la figuré ci- Adoperasi , comé l'altra figura 
dessus , pour. dire, être extrême- di sopra, per dire, essere somma- 
ment surpris et étonné. mente sorpreso , maravigliato. 



(i) Traduzioiie Ifftter.'^le , «cnW/v (i) Traduction littérale, écrire 
una lettera a cavallo ad alcuno. une lettre de feu à quelqu'un. 
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Je ne lui ai jamais pu faire un 
faux pas» 

On vous phserue y gardex-pous de 
faire un faux pas. 

On n'erre plus ^ on ne fait plus 
de pas de clerc , et Von ne fait 
plus de faux pas dans aucune 
chose que dans les affaires de 
la guerre. 

Faire un faux pas (i). 

On s'exprime ainsi pour dire, 
faire quelque faute dans sa con- 
duite , dans une affaire. 



Non gli ko peduto far mai un 
marrons, 

Vi pigilano , hadate a nonfaie 
un marrons. 

In nessun altra cosa Vuom pià 
erra^ piglia più granchiy e fa mag" 
gior marroni , certo , che nelle 
cose délia guerra. 

( Berni.) 

Fare un manvne (i). 

Dicesi cosi per esprimere, fare 
un errore nel condursi, o in un 
negozio , in un fatto qualunque. 



P^ous prenez le change. F'oi pigliate un equiuoco , un 

granchio, 

Prendre le change sur un objet , Pigliare equipoco , pigliare un 
dans une affaire (a). grOnchio in un negozio [2). 

Signifie se tromper sur un Significano ingannarsf in una 
objet ^ dans une affaire. cosa , in un negozio. 



Vous donnerez dans le pan^ 
neau. 

Tai donné df^ le pot au noir, 
dans le piège. 

L'oiseau qui a fui de la cage 
donne quelquefois dans le pan'- 
neau. 

Et il dit : il donnera Bientôt 
dans un autre pot au noir. 



F'oi darete nella ragna, nella 
rete. 

lo ko dato nella rete , nella 
rogna. 

E da talor tal uccel nella ragna 
che èfiiggito digabbia. 

(Salviati.) 

E disse : darà êosêo in altra rete. 
( Ciriffo Gilvaneo. ) 



(1) Tràduzione letteràle ,fare ^n 
falso passo *. 

* On dit qu'un homxn^ a fkit 
un faux pOA y pour dire que, sa 
démarche* étant mai assurée , son 
pied est venu à glisser ou à chan- 
celer. Cest de là qu'est tire le rap- 
port de similitude de la figure 
ci-dessus. 

(3) Pigliare il cambio sopra un 
oggetto , in un negozio. 



(1) Traduction littérale, yà//« «a 
marron ou une houe *. 

* Dicesi parimeote îo italiano , 
fare un passo falso , quando al- 
cuno piglia maie le misure nel fare 
alcun negozio > nel far checchessia. 
Onde , pigliar maie le misure non 
essendo altro che errare neir ope- 
rare , quest' ultima figura si confa 
altresi colla francese. 

(a) Prendre équipoque , prendre 
une écrepisse dans une qffaire. 



'^ 
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Donner dans le pot au noir, Dar nella rogna , dar nella 

donner dan^ le panneau , dans le reie (i). 
piège (I). 

S'emploie pour dire , se laisser Âdoperansi per dire, rimaner 

troniper, se laisser attraper. colto, preso, lasciarsi ingannare. 



Il fûut prendre cet homme de 
biais. 

Prendre quelqu'un de biais (3). 

S'emploie pour dire , le gia* 
goer avec habileté , avec adresse, 
eu se pliant à son humeur. 



Bisogna andafgii a', persi a 
costui. 

uindare a' versi ad alcuno (2). 

Adoperasi per dire, accomo— ^ 
dai'si all'umore , al senti mente 
di quegli , e cosï guadagnarselo. 



Il y a plusieurs biais dans cette 
^ffaiie , il s'agit de choisir te bon. 
— Prendre une affaire du bon biais, 
du mauvais biais, de tous les biais, 
•— Tourner une affaire de tous les 
kktis. 

// ne faut pas"^^ entamer di- 
rectement cette affaire , il faut 
çherc/ier un biais , prendre un 
biais. 

f^ùus me défendez mieux que je ne 

saurais faire , 
Et du biais qu'il faut vous prenez 

cette affaire. ( MoJièi e.) 

Monsieur, si vous aviez eu force 

pistoles , 

Hous n'aurions pas besoin mainte- 
nant de rêver 

A chercher les biais que nous de- 
vons trouver. (Molière.) 

^iai> signifie obliquité, obbli- 
^itilà , ce mol se prend , au fi- 



Sonoci più versi da pigliare in 
questo negozio , ma si trotta di 
scegliere il buono. — Pigliare una 
cosa per lo buon verso , pel mal 
verso , per ogni verso, — F'oltare , 
giran un negozio per ogni perso. 

• 

I nostri vecchi in quelle loro is- 
torie , spesso si appressarono , e 
quasi rasentarono iîsegno det vero, 
ma non sempre vi aggiunsero , o lo 
■ seppero pel suo buon -verso pigliare, 
e darlo a noi. ( Borghini.) 

Le virtà in particolare , e le 
virtù in uniuersale consistere nel 
mezzo, e nella giudiciosa ritratta , 
efuga degli estremi $ onde^ Orazià 
ebbe a dire degli stolti , e fbrsen- 
nàti che non //« sanno pigliare H 
verso , ne la strada, ecc. (Salvini.) 

Verso significa vers , e pi- 
gliasi al figurato per modo , nia- 



(1) Traduzione letterale, dare nel 
Pûso dal nero , dar nella rete, nella 
trappola,'o laccfo. 

(a) Pigliare akuno. di obbli-' 
quità. 



(1) Traduction littérale , donner 
dans la toile d'araignée ( c'est-à- 
dire , dans les filets) , donner dans 
lesfilets. 

(a) Aller . aux manières à quel'- 
qu'un. 
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^ré , pour msiniëre détournée , Qiëre; t^fa, moyen (i) ; onde, pi- 
indirecte, que l'on emploie pour 
faire quelque chose , pour réus^ 
sir dànd quelque affaire. 



gliare unà cosa pel verso , o pi* 
gliare, trovare il verso in una 
cosâ , vale trattàrlà in forma da 
trarne proiîtto , riuscirvi con 
félicita (2). 



L/dmba^adéur de Portugal et L'ambasciador di Portogallo , 
le secrétaire d'Espagne ne prirent il segretario di Spagna non preser 
pas feu. fuoco. ( Pallavicino. ) 



Frendtê feu. 

S'emploie pour dire , d'ani- 
mer , s échauner, montrer de la 
vivacité , de la colère. 

Pour qu'on ne rompe pas nos 
desseins. 

Je veux attaquer le mécliant et 
rompre ses mesures. 

Rompre ie dessein , les desseins 
dé quelqu'un , lui rompre ses me- 
sures (5). . 

On s'exprime ainsi pour dire , 
empêcher au'il n'exécute son 
dessein , qu il ne réussisse dans 
les mesures qu'il avait prises. 



Pigliàr fuoco. 

Adoperasi per dire , iticollo^ 
rirsi , adirarsi ,, manifestar ca- 
lore , manifestar molta collera. 

. Perché non ci sia rotto Vuovà in 
bocca. ( Cirififo Galvaneo.) 

lo poglio qffrontare il tristo , e 
guastflrgli Vuopo in bocca. 

(Firenzuola.) 

Rompère^ o guàstàre l'iiovo in 
bocca ad uno (3j. 



Dicesi cosi per significare , 
rompere , guastare i disegni al— 
trui , impedirgli che gli ries- 
cano bene , quando egli ë in sul 
concludere. 



(1) Anzi inferir si dovrebbe forse* che verso nell' origine suonasse 
quanto maniera , modo , cioè, maniera , modo di cantare. 

(a) Ben s'iaten4e che perso preso per modo , via , adoperasi in altre 
moltissime orazioni ia oui s'userebhero modo e Pta ; leggi i seguenti 



esemp], 

// ny eut Jamais de remède , ni 
de moyen,.,. 

Il ne peut d'aucune manière le 
porter à croire quun tel ouvrage 
soit du Dante, 

Il y aura moyen de faire que.,.. 

Je prendrai un autre biais. 

(3) Traduzione I«»tleralc, rom^ 
'père il disegno , i disegni d'akuHo, 
rompergU le sué misure* 



Rimedio , né verso àlcuno non 
i'/ fu mai, , . ( Berni .) 

Ne puà per verso alcuno reearsi 
a credere , che cotale opéra sia di 
Dante, ( Yarchi.) 

Egli ifi sarà verso dafare ûke.... 

. Mutera verso. 

(3) Traduction ilttënsle, rompre 
k>u gâter l'œuf dans la bouche à 
quelqu'un. 
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J* aurais réussi, si quelqu'un n'a^ 
pait secrètement rompu le coup. 

Vos ennemis allaient vous per^ 



Mi sarebbe venuto faite , se ta- 
luHo non avesse segretamente iS" 
nuti i dadi. 

Vayrebheio rovinato i vostri ne- 
dre, foi été assez heureux pour mici y se per fortuna io non piglio 



rompre le dé. 



i dadi. 



Ilompre le coup , rompre le Pigliare , o tenere i dadi a 

dé {\), uno{\). 



On emploie cette figure pour 
signifier , empêcher le succès 
dl'une entreprise. 



Adoperasi sifiattâ figura per 
jsignificare, impedirgli l'opera- 



zione. 



Maintenant ils chantent la pa- 
linodie. 



Ora cantano la palinodia. 



Un jour viendra qu'ils chante- Verra un dî ch'eglino cante- 

ront la palinodie. ranno la palinodia. 



Chanter la palinodie (a). 

On s'exprime ainsi pour dire , 
se rétracter , se dédire de ce 
qu'on avait avancé. De tels chan- 
teurs il y en a toujours assez , 
mais aujourd'hui ils abondent 
plus que jamais. 



Cantar la palinodia (a). 

Spiegasi l'uomo cosi per dire , 
ritrattarsi , disdirsi di quanto 
egli detto , o fatto avea. Di sif- 
fatti canterini giammai ne fiica- 
restia , ma oggi piii che mai 
cen'ë la copia maggiore. 



Vous donnez au but. 
Ils ont donné au but. 



Voi date nel brocco. 
Hanno dàto nel brocco. 



(i) Traduzione letterale , rom-* (i) Traduction liltërale,p/ie/irf/«, 
père il colpo , rompere il dodo. ou tenir les dés à quelqu'un. 

La métaphore est tirée , tant en italien qu'en français , de rompre, de 
tenir le coup , les dés à celui qui joue. 



(2) Palinodie , du grec pal in de 
nouveau , et ôdé chant , signifie 
discours p^r lequel on rétracte ce 
qu'on avait avancé dans un dis* 
cours précédent. Tout poëme, et 
en général toute pièce qui con* 
tient une iv'tractation de quelque 
oilêose faite par un poëte à qui que 
ce soit, s'appelle j9ali/70^i>. 



(a) Palinodia, dal grcco palin 
di nuovo , e ôdé canto , siguifica 
discorso col quale uno ritratta 
quanto detto avea in altro précé- 
dente discorso. Qualunque pocma, 
e generalmente qualunque scrilto 
coatenente ritrattazione d'alcuoa 
ofifcsa da un poeta fatta a chi che 
egli si sia, yien chiamatô palinodia. 
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Donner ou toucher au but (i ). Dar nel brocco, o corre il brocco (i). 



S'emploie pour dire rencon- 
trer juste, trouver la dilïlcuUé 
d'une affaire , deviner Tinten- 
tion de quel(|u'un , deviner un 
secret. 



Adoperasi per dire, incon- 
trar giusto , invenir la difficoltà 
d'un fatto , indovinare l'inten- 
zione d'uno , indoviiiare il se— 
greto d'un fatto. 



Cest la chanson du ricochet (a). È la favola , o la canzona del" 

Vuccellino (3). 



Signifie répéter toujours la 
même choàe , tenir toujours le 
même discours. 



Signifîca ripetere sempre Iç 
cose , e non venir mai a con- 
clusione. 



On l'a passé par le tamis* 
J'ai été passé par le tamis. 



Egli è stato pagliato, 
la sono stato pagliato^ stacciato. 



Passer quelqu'un par le tor- yagliare , stacciare alcu-^ 

mis (4). /ïo(4). 



Gela se dit pour exprimer, 
/examiner quelqu'un sur sa doc- 
trine , sur ses mœurs. 



Dicesi cosi per esprimere, esa- 
minare alcuno ben bene sulla 
sua dottrina , su' suoi costumi. 



// lui a donné de la tablature. Ei gli ha data un grattacapo. 



(i) Traduzione letterale , dare o 
toccare al bersaglio , o al segno. 



(i) Ti'aduction littérale , donner^ 
attraper y ou frapper dans le fétu ^ 
frapper le fétu *. 

Brocco è qaello stecco ( petit morceau de bois) , col quale è confitto 
ael mezzo il segno al quale si tira con schioppo , o altro. La figui^ di 
auassù tsià rabbiarao spieeata altiove. 



quassu gia 



(a) Ricochet ( risalto , o rimbalzo ) , bond que fait une pierre plate , 
ou quelque autre chose semblable , jetée obliquement sur la surface de 
l'e^u. Ce root ncoc/itf/ s'est dit autrefois d'une espèce de petit oiseau 
qtii répète continuellement son ramage ; c'est de la que vient la figura 
ci-dessus. 

(S) Cest la fable, ou la chanson du petit oiseau, Dicesi anche ad ua 
di presso nel medesimo sentimento : fare il perso medesimo y o far 
sempre il verso medesimo ; cioè , tomate sul medesimo discorso. 

(4) Passare alcuno per lo staccio. (4) Cribler^ tamiser quelqu'un. 
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Donner de la tahlnture (i) à Dar briga , dar u^ groitacap^ 

quelqu'un, ad ùno {o). 

S'emploie pour dire, lui don- Adoperansi per dire , dar im- 
per de l'embarras , lui susciter paccio , e fasiidio ad alcuno ; 
Quelque affaire fâcheuse, lui farglî . Tite , dargli cta pensare , 
donner de quoi penser, de quoi>^ perche talora chi pensa, in pen^ 
réfléchir. sando suolsi grattare il capo. 

- Il y a longtemps qu'il bat le Egli è gran pezza che el rime- 

fer. na la posta. 

Il faut bien atfoir battu le fer Bisogna aver rimenata la pf^sta^ 

avant d'en être venu là, lunga pezza per esser giuntô fin là. 

Y avoir long^temps qu'on bat le E$ser gran tempo , lunga pezza 

fer (3). che uno rimena la posta (3). 

Cette figure s'emploie pour Impiegasi questa figura per 

diire qu'il y a long-tiemps qu'on dire ch'egli ë )unga peua che 

s'exerce à quelque profession , uno s'esercita in aicuna profes* 

çomoie à parler eu public y à ^içne, quale o^el |avellare in pub- 

plaider , etc. , etc. blico , nel pîatire , ec. , ec. 

Il paiera les violons. Egli pagherà i piolini. 

J'ai payé les violons. lo ho pagato i i^iolini. 

Payer les violons, Pagare i violini, 

5'emploie pour dire , faire les Usasi per dire , fare le spese 

frais d'une affaire , dont un au- d'un negozio , o altro , e un al- 

tre tire tout le profit. tro avefsène tutto il bênefizio. 



(i) Tablature ^ arrangement de Tablature (iotavolatura) , dis- 
plusieurs lettres ou marques sur posizione di plu lettere^ o segni 

'des. lignes , pour marquer Je chant sopra righe per notare il canto a 

k ceux qui chantent ou qui jouent coîoro che cantano , o che suo- 

. des instrumens. nano. 

On dit aussi qu'un .homme donnerait de la tablature à un autre sur 
Quelque cAo^e , pour dire qu'il est plus habile que lui eu cela , et qu il 
le ledreâ^erail; nous dirions en italien , che egli è più abile ^ che gU 
sanelibe maest/v. On dit aussi , se donner de la tablature , pour,pdire, se 
tourmenter , se donner bien de l'embarras. 

(a) ponner embarras, donner une démangeaison à la tête à quelqu^un, 
ç' est-à-dire , du chagrin , de l'inquiétude, 

(3) Traduzione letterale , essere (3) Traduction littérale , y avoit 
g/qn J^rnpp çàe uno batte il ferro, long-4emps qu'on manie la pâte. 
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Cest le feu et Veau, È il fuoco e racqua. 

Cela se dit de deux personnes Dicesi cosi di due persone le 
qui ont de rayersion l'une pour qu^H kanno l'un per i'altro av- 
Tantre. versione. 



Z^es eaux sont basses (i). 

On dit ainsi pour exprimer 
qu'il n'y a plus d'argent dans le 
coffre , dans la bourse , ou plus 
guère de vin dans le tonneau , 
dans la bouteille , etc. 



La candela è al perde (i). 

Dicesi cosï per esprimere che 
non ci sono piii danari ne! for* 
j^iere , nella borsa , o che non 
c'ë piii moltp vino nella boite , 
nelU bottiglia, o fiasco , ec. 



Il tire sur ses pigeons. 

Je ne suis pas si fou de tirer sur 
mes p(geoas. 

Oh / ifous êtes bien simple de 
croire que le Stramhay pardonnez- 
mol 9 1/euille iinr sur ses pigeons. 

Hèlas! vois ce petit Jbu qui tire 
sur ses pigeons: 

Tirer sur ses pigeons (a). 



Egli tira a' suoi colomèi, 

lo non son si pazzo che poglia 
.tirare a' mieicolombù 

Oh! poi siete pur semplice a cre-^ 
dere c/te lo Stramba, perdonatemi , 
vùglia tran-e a calombi suoi. 

(Gecohî.) 

Oimè! mira quel pazzerel ch* a' 
suoi .colombi tira. { Buonarroti .) 

Tirare a suoi cohmbi (u). 



Signifie &ire ^quelque .choAe Significa far cosa ohe ridondi 

contre 9e6 propse;» intëréU, se :in pr^^i^rio pregiudizio^ pregiu- 

Auir^. -dicarsi. • 

jCet Mvocat parla d* abondance II taie awocato parla a braccia 

pendant deux heures. p^r due ore. 

Cet orateur parlera d'abonr- ^uesto oratore parlera a brac- 

douce, .cia. 



(i) Traduai^ione letterale, le oc- (i) Traduction littorale, lachaU" 
que sono basse. délie est au vert *. 

* Questa figura significa essere al fine , essere una cosa al fine. La 
•metftlbra è toita dalla i:andela che si tiene accesa , quando si vende al 
pubbiico incanto , la quale ail' esti emo per lo piu è tinta di verde. 
Onde, corne si' rlice-di qualunquc cona che sia in sul finire , pu6 inolto 
bene corrispondere alla figura francese , les eaux sont basses , la quale 
significa che il danaro che era nçl i'orziere , o il vino cbe era nella bot-* 
tiglia è in sul finire. 

(a) Tirare. sopra i suoi piçcioni. (a) Tirçr à ses coloaibes ou pi" 

geons. 
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Parler cT abondance (i). 

Signifie parler sans lire , et 
sans avoir étadié ce qu'on dé- 
bite. 



Parlare , dire a braecia (i). 

Vale parlare senza légère , c 
senza avère studiato qaello che 
si dice. 



// ne faut point aller aux mures Chi va a caccia senza cani » tor- 

sans ciXKhet (a). na a casa senza lepri (a). 

Cette figure signifie qu'avant Accenna questa figura che chi 

que de s'engager dans une af-* opéra senza le dpvute prepara- 

raire , il faut s'être pourvu de ce zioni e diligenze , non conse- 

qui est nécessaire pour la faire guisce il fine desiderato. 
réussir. 



Cest un raisonnement tiré par 
les cheveux, Cest une interpréta^ 
tion tirée par les cheveux. Cest 
une comparaison tirée par les che^ 
veux, etc. 

Sens tiré par les cheveux. 



On dit qu'un raisonnement 
est tiré par les cheveux j lorsque 
la conséquence en est forcée et 
tirée de trop'loin;. qu'une inter- 
prétation est tirée par les che^ 
veuxj lorsqu'elle est forcée et 
peu naturelle; qu'une compa- 
raison est tirée par les cheveux , 
lorsque les rapports en sont 
trop subtils ou trop éloignés. 



È un raziocinio stirato colle ta- 
naglie, È unf interpretaziane sti- 
rata colle tanaglie,- È una compa- 
razione, o paragone stirato coUe 
tanaglie, ecc, 

Senso stirato colle tanaglie, 

( Monti.) 

Dicesi essere un raziocinio 
stirato colle tanaglie , allorchë 
la consequenza' enne sforzata , e 
tratta da troppo lungi ; che 
un'interpretazione e stirata col" 
le tanaglie , allorchë sforzata, e 
poco naturale e ; che una corn— 
parazione è stirata colle tanor- 
gficy allorachè le relazioni sono 
sottili y e lontano troppo. 



Gismond se jetterait au feu pour Gismondo farehbe carte false per 
lui, ' lui, (Varchi.) 



■^■^« 



(i) Traduzione letterale, parlare (i) Traduction littérale , parler, 
dabbondanza, dite à bras *, 

* Diciamo cosi perché quando non si legge, onon si studia quello che 
si dice , fannosi gesta coiie braecia. 

(a) Non bisogna andare aile (a) Celui qui va à la chasse sans 
-^Ise senza rampino, chiens, revient sans lièvres. 
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Je me jeterais à Veau pour lo farei per te carte faUe {i). 
toi (i). 



Se dit pour démoatrer que 
Taxaitié qu'on a pour une per- 
sonne est telle qu'on ferait tout 
pour la lui témoigner , et qu'on 
flTexposerait même à toutes sor- 
tes de dangers. 



Dicesi cosï per dimostrare che 
la svîsceratezza d'a£fezîone che si 
ha per uno ë taie, che si farebbe 
ogni cosa per manifestargiiela , 
anche quello che lecito non ë di 
farsi, esponendosi a ogni sorta di 
pericolo. 



^ On ne saurait faire d^une buse 
un éperuier. 

Elle croyait , par la richesse de 
son fils y de faire dune buse un 
épervier. 

Faire d'une buse un iper- 
yier (a). 



Non si pub far d'un pruno un 
melarancio. 

Corne colei che si credeva , per 
la ricchezza del fgliuolo , d*un 
pruno bocciofare un melarancio. 

(Boccaccio.) 

Far d'un pruno un melaran^ 
cio (a). 



On s'exprime ainsi pour dire , 
faire d'un sot un habile homme^ 
un homme d'esprit. 



Significa voler migliorare che 
che sia oltre a l|uelIo che com- 
porta la sua natura.. 



C'est le pot de terre contre le 
pot defkr{l). 



Se dit pour marquer qu'on 
échouera dans un démêlé avec 
un homme puissant qui a du 
crédit et de l'autorité ; se dit 



Egli è un fare a cozzi c& mu-- 
ricciuoli ; 
Fare a cozzi co' muricciuoli(5). 

Dicesi per significare .che con* 
trastando uno colle personé assai 
piu potenti di se, che hanno 
credito e autorità , rimarrà vin- 



(i) Traduzione letlerale , io mi (i) Traduction littérale , Je fi" 
gitterei nelfuoco per lui. rais des papiers faux pour lui. 

(a) Fare et un abbuzzago uno fa) Faire d'une ronce un oran- 
sparpiere*. ger*. 

* On Yoit, parles exemples ci-dessus, qu'on s'exprime ainsi pour dire 
qu'on ne peut pas faire à' une buse un éperviery que à* un pruno on ne 
peut pas faire un melarancio, J^ar d'un pruno un melarancio , signifie 
aussi ingentil ire H pillana , lo zotico 

(5) È la pentola di terra contro (3) O est faire choc ou heurt avec 
la pentola di ferro. les petits murs *. 

* Cozzo 9 signifie l'action de cosser , choc , heurt. 

II 
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au^si d'un bomme faible qui to ; dicesi anco cosî qaando un 

veut ou tàcbe de lutter contre piccolo , e di poca forza si vuo) 

un homme fort et robuste , ou mettere a contrastare ccm un 

d'xin pauvre qui hitte contre grande , e gagliardo. 
un riche. 



// est temps de mettre les fers au Egli è tempo di âmr fuoco alla 
feu. girandola. 



Mettre les fers au feu (i). 

S'emploie pour dire^, com- 
mencer à agir \ivement dans 
une affaire , ou dans toute au- 
tre chose. 



Darfuoco alla girandola (i). 

Impiegasi per dire , comin- 
ciare risolutamente ad operare 
in un negozio , o in ogni àltra 
cosa. 



// a une dent contre moi. 

J'ai une dent contre lui depuis 
long-temps. 

Avoir une dent contre quel" 
qu'un (a). • 

Signifie en vouloir assez à 
quelqu'un , pour attendre , ou 
chercher Too^asion de lui nuire, 
d^ lui faire du mal. 



Bf^i ha il tarlo con me. 

Ma fa purquanto sai , cVio. ko 
teco il tarlo* ( Malmantile.) 

Avère il tarlo con alcuno (a). 



Significa avergli rabbia , e 
stare aspettando , d andar cer- 
cando l'occasione di nuocergli , 
e fargli maie. 



La race arrogante qui se met en 

fureur contre ceux qui fuient, et 

âeuant ceàx qui montrent les dents, 

ou la bourse , s'apaise comme un 

agneau. 

Il fuit devant ceux qui montrent 
les dents. 

Mon&er les dents. 
« 
C'est se montrer cojirageux , 
résister à quelqu'un ei^ lui fai- 
sant des menaces. 



Voltracotata schiatta cAe s'in^ 
draga dietm a chi fugge y e atài 
mostra il dente , otfver la horsa, 
corne agnel si plaça. 

( Dante.) 

Dinanzi si dilesua a chi mos^ 
tra i denti.. ( Matteo Yillani.) 

Mostrare i denti o il dente. 

Vale nxostrarsi ardito , corag- 
gioso, e senza paura, resistere ad 
alcuno facendogli minacce. 



' (i) Traduzione letterale , mettere (i) Traduction litténfle, donner, 
iferri alfuoco. ou mettre le feu ^la girandole* 

(a) Avère un denfe contro al-- (a) Avoir le ver rongeur contre 
cuno. • quelqu*un*: 

* Dioesi parimente y avère uno in sulle corna , avoir quelqu'un sur 
les cornes. 
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On lui a: coupé Vherhe sou^ le Gli Aùnno data la gamhata, 
pied. ^ 

Couper Vheihe so(4S le pied ^ Ùtire la gtmbàia ad alcuno (i). 
queiqu'un{\). 



Signifie prendre pour feiùme 
Vamante d'un autre ^ ou pour 
mari . Tamant d'une autre fem- 
me. Supplanter quelqu'uik, |ui 
faire perdre la faveur, le crédit , 
l'autorité q^'il ayaît auprès de 
qv^elqu'un , le ruiner • dans SQU 
espri^ , et se mettre à ^a place. 



Signiflca prender per moglie 
la dama altrui , o per marito 
rama||i« d'altra donna. Sop- 
piantafe- alcuno , fargli perdere 
il favore, il credito , l'autorità 
ch'egli appoakui^û ayea ,• rpYi- 
iiarl<» n?tla sua mente » e porsi 
in luogo §tt9. 



On m'a coupé l'herbe sous lé lo ho avuta la gambata, 
pied. (Laschi.) 

On lui a coupé l'herbe sous le Egli hà avuta la gambata, 
pied. . ( Gecchi.) 



Signifie la même chose que 
plus liAut 9 9vec I9 différence du 
verbe. 



• • 



Torna a dire la cosa ste^sa di 
q«i«l«ii 9 <^oUa diffi^renza del 
verbo. 



On lEii a donné le croc-enr-jambe. Gli hanno dato il gambetto. 



Il fhut lui donner le croc-^n- 
jambe. 

Donner (e croc^en-^jambe (a). 

• 

Signifie supplanter quelquVin 
avec adresse et le faire déchoir 
de sa place , .ou des prétentions 
qu'il avait. 



Egli bisogna dargli il gajn-^ 
betto. 

Dare il gambetto {ik). 

Significa soppiantare alcuno 
con destrezza*, e farlo' decadere 
dal suo posto, o dalle pretensioni 
çh'egli avea. 



(1) Traduzione letterale, tagliar 
l'erba sotto ai pied i ad uno. 

Au propre , croc-en-jambe si- 
gnifie tour de lutte , qui consiste à 
mettre le pied à guise. de croc en- 
tre les jambes de celui avec qui on 
est aux prises, ppur lui faire mao'- 
qucr le pied et le faire tomber par 
terre. 

(a) Dare Vuncino in gamba. 



(1) Traduction littérale , donner 
le cot/p de Jambe à quelqu'un. 

Dar il gambetto sigoifica , al 
pro^rio \ il dare colla gamba tua , 
o col piedc tuo nella gamba di chi 
camminà , o di colui con cui tu l'ai 
aile braccia , affin di fatgli venir 
manco il piede, e farlo ^u caclerc 
in terra. 

(a) Donner la petite jambe. 
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Jl tourne autour du pot; il ne 
fait que tourner autour du pot* 

Expliquez'vou^ clairement sans 
tourner autour du pot. 

Et faut-il tant tourner autour 
du pot? (Racine.) 



Egli fa andiripieni , ra^iri; 
egli non fa se non andiripieni. 

Spiegateui chiaro senza tanti 
raggirij senza tanti andiripieni. 

Quanto meglio che senza tanti 
andiripieni ella apesse ceduto al 
primo / ( Segretario Fiorentino.) 



Tourner autour du port. Ne faire Fare andiriPÎeni. Non fare se 
que tourner autour du pot (i). non andiripieni , o raggiri (i). 



Cela signifie éviter de venir 
au fait , à la conclusion d'une 
affaire ; barguigner, user de dé- 
tours au lieu d'aller tout droit 
au fait. ■ 



Significa ciô scbivare di ve- 
nire al fatto , a conclusione d'un 
negozio ; usare rigiri, e invoiture 
di parole in vece di venire al 
fatto. 



Ils ont toujours maille à partir» 

L'on nous poit sans cesse avoir 
maille à partir. (Molière.) 

Ces gens-là s'accordent comme 
chiens et chats. Ces deux sœurs 
sont comme chiens et chats. 

Apoir t^ujouîs maille à partir. 

Être j s'accorder comme chiens 
et chats (s). 

Cela se dît de deux personnes 
qui ont toujours quelque dif- 
férent , quelque dispute , qui ne 
peuvent vivre ensemble. 



Sono sempre cornue cani e gatti. 

Ci pedono sempre esser due vol^ 
pi in unsacco, 

E son dipentati come cani e 
gatti , dope prima solepano essere 
come passeri e colombi. ( Lascbi.) 

Esser due polpi in un sacco. 

Essere come cani e gatti. O esser 
dipentati come cani e gatti (s). 

Dicesi cosi del bisticciarsi che 
fannadue ostinatamente di coii- 
tinuo, e per dire che malaiiLente 
possono vivere insieme. 



Je suis sur mes gardes , je suis 
en garde. Tenez-pous sur pos gar- 
des y soyez en garde , tenez-Pous en 
garde, etc. 



lo sto sulle stoccate , stàrai sulle 
stoccate. State sulle stoccate , stia- 
mo sulle stoccate , sono sulle stoc- 
cate , ec. 



(i) Traduziooe lelleralc , gïrare 
attomo al paso o alla pignatta. 
Non fare se non girare attorno 
alla pignatta. 

(a) Apsf sempre maglia a dipi" 
dere. Essere, accordarsi come cani 
e gatti. 



(i) Traduction littérale , faire 
des détours. Ne faire que des tours 
et des détours. Andiripieni , signi- 
fie allées, corridors qui se croisent. 

(a) Être deux renards dans un 
sac , être comme chiens et chats, ou 
être depenuâ comme chiens achats. 
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JÊtre ou se tenir sur ses gardes, Essere , o stare sulle stoccate (i);^ 
ouéire engarde{i). 

Signifie se défier, et donner si Yale state astutamente, e con 
bon ordre qu'on ne soit point sottigliezza in su' propr) van- 
surpris. taggi. 



Je passe Péponge sur cette faute. lo do di spugna $u questa colpa. 

Il faut passer Péponge sur Bisogna cancellar la memoria 

di questo. 



cela. 

Passer f éponge sur quelque ac' 
tion , sur quelque faute (a). 



Cette figure s'emploie pour 
dire , efiacer le souvenir aune 
action peu convenable, n'en plus 
parler , l'oublier. 



Dar di spugna , cancellar la me^ 
moria d'una azione > duna col- 
pa(a). 

t 

Adoperansi queste figure per 
dire , cancellare la memoria 
d'una azione poco dicevole , non 
piu favellarne, dimenticarla. 



, // lai donne des noise^s à pré- 
sent qu'il n a plus de dents. 

Donjier des noisettes à ceux qui 
liontp lus de dents. 

Signifie donner à quelqu'un 
des cboses dont il n'est plus en 
état de se servir. 



£i gli da nocciuoli , o biscotto 
ora citei non ha più denti. 

$ 

Dar biscotto , o nocciuoli a chi 
non ha più denti. 

Significa dare ad alcuno cose 
onde quegli piii non ë in istato 
di servirsi. 



(i) Traduzione letterale , essere , 
o tenersi sulle sue guardie , essere 
in guardia. . 

Au. propre on dit , se mettre en 
garde , se tenir en garde , être en 
garde , pour dire, tenir le corps et 
r ëpée de manière qu on soit à cou- 
vert de Tëpëe de son ennemi , et 
qu'on puisse se défendre. 

(a) On passe une éponge imbi- 
bée d'eau, sur un marbre, sur 
une table , pour en ôter 1ns ordu- 
res , les taenes ; c'est de là qu'est 
tirée la figure ci-dessus. 



(i) Traduction littérale , être , 
ou demeurer sur les coups de pointe 
d'épée. 

La metafora è tratta da quegli 
che nel combattere tengono sem- 
pre la punta délia spada al'viso 
del nemico , e di modo taie cbe 
dalla spada di quello si tengono a 
coperto e posâono difendersi. 

(a) Si da di una spugna inzup- 
pata d'acqua in su un marmo , in 
su una lavola, per levar via la por- 
cheda , le macchie; quindi è tratta 
la figura di sopra. 
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Le serpent est caché sous les 
Jkurs fi). 

Cela se dit des choses qui sont 
dangeretBed , mais d^nt le dan- 
ger est caché ^oiis nue bie)le 
apparence. 

De but ^ Jblatic leur parler 

dune affaire , 

Dont te discours dàit leur dé- 
plaire , 

Ce serait être maladroit. 

( La Fontaine.) 

En venir de but en blanc à l*U^ 
nion conjugale , ne faire P amour 
qu'en faisant le contrat, de t^ia- 
riage. , ( Molière. ) 

Dire , faire quelque chose de bat 
en blû/ic , parier d^rte affliire de 
but en blanc. 

Signifie dire , faire quelque 
chose , parler de quelque chose 
directement, sans ménagement, 
sans prendre de biais ^ et d'un,^ 
manière désagréable. 



La serpe è tra le erbe (i) 

Dicesi cosï di quelle cose che 
sono pericolose , ma il cui péri— 
colo e celftto sbtto bella appa- 
renza , bell' aspetto. 

Di puttto in biunco parlar 

lo/o d'unfatto , 

// cui discorso debbe loro spia- 
cete , 

Ri ^arebbe un €ssere poco scal" 
tro. 

Parlar di punto in bianco di 
matrimonio , non f are alVamore se 
non fac^ndo lé spanzalizie, . . . 



Dire , fare aîcuna cosa di punto 
in bianco , parlarie d*una casa di 
punto in bianco. 

Signifîca dire , fare , parlare 
alcuna cosa direttamente , in— 
çonsideràtamente , senza pren- 
delre alcun buon verso , subila- 
mente , e in modo spiacevole. 



Il faut, dit-on, hurler avec les . Nella cbiesa co'santi, e in tct* 
loups. vema co^ ghiottoiii. (Dante.) 



Il faut hurler avec les loups, ou 
hurler atfec Us loups (s). 



On emploie cette fïgnre pour 
dire que , quand on est engagé 
dans quelque compagnie ou dans 
un parti , ou qu'on se trouve 



.In chiesa co* santi, e alV oste^ 
ria ) o i/è tavem^i €0*ghiottoni , o 
co ghiotti (2). 

Âdoperasi siifatta figura per 
dire , convenire ail' uomo quan- 
do trovâsi in una brigata , o in 
un partito , o in corapagnia di 



(i) Tracîuzione Jelterale, la scipe (1) Traduction littérale , le ser- 
è eelata soito aijiori. pent est parrki les herbes. 

(2) Bisognd urlare co* lupi , o i^) Dans l'église avec les saints, 
urlare eo' lupi. . et à V auberge , ou dans . le cabans ^ 

avec, les gloutons. 
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avec certaines gens , il faut faire certa gente , fare quello che gli 
comme les autres , quoiqu'on ne al tri , benchë ei non lodi quaur 
les approuve pas. to da quelli vien fatto. 



Il fait un tmu pour en boucher Egli scopre un altare per c<h- 

un cuivré. » prime un altw. 

Nous ne faisons jamais un trou Noi non scopriamo mai un aUare 

pour en boucher un autre, per coprime un altro, 

Faire un trou pour en boucher Scoprire un altare per copriMé 

un auire^ (i). un altro (i). 

a 

Se dit de personnes qui con- Dicesi di quegli che per pa- 

•tractent une nouvelle dette pour gâ^re un debito ne contraggoiu) 

en payer une autre. un altro. 



Tu as (tutant de cheuilles que de 
trous. 

Autant de trous , autant de che^ 
ifilles ; ou autant de cheuillfs que 
de trous (2). 

Se dit d'une personne qui 
trouve des raisons , des excuses , 
bonnes ou mauvaises , sur tout 
ce qu'on lui dit , ou des expë— 
diens dans les difficultés qu'on 
lui propose. 



Tu hai pià fitsci ch'io non ho > 
ritortole, ( Sal via li . )' 

Âper pià fasci che altri ritor- 
tole , o ritorte ; ai>er pià ritor- 
tôle che/astella(2), 

Diconsi di chi sa trovare scuse, 
buone o cattive , a quanto gU 
vien detto ; o di clû trova subito 
riparo a^ tut'te le accuse , o ri- 
pieghi e rimedio a qualunque in- 
conveniente che gli si app resenti. 



Ne donnez pas la torture à votre Non pi vogliate stillare il cer- 
esprit pour trouver cette démonr- vello per invenire siffatta dimos- 
stration. trazione. 



(1) Traduziohe létterale , /à/;? un 
buco per tu rame un altro. 

On dit , boucher un trou , t>our 
dire, pnyer une dette ; de là est 
'venu , 'Jaire un trou pour en bou- 
cher un autre. 

(a) Tantî caificchi\ altreftanti 
buchi y o tante caviglie quanti 
luchi. 



(1) Traduction littérale, décou- 
vrir un autel pour en couvrir un 
autre^ La metafora è tolta dallo 
spnrecchiare un altare per appa- 
rocchiarne un altro , per mancanza 
di tovaglie. 

(2) Avoir plus de fardeaux qu^ un 
autie n^a de liens d'osier , ou 
avoir plus de liens qu'un autre n'a 
de fardeaux. 
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// ne me semble pas que ce soii 
uue grande gentillesse de rester sur 
les livres à se donner la torture. 

Chrétiens , ne mettez pas votre 
esprit à la torture, car il faut être 
chrétiens. 



Ne pare a me , che sia gran gen" 
tilezza stare in su* libri a stillarsi 
il cervello, ( Bcn\i.) 

Non vi beccate , cristiani , il 
cervello , ck esser bisogna cri»^ 
tiani* ( Idem. ) 



Se donner la torture , mettre son . Beccarsi il cervello , o stillarsi 
esprit à la torture, donner la tor- il cervello, o lambiccarsi il cer- 
ture à son esprit ( i ) . vello (i ) . 



On- emploie cette figure pour 
dire , travailler avec une grande 
contention d'esprit à la recher- 
che , à la discussion de quelque 
chose. 



Impiegasi questa figura per 
dire , travagliare con grande 
sforzd o applicazione di mente 
nel ricercare , nel discutere al— 
cuna eosa y sofisticare. 



Fais la sourde oreille , et ne te 
laisse pas ébranler, ni par V ar- 
gent , ni par des p/nmesses* 

Si sa mère vous disait quelque 
chose qui ne vous plut pas , Jàites 
la soufde oreille. 



Faire la sourde oreille (3). 



Fa orecchie di mercataçte , e non 
ti lasciare smuovere ne a danari , 
ne a promesse, (Grooica Morelli.) 

Se la madré vi dicesse qualcAe 
cosa che non vi andasse per la/an- 
tasia , fate vrecchi di mercatanti. 

( Laschi. ) 

Fare orecchie di mercatante (a). 



Signifie faire semblant de ne Yale far le viste di non inten- 
pas entendre ce qu'on nous dit. dere quello che ci vien detto. 



Et il revint avec les oreilles 
basses. 

Baisser les oreilles , avoir les 
oreilles basses , revenir les oreilles 
basses ou baissées '5). 



E colle trombe nel sacco ne 
venne. ( Morgante.) 

Tornare colle trombe nel sacco , 
o ventre , andare colle trombe nel 
sacco (3). 



(1) Traduzione lelterale« darsi 
la tortura , la colla, mette re la sua 
mente alla tortura , dar la tortura 
alla sua mente, 

(9) Fare la sorda orecchia. 

(3) Abbassare gli orecchi, avère 
gli orecchi bassi ^ tornare gli orec- 
cfd bassi o abbassati. 



(i; Tiaduction littérale , se bec-- 
quêter le ce/veau , ou se distiller le 
ce/veau, ou s'alambiquer la eervelle% 

(a) Faire oreilles de marchand, 

(3) Revenir avec les trompettes 
dans le sac, ou venir y aller avec 
les trompettes dans le sac. 
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Signifie être honteux , humi- Yale tornare umilîato , vergo- 
lié , contîis de n'avoir pas réussi gnoso da quakhe imprèsa che 
dans quelque chose. 



non sia riuscita. 



Je me cache dans l'eau de peur Crede tomarfra genti quiète e 

d*éire mouillé. Vous vous codiez gaie , e fugge facqua dietro le 

dans Veau de peur d*étre mouillé, grondaie. (Malmantile.) 

Il se cache dans l'eau de peur E* fugge Pacqua sotto le gron^ 

d'élre mouillé. date. 

Se cacher dofis Peau de peur Fuggir l'acqua sotto, o dietro le 

d'être mouillé {i). grondaie {1). 



On s'exprime ainsi en parlant 
des personnes qui , pour éviter 
un inconvénient , se jettent dans 
un inconvénient plus grand. 



Dicesi cosi £aivellando di co- 
loro i quali per voler procurare 
di fuggire un inconveniente , 
vanno incontro ad altro mag- 
giore. 



Cest une tache d'huile. 

Gela se dit de ce qu'on re- 
garde comifte une honte , com« 
me un affront ineffaçable. 



E una macchia étolio. 

picesi cosi di quelle cosOi^che 
si considerano corne una vergo^ 
gna , uno scorno che non si puô 
tor via. 



Cet Âomme me mettra hors éfes 
gonds. 

Voue le faites sortir hors des 
gonds. 

Mettre y ou faire sortir quelqu'un 
hors des gonds {2). 



Tu mi farai ad ogni modo 
uscir de'gangheri. (Salviati.) 

Solamente nel vedere mi fareb^ 
bero uscir de* gangheri. ( Red. ) 

Fare uscire de^ gangheri y caimr 
da' gangheri alcuno (a). 



(i) Traduzîone letterale, nascon" 
dersi nelC acqua per timoré d'essere 
bagnato. 

(a) Gond est un morceau de fer 
plié eo ëquerre, sur lequel tour- 
neat les pentures d'une porte. 
G*est de 1 idée d'une porte sortie 
des gonds , c'est-à-dire, de son état, 
de sa position naturelle , qu'est 
tirée la figure ci-dessus. 



(1) Traduction littérale , fuir 
l'eau sous , ou derrière les goutr 
tières. 

{Q)Ganghero, chiamansî due pezzi 
di ferro con piegatura simile a ua 
anello ^ che innanellati insieme 
servono per congiungere i coper- 
chi délie casse , ec. , che sopra essî 
si volgono. Qiiamasi ànco cosi 
il cardine su cui si volgono le 
porte. Da una porta uscita da' 
gangheri è tratta la figura di sopra. 
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Signifie le znettre tellement Significa farlo montare tal- 
en colère qu'il soit comme hors mente in collera eh' cgli sia 
de lui-même. corne fuor di cervello. 



// soft facilement hors des Egli di leggeri ese^digangheri, 
gvnds. 



Sortir hors des gonds. 

Signifie se mettre tellement 
en colère qu'on soit comme 
hors de soi-même . 



Uscire , o esser fuor di gangherL 

Significa saltare , ésser sa?* 
tato uno tanto in collera ch'egli 
^àr sia fuor di cervello. 



// a le dessus du vent. 

Bon ; si la chose est ainsi , je 
suis au-dessus du pent. 



Aifoir le dessus du i>ent{i). 

S'emploie pour dire , avoir l'a- 
vantage sur quelqu'un , être au- 
desliis de tout, n'avoir rieii à 
traindre. 



Egli è a cavallo, 

!Be* , se la cosa consiste costl , /o 
sono su un càvallo grosso, 

( Cecchi.) 

Essere à cavajllo , o essere sopra 
un cavallo grosso (i). 

Sigilîfica essere iti buono sta- 
to, esser sîcuro , stare al di so- 
pra , avèr vanta ggi^ sopra chec- 
chessia. 



Il faut changer de batteries. ^ 
Je changerai de batteries. 

Changer de batteries. 

On s'exprime ainsi pour dire-, 
changer de moyens dans une 
affaire. 

Cest un homme au poil et à la 
plume. 



Bisogna mutar batteria. 
lo mutera batteria. 

Mutar batteria, 

Spiegasi al tri cosi per dire , 
mutar mezzi , espedienti , ri- 
pieghi in Un negOzio. 



Egli è uomo da basto ' e da 



sella. 



Il est au poil et à la pluma (a). Esser da basto e da sella (s). 



(i) Traduzione letterale , auere il 
dé sopra dèi péhfo , ciôê , esseie 
sopra il vento. 

(a) Egli è al pelo e alla penna. 
TTraduzione del sentimento , egli è 
uomb che ha itigegno per le airmi, 
e per le letlerc. Dicesi chc un cane 
da caccia est au poil et à la plume, 
per dire ch*eg1i ferma parimcnte 



(i) Traduction iitjtërale , être à 
cheval, ou être sur un gros cheval. 

(2) Etre au but et à la selle, 
TradMCtion du sens , étte bon , pro- 
pre à tout Dicesi anche , uomo 
da bosco e da riviera , cioè , atto a 
qualunque cosa, scaltrito, esperto, 
aa tutta botta , e si prende cost in 
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Cette ^figure s'emploie pour 
dire qu'an homme a du talent , 
du génie , pour le& armes et 
pour les lettres , qu'il a tout ce 
qu'il faut pour se distinguer en 
divers genres. 

Oest une tache d*kuih qui s'é^ 
iend toujours (1). 

On s'exprime ainsi en parlant 
de certaines choses qu'on re- 
garde (ï'onime tin mal qui va tou- 
jours en augmentant. 



Adoperasi siffatta figura* per 
dire che uno ha idoneità , inge— 
gno s pcr s^gnalar^i in piii eose ; 
ch' egli ha quanto fa mestieri 
per rar piu eose qùali elleno si 
sieno. 

Egli è un mal che va ognorpià 
serpendo (1). 

Dicesi cosi nel favellare di 
certe eose le quali considerate 
vengènô siccome un maie che 
vada ognor crescendo. 



// /'a misauaac. 

Voyons si nous pourrons vous 
mettre au sac. 

Vous cherc/têz à me mettre au 
sac y mais vous n*en viendrez pas à 
bout. 

Mettre quelqu'un au sac. 

Signifie le convaincre, le met- 
tre hors d'état de répondre. On 
dit aussi dans le même sens, 
mettre à quia. 

Corsaires à corsaires , 

L'un foutre ^'attaquant, ne /ont 
pas leurs affaires {2). (La Font.) 

Se dit pour signifier que deux 
méchans hommes qui disputent 
ensemhle , ou qui se font la 
guerre , loin de gagner quelque 
chose , y perdent tous les deux. 



Nel dialogo , a passo a passo 
procedendo » e punto per punto , si 
venta a far dire all'àvversario cià 
clie non avrehbe voluto , e cosi 
pj'eso , e inpiluppatb , h metterlo 
in sacco. ( SaWini. ) 

Mettere in sacco uno, 

Vale stringerlo, e convincerlo 
don argomenti in forma ch'ei 
non abhia , o non sappia che 
rîspondere. 

Tra ' corsale e corsage non si 
guadagna se non i barili voti (3). 

• 

Dicesi per signifîcare che due 
malvagi litigando insieme , o fa- 
cendosi guerra non guadagnano 
niente , ma anzl ci perdono en- 
trambi. 



c il lèpre e la pernice ; quindi è 
tratta la metafora di sopra. 



(1) Traduzione letterale , ella è 
un a macchia d'olio che si stende 
sempre. 

(2) Corsale con corsale Vuno as- 
salendo Valtro , nonfanno bene ^i 
affari loro. 



buona corne in cattiva parte. La 
figura fraucese di sopra, dicesi solo 
di chi è abtte neile leitere , e nette 
armi ; Titaliana dicesi di chi è ido- 
neo ad ogni cosà. 

(1) Traduction littérale, c'est un 
mal qui va toujours en croissant. 

(a) Entre corsaire et corsaire on 
ne gagne que les banques ( de poU" 
(fre) vides. 
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SECONDE PARTIE , 



// emploie le péri et le sec. 
T emploie le péri ei le sec. 

Employer le veri et le sec{\). 

On s'exprime de la sorte pour 
dire , employer toutes sortes de 
moyens pour réussir à quelque 
chose. 



Un tiens vaut mieux que deux 
tu r auras (a). 

On s'exprime ainsi pour dire , 
que 4a possession d'un bien pré- 
sent , quelque modique qu'il 
soit , vaut mieux que l'espérance 
d'un plus grand bien à venir et 
inc^tain. 



Egli da le trombe* 
Noi diamo le trombe. 

Har le trombe (i). 

Dicesi cosi del far checches- 
sia con ogni maggiore sforzo, e 
apparenza , per riuscire in qual- 
che negozio. 

. Meglio è fringutllo in man che 
infrasca toido (a). ( BelliDcioni.) 

Significa assai piU valere una 
cosa piccola che si possegga di 
quel che vaglia una grande che 
non s'abbia , ma solamente si 
speri , senza la certezza di po- 
terla conseguire. 



Je me vois de tous côtés entre 
r enclume et le marteau (3). 

(Voltaire.) 

Être entre l'enclume et le mar- 
teau. 

Signifie qu'on e.st dans une 
telle situation que , de quelque 
côté qu'on se tourne , on trouve 
de l'embarras , de l'inconvé- 
nient. 



lo ho da un lato il precipizio^ 
e dair altfo i htpi (5). 



Aper da un lato ilprecipizio , e 
dall' altro i lupi. 

Significa queuta figura che 
uno trovasi in taie stato che , 
ovunque egli si volga , trova 
essere in pericolo per ogni- 
verso. 



// m*a tenu le bec dans Veau 
pendant long-temps. 

Vous lui avez tenu le bec dans 
l'eau assez long-t^mps. 



Padrone , io non pI po pià 
tenere in ponte. ( Firenzuola.) 

Ha tenuta la cosa in ponte pià 
settimane. ( Segretaiio Fiorentino.) 



(1) Traduzione letterale , impie- 
gare il perde e il secco. 

(a) Uno tiene pale meglio die 
due tu Paprai. 

(3) Essere tralV ancudine e il 
martello *. 



(1) Traduction littérale ,. donner 
les trompettes. 

(a) Mieux est pinçon en main 
que grive dans le buisson. 

(3) J*ai d'un côté le précipice f et 
de l'autre les loups. 



* Già veduto abbiamo che cosi diciamo pàrimente in italiano. 



y 
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Tenir à queïqu\n le bec dans Tenere in ponte alcuno , o una 

Feau (1). « cosa (1). 

Signifie le tenir' dans Pincer- Sîgnifica tenerlo sospeso , tc- 

titude , en différant de se dé ter- nerlo in pendente; tener la cosa 

miner sur une chose qui Tinté- in sospeso , tenerla in pendente , 

resse. non dar risposta risoluta. 



// a mis de F eau dans son via, 

f^ous avez mis de l'eau dans 
voire i^in. 



Egli è pure entrato in gangheri. 

Alla fine ritomarono in gan-" 
gheri. 



JHettre de Peau dans son Entrafe , ritornare , stare in 
vin (a). gangJieri (a). 



Signifie modérer son ardeur, 
montrer moins de passion , d'à- 
niuiosité. 



Yale moderarsi , manifestar 
meno passione , meno animo- 
sità, ritornare in centtllo. 



On apprend à hurler ^ dit Vau- 
tre y avec les loups. ( Racine.) 



On apprend à hurler avec les 
loups (3). 

.Signifie qu'en fréquentant cer- 
taines personnes , on apprend , 
et Ton prend leurs manières , 
qu^avec les méchans on devient 
méchant. 



Ben , be' , tu parti ancor tu 
per lettera ? Oh ! chi usa con lo 
zoppo t ^oi lo sapete , gli sene 
appiccaS ( Ambra.) 

A chi usa , o a chi pratica collo 
zoppo gli sene dppicca {"5), 

Sîgnifica che nel conversare 
con alcuno , s'apprendono , e si 
pigliano le sue manière, e clÊt 
nel conversare co' malvagi si di« 
vien malvagio. 



(i) Traduziooe Utiera^e y tenere (1) Traduction littërale, /e^/r^A 
ad alcuno il becco nell* acqua, pont quelqu'un , ou quelque diçse. 

(3) Mettere acqua nel suo vino, (a) Entrer y rentrer y rester dans 

les gonds, 

(5) S impara ad ululare coi (3) A celui qui use » ou fréquente 
lupi, le boiteux , // lui en prend y c'est^ 

à-dire , il apprend à boiter*, 

* Corne il fa manifeslo il seguente esempio : Ne lessi storia che non 
dicesse , che chi ' collo zoppo usava , non camminava poi dirittO" 
mente. (Firenzuola.) Celui qui fréquente le boiteux , par la suite ne 
ni«rchep\|isdroit. 



«74 SECONDE PÂRTIB, 

A hon chat-, bon nu (i). Tal ialiau, tt^l *ona$a (i). 

Signifie biea attaqué , bien Vale dar secondo cbe si ri- 

défendu. ceve. • 

Cet homme est très^hèureux , il lo mené uo* piutiosta aadare a 

na^e en grande eau. F'ous qui na- casa mio padre , e rigopernare le 

gez en pleine eau y craignez de voir scodelle, che star con teco nelVoro, 

t^os richesses s'écouler. e a gola. (Firenzuobt.) 

Nager en grande eau , en pleine Starç neltoro , o stare sut gras- 
eau (a). sa (a). 

S'emploie pour dire , être Vale stare ottimamente y in 

dans l'abondance. grande abbondanza. 

, Prendre son sac et ses quil" Far leballe^oUvar leteade\^. 
les (3). 

Signifié prendre ses bardes et Significa fare , pigliare la va- 

partir. ligia e partirsi. 

Cet homme a perdu la carte. Cosiui haper^a la hussoh. 

Cette chose j. m'a fait perdre la Questa cosa m' ha fatto perdert 

la oussola. ( Ambra.) 



carte. 



Perdre la carte (4). Perde re la bussola (4). 



Cette figure se dit pour signi- Dicesi questa figura di cbi 

fier ] se troubler , se brouiller , nelle sue aeioni si turba , si 

se çonXond^e , nç savoir plus cç smarrisce > e non sa piu cbe cosa 

^'on fait. si faccia. 

On Va pris au leurre. Uhan pigliato al boccone. 

Prendre quelqu'un au leune. ~ Pigliare alcuno al boccone. 

Signifie prendre quelqu'un , Significa pigliare alcuno , in- 

tromper quelqu'un en le fiât- gannarlo con allettamenti di 

tant de quelque espérance. premj , o altrq. 



I " t \" . > 



(i) Traduzioneletterale, a.^£^on (i) Traduction littérale, telle 

gatto huon sorcio. ^ danse , telle sonate. 

(î) Nuotare in grande acqua , in (a) Etre dans l'or , être sur le 

j)iena acqua. ' gras. 

(5j Pigliare il suo sacco , ei (3) Faire les ballots, lei*er les 

suoi l)irilli. tentes* 

(4) Ferdere la carta, (4) Perdre la boussole. . 
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On Va reçu avec la croiJç et la Par tanto io non aspelto il bal^ 

bannière, * daccàino , non aspetio co' piffeii 

Vombrello. (Moi gante.) 

Recevoir quel f 14* Un avec Iç croix Che aspefta egli^ il baldacchiao^ 

et là bannière. la sgraziato? (Varchi.) 

// faut ¥ aller chercher apec la Aspettare il baldacchino, aspet'^ 

croix et la bannière (1). tar co' pifferi £ombrello\i). 

La première figure signifie lui Diconsi' di chi aspetts^ molli 

faire une réception solennelle, inviti , molti preghi innan:^i 

elle se dît en plaisantant ; la se-* ch'ei si mubva , çioë, di çhi esige 

conde signifie q\i'on a de la moUe cérémonie, e che difficil* 

peine à avoir (quelqu'un. mente si niuoye prin^a. 



// nage entre deux eaux* Egli si stafra le due acque. 

Nager entre deux eaux {oi). Star fia le due acque (a). 

On s'exprime ainsi pour dire , Spiegasi l'uomo cosi per dire , 

qu'une personne se ménage en- staf sospeso. , in dubj^io , e st^si 

Ire deux partis contraires , sans fra due. p^rtiti cpntrarj sénza 

se déclarer. dichi^rar^i. 



Cest un homme qui a vu le Egli è uomo clie ha pisciato in 
loup* di moite neui. 

m 

c 

// a i^u le loup (3). Egli ha pisciato in di moite 

^m (3) . 

Signifie- il s'est trouvé, exposé Vale egli è pratiço del mondo, 

à de grands dangers , et il con-^ e non ë uomo da essere aggiratp ; 

naît la manière de s'en tirer, e dicesi anco , egli se la sa , egli 

d'en .échapper. ha scopa^o pii^ d'un cero. 

■ — ■■'■' ■ '■ ' ■ ' I II ■■»■■■■■.» f fl ■ ^ 11 I. ; * H ^ ,lll I I . I M I .. 1 I ■■^..- f , 

(1) Tra'duzione letteralc , bi^o- (1) Traduction littérale, atten-^ 
gna andaie a cercarlo colla ctxtçee die le dais , ,ou le baldaquin» At- 
la bandiera. tendre àuec les fifres le paraspL 

(a) Nuotare tra due acque. (a) Rester entre les deux eaux^ 

fS) Egli ha veduto il lupo. (5) Il a pissé dans beaucoup de 

neiges. 
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SECONDE PARTIE, 



Oeit un des plus dangereux sup- 
pôts de cette caBale. yoilà les 
suppôts des tyrans. 



Hai tropqto forse quel che non 
seppe il divino Augusto ? o pur sei 
lancia di Seiano ? ( Dayanzati.) 



F'a , Pis dans les cours , 6 pi^ F'a, vivi perle cortit o vil ca— 

suppôt/ gnotto! ( Libro di Sonetd.) 

Traître à la patrie , suppôt de TradHore délia patria , cagnotto 

César. diCesare. (Dayanzati.) 



Suppôt se dit de celui qui est 
fauteur et partisan de quelqu'un 
dans le mal , qui sert aux mau- 
yais desseins d'un autre. Il se dit 
aussi de celui qui est membre 
d'un corps , et qui y remplit de 
certaines fonctions pour le ser-> 
yice du même corps. 



Cagnotto da cane, qu^li che 
prezzolato assiste alla difesa al- 
trui , quindi per fayorito , o ca- 
gnotto di corte , cioë , per celui 
che sostiene , e difende une 
nelle sue malyagità. Lancia pi- 
gliasi in questo stesso sentiment 
to figurato. 



// crie famine sur un tas de blé. 
Crier famine surun tas de blé (1). 

SigniiSe se plaindre comme si 
l'on manquait de tout , quoique 
l'on soit réellement dans l'a- 
bondance. 



Egli uccella per grassezza. 
Uccellar per grassezza (1). 

Si dice d'uno ch'ë benestante^ 
e che nondimeno pigola sem.- 
pre come s'ei fosse nella mi- 
séria. 



// est tombé entre les mains de 
gens qui l'ont accommodé de tout 
* *^oint^ 

F'ous rr^ accommoderiez de tout 
point. 

Accommoder un Itomme de tout 
point (fl). 

Signifie le traiter extrême- 
ment mal, ou de faits ou de 
paroles. 



lo ti so dirche tu m' hai concio^ 
p^, pel di délie feste. ( Cecchi.) 

Mi acconceresti poi pel di délie 
feste. (Berni.) 

Conciare , o acconciare uno pel 
di délie feste (a). 

Significa acconciarlo , trat- 
tarlo maie , strappazzarlo , e fai^ 
gli gran danno. 



(1) Traduzione letterale, ^n(fa/« (1) Traduction liltërale, chasser 
carestia su un monte di grano. au.v oiseaux par abondance *. 

* Significa anche Jare alcun esercizio per suo piacere ^ e senza 
bisgno. . ^ 

(a) Acconciare un uomo di tutto (a) Accommoder quelqu'un pour 
punto. le jour des fêtes. 
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Vous me fyiies penir l'eau à la Voi mi fate venir V ojogim in sul- 
houche. Tugola{\), (CecchiO 



Faire venir Veau à la bouche. 



Signifie ^«ttre en goût de 
manger quelque chose y ou de 
faire quelque chose. 

// sem lui en uenir l'itau à M 
bouche. 

JL'eau lui en vient à la bou- 
che. 

T^enir l'eau à la bouche. 



Signifia avoir «ii vie , 4tFef en 
goût de manger quelque -chose, 
ou de ë*aire quelque chose. 



J'ai gardé le mulet durant Qua- 
tre fleures dana sofj antichambre. 

Il m*a fait ganler le mulet pen- 
dant troi^ heures. 

Ganler le mulet ^ faire garder le 
^lÊt'iet. 



Far venire Vacqua il sull'ugola 
o alla bocca* 

SigQÎiica dar voglia'di ma^- 
giare alcuna cosa, o *di £are al- 
cuna cosa. 

Sente génital ^thm^/uoli^ in ice- 
ca. \ Malnwntile.) 

Gliene viene Vàcquolina alla 
bocca. 

F'enire Vacqua,^ o racquoUna (a) 
alla bocca. 

Vale appetire graademieiite al- 
cuna cosa , « dice&i speziatmente 
quando s'appetisce cibo , o he- 
valida. 

Ne amh'io pur la mula non 
tenga a te , siccome a me.tufai, 

( B^onarvoti.) 

E^i mi hafatto regg^r la mula 
per tre ore. 

Tener la mula , o régler la 
mula. 



Se dît pour signifier attendre Dicesi per significare , accom- 
long-temps quelq*i'un , avec en- pagnare , e stare ad aspettare 
nui et impatience; faire atten» uno lunga pezza, e cou noia , 
dre quelqu'un (3). intanto ch'ei faccia qualche fac- 

cenda (3). 



» « > 



(i) Ugola sigaiûe la luette. 

(a] Jcquolinay ctffiAm âimtmftif d'iic^i/a. 

(3) Ou aperçoit facilement la petite différence qu'il j a entre la figure 
française et ritalienne , et Ton volt que l'une peut être employée pour 
l'autre dans bien des cas. 

On dit aussi , porre^ ç mettere , o tenere a piuolç , mettre on tenir ^ 
pieu , ou piquet. Quel tvaditore di Golpe m'ha postp a pluçlo^ 
( Firenzuola. ) Ce traître de Golpe me fait garder le mulet. Non 
mi tener più qui a piuolo, •( BttonarvoU. ) * Ne me tieiis pius ici' 
à garder le mulet. — Stare a piuolo , signiûe garder le mulet. Ed ei 
ctté jriAT non vuol ^quèpi 4i piuolo , demanda.... ( Maunantîle. ) £t Uii ^ 
qui ne veut pas garder là 4e «milel , demande.... 



iyS SECONDE PARTIE, 

Je lui riens Tépée rhns les reins* lo gli sio aile costale» 

Il faut lui tenir Vépée dans les Ei bisogna mettergli i cani aile 

Tvins. costole. 

Tenir lépée dans les reins, ou le Stare aile costole d*alcuno , 

poignard sur la gorge, ou à la tnettère i cani aile costole d'aï— 

gorge à quelqu 'un(i), cuno ( i ) ^ 

S'emploie pour dire , presser Sigaificauo gagliardamente 

-vivement quelqu'un de faire pressarlo affînchè ei faccia al- 

quelque cbose. cuna cosa. 



Cette dame Euphrasie qui com- Questa rnadonna Eufrasia che 

mande la maltresse à la baguette, govema la padrona a bacchetta, 

• ( Buonan-oti.) 

Ltcquel (peuple) , comme Von a II quale {popolo) , corne suol 

coutume de dire, commande à la dirsi, ne sigaore a bacchetla. 

baguette. (Salviati.) 

Commander à la baguette, mener Gouernare a baccltetta , coman- 

à la baguette. dare a baccltetta (a). 

Signifie commander avec hau- Significa goVernare , coman- 

teur , et d'un ton absolu et me- dare con prepoten^a , e in modo 

naçant. assoluto e minaccioso. 

' C^est un homme inconstant qui Egli è uomo cite va in un mo- 

passe en un moment du blanc au mento da un estremo alValtro. 
uoir* 

Passer du blanc au noir , aller Passate , and are da un estremo 

du blanc au noir (l). alValtro {%). 

* 

On s'exprime ainsi pour di- Spiegasi altri cosï per dire , 

re, passer d'un contraire à un corne tradotlo abbiamb, passare, 

autre , d'une extrémité à une andare da un contrario alP altro, 

autre. da un estremo ail' altro. 



(i) Traduzione letterale , tenere (i) Traduction littérale, être au.x 
la spada nelle rvhi , il pugnale côtes de quelqu'un, mettre des ehieits 
su lia gola , o alla gola* • au.x côtes de quelqu'un. 

(3) Dicesi pariraente , guidar la ballata* 

* • • • ■ 

(3) Passare dàl bianco al neto.^ , (Z) Passer ^ aller cVun extrême 

à Vautre. 
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>. 

Il faut bien le dire , il n'est si Ben si puol dire , non f alla chi 
bon chepal qui ne bronche, non fa. ( Bérni.) 



// n'est si bon c/teual qui ne 
bronc/ie (i). 



Chifafalla (i). 



S'emploie pour dire qu'il n'y Adoperasi per esprimere cbe 
a point d^omme si sage , si ha- ubmo non ecci savio e valente si 
bile qui ne fass^ quelque faute. ,ch' egli non f^ccia qualçhe fallo. 



Je ne suis pas en état de vous 
^ Honner à dîner y vous me prenez 
sans vert. 

C'est ce qui fcUt toujoun que 
je sois pris sans vert. ( Molière.) 



Non sono nei caso da invitarvi 
a pranzo , voi mi cogliete spro^ 
visto. 

E questo accagiona c/ie io sempre 
sia colto sprovisto. 



Prendre quelqu'un sans vert (>). 

C'est lui demander une chose, 
exiger une chose de lui , au mo- 
ment où il ne l'a pas , . oii il ne 
peut pas l'offrir , la donner , 
la fournir. 



Cogliere alcuno sprovisto. 

E il chtedergli u^na cosa , esi- 

gerla da lui nei momento in cui 

egli non l'ha , nei mentre che 

egli dar non la pu6 y ne la puô 

* foruire. 



/ (1) Traduzione letterale , non (i) Traduction litldrale , celui 
c'è cosl^buon cavallo che non in- qui fait manque. Cette phrase n'est 
ciampi*, pas une figure , mais c est ainsi 

qu*on s'exprime en pareil cas. 

* Quelques lexicographes donnent non c'è uovo che non guazzi, pour 
correspondant de , il nest si bon clieval qui ne bronche} mais nous fe- 
rons remarquer que non c'è uovo clie non guazzi, il n'est pas d* œuf qui 
ne remue ou ne sonne , signifie il n'y a point d homme sans vice ou sans 
défaut y ce qui est bien différent; ensuite nous remarquerons que la 
figure italienne n*est pas même juste , puisque tous les œufs frais ne 
sonnent pas. Ainsi, nous laissons travailler de la sorte aux lexicogra- 
phes qui ont le courage de traduire (au mot uovo) t>edere, conoscere il 
pela nell'uovo , par chercher à tondre sur un oeufi la figure italienne 
signifie scorgere ogniminuzia, e quasi veder lo inuisibile; esi dice di 
chi è di acutissimo ingegno$ et la française signifie être avare , chet^ 
cher à épargner sur tout, même sur les plus petites choses. Voyez 
Ténorme difiEerence , et puis dites que les instrumens qu'on nous donne 
pour apprendre les langues ne sont pas bous ! 



(a) Pigliare alcuno senza verde. Cette fisure est tirée d'une sorte de 
)eu olirôn est obligé^ sous certaines conditions, d'avoir toujours sur 
soi quelques» feuilles de.vert cueillies le même jour. On dit aussi dans le 
même sens , comme en italien , prendre quelqu'un au dépourvu. 



iSo 



SECOi^DË PARTIE , 



Qui court deux lièvres n'en prend 
point. 

Oh dame! on ne court pas deux 
Heures à la fois. { Racine.) 

// ne faut pas courir deux lièvres 
à la fois. 

On 5'«x|>riD]€ aifisi pour dire , 
quand on poursuit deux affaires 
à la fois , on ne réussit ni dans 
l'une ni dans Tautre. 



CM due lepri caccia Vuna fug^ 
ge , e Valtra scappa. 

Oh ! non si posson cacciar due 
lepri <i un tempo. 

Non bisogna cacciar due lepri 
a un tempo. 

Spiegasi rupriïo cosi per dir« , 
quando si seguono due faccende 
a un tempo ne nell* una , ne nel- 
Taltra si riesce. 



// n'y a que le premier pas qui II pià durv passa che sia , è que 
coûte. àelia soglia. 



On dit ainsi pour signifier que 
la difficulté consiste dans le com- 
mencement. 



Dicesi qnesta figura per signi- 
ficare che la dimcoltà s ta nel 
cominctare. 



L'affaire qu'elle protège ne peut Quando le case messe sul tt^peto 

être encore sur le tapis. (Voltakc.) non si spedissero iri un^ sessigne, 

• . , - repiicare le tomate qui a tauola , 

On a mis une singulière question fi,^fantochè le materie si esauris- 

sur le tapis. ^^^ (SriTini.) 

Mettre une affaire , une question Mettere un negozio , una ques- 

sur le tapis. tione , una cosu sul tappeêo. 



Signifie la proposer pour Texa- 
miner , pour en jiiger. 



• Vale proporla per esaminarla, 
per trattarne e giudicàriie. 



Les petits ruisseaux font les 
grandes rivières (i). 



Ficcûlo prumkfet siepfi^ poco ram- 
polio fh fiume (i). f S.'Âgoslino,) 



Signifie qu'on doit faire cas de Significano cîie si dee tener 

la plus petite chose , et que plu- conto d'ogni minimo che , e che 

sieurs petites somnxes assemhlées le piccole quautità di danari 

en font une grande. fianno poi le grandi. 



(f ) Traduzione letterale , i rus- {\) Ti'âduction littérale , petU 
celletti , o i piccoU ruscellifanno i buissçn épineux fait haie , ou clâ^ 



(f) Traduzione letterale , i rus- 
lletti , o i piccoU ruscellifanno i , - ^ . „ 

gran fiumi. turv / ^ictit suigeonfait rifièie *. 

* Dicesi piu oonsuetametite, ogni prun fa siepe, tdu t buisson lait liaié« 
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Je lui ai bien rit>é 6àn clou. logli ho ribadito il chiodo. ' 

Ei troverà chi gU ribadiscà il 
chiodo. 



Il trotêi^eiu. qui lui ripe son 
clou. 



River le chu à quelqu'un. 

On s'exprime ainsi pour dire, 
lui réponare avec fermeté , avec 
sëvéritë , et de manière à lui in- 
terdire toute rëpli^^. 

Cesi lui qui fait les caries, 

II* fait toujours les cartes, 

Oeei Pous qui tene% les cartes. 

Fous gênez taujoun les cartes. 

Tenir les cartes , ou ternir /bu- 
jours les cartes. 



Ribodire il chiodo ad alcuno (i). 

Spieeasi l'uom cosi per dire , 
rispondere ad uno eon fermezaa, 
con severità , e in modo da ve- 
nirgli vietata ogni replica. 

Egli è colui chefa le carte. 

Eifa sempre le carte, 
Siete poi che fate le carte. 
V&ifate sempre le caiie. 

Far le carte , o far sempre le 
carte. 



Signi&e être le prauter à con- 
duire un.e affaire ; et se dit aussi 
de quelqu'un qui parle toujours 
dans une société. 



Sigmfica essere il principale a 
maneggiare alcun negozio ; e di-* 
cesi auche di qhi sempre parla 
nelle cohversazioni.) 



Il faudrait nous couper la gorge. Ci si vorria tagliar il collo , se 

si quand nous sri tenons un sous quando noi n'aboiamo uno nelle 

notre pâte, qous ne le tr'aitions pas forbici , noi npn lo tosiamo a 

à notre façon. modo nostro, (Fireozuola.) 



Tenir quelqu'un sous sa pâte (2) 

Signifie avoir quelqu'un en 
son pouvoir , et être à même de 
lui faire beaucoup de mal, de lui 
e«user du déplaisir. 



y^uere uno nelle forbici (a). 

Significa aver ginnto uno , ed 
essere in tuo arbitrio , in tua 
podesià il fargli danno , e dis- 
piacere. 



(1) Dicesi aoche rihadire senza la voce chiodo, V ti so dire^ che se 
uRoconfica^ Valtro ribadîsce, (Firenzaola.) Je peux te dire, que 31 
Vun enfonce le dou , Tautre le rive. 

(i) Tradoziotte lettêrale y temre (%) Traduction littérale , a^oir 
alcuno sotto la sua zàmpa, > quelqu*urt dans àes ciseaux*, 

* Dicesi pavimente , avère '(ttcuno nelle unghie, avbir quelqu'un dans 
les ongles. 



i8a 



// est entre mes potes. 

Être entre les pâtes de quel- 
qu'un. 

Signifie être sous. l'autorité , 
sons la dépendance de quel- 
qu'un , qui est disposé à user de 
rigueur , de sévérité. 

// cacïie son jeu. 

Cet liomme sait bien cacher son 
jeu. 

Savoir cacher , couurir son jeu. 
Cacfier, couurir son jeu (5). 

On s'exprime ainsi pour signi- 
fier , savoir bien cacher, bien 
couvrir ses desseins , ses projets, 
ou une affaire. 

Je Vai remis sur le bon pied. 
Je le mettrai sur le bon pied. 



I Mettre quelqu'un sur le bon 
pied (4). . 



SECONDE PARTIE, 

'EgU è /telle mie forhici, 
Essere nelle forbici di alcu- 



no (i). 

Significa essere in arbitrio, in 
podestà di alcuno il quale ë dis- 
poslo a trattarti cou rigore , e 
con severità (2). 

Egli tiene su le carte. 

Questo uomo sa tener su le 
carte. 

Saper ben tener su le carte, 

Tener su le carte (5). . 

Spiegasi altri cosi per dire, 
sapere ben coprire la sua inten- 
zione, o non iscoprire la sua in- 
tenzione , o un negozto. 

lo lo tengo in tuono. La tengo 
a siepe. 

Lo tertà in tuono, Lo terra a 
siepe. 

Tencfv alcuno in tuono , o a 
siepe (4). 



(1) Dicesi stmilmente, essere nelle unghie d'alcuno, 

(3) Significa al très! ^ essere Mttorniato da pericoli , être entouré de 
dangers. x 

(3) Traduzione letlerale, sapere (3) Traduction littérale ^ savoir 
nascondere , coprire il suo giuoco , tenir haut les cartes^ tenir haut les 
nascondere , coprire il suo giuoco. cartes *. 

* Dicesi psiri mente , dar le carte basse ( donner les cartes basses ) , c 
Taie discorrere, trallare dt checchessia cautamente, senza scroprire tutto 
l'afTare. < 

(4) Mette re alcuno sul buon (4) Tenir en ton , ou à haie ou 
piede. clôture *. 

* Diciamo ancora , fare stare a segno , o far tornare a segno , faire 
demeurer à signe , ou faire retourner à signe. A nessuno altrofu lecito 
fate stare un tribuno del popolo a segno , senza esserne castigàto. 

(Varcbi;) A aucun autre ne fut permis de mettre sur le bon pied 
nu tribun dn peuple, sans en être châtié. 

, p'icesi stare in tuono , rester dans le ton ; e yale non uscite da* tei^ 
mini , state nel convènevole , et signifie ne pas sortir des bornes , 
rester dans les convenances , dans la raison. 
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Signifie le réduire à faire sou Significa fare che alcuno non 
devoir , rabattre ses préten- esca fuor del tetiore , o modo 



tions. 



dovuto. 



Jl faut qiieje poie le dessous des 
cartes. 

J*ai t^u lé dessous des caries, 

Voir le dessous des cartes (i). 

Signifie pénétrer les iaten- 
lions secrètes de quelqu'un , les 
ressorts cachés d'une affaire. 



BisQgna ch'io caH la lèpre dal 
hosco. 

Ho cavato la lèpre dal hosco, 

Cauar la lèpre dal i>osco (i J. 

Significa scoprire il sentimen- 
to d'akuno , o alcuna cosa > al* 
cun negouo tenulo occulto. 



// m'a demandé %fingt napoléons 
à emprunter y fai eu bien de la 
peine à parer cette estocade. 

Estocade (a). 

Se dit de la demande que fait 
un importun , un escroc , qui 
veut emprunter ce qu'il n'est 
pas eu état de rendre, et que 
souvent même il n'a pas l'inten- 
tion de rendre. 



JE ch'io non aàèia a dàr lafrec- 
cia, e 7 tizzo ogni di al suocero. 

(Cecchi.) 

Dar lafieccia fa). 

Dice altri cosi per significare, 
richiedere or questo y or quello 
che ti presti danari non essendo 
in istato di rendergli , e tal«ra 
anco con animo di non gli ren- 
dere. 



Qui tix>p embrasse mal étreint^l). Chi molto abbiuccia poco stri- 

gne(S), (Latchi.) 

Signifie qui entreprend trop Significa che chi imprende 
de choses ne réussit pas. troppe cose non riesce in niuna. 

M* aurait-on joué pièce et fait Ahi ! buon padrone, poi mêla 
supercherie ? ( Molière.) porreste pure attaccare. 

(Fireuzuola.) 



(0 Traduzione letterale, fédère 
il di sotto délie carte, 

[a)Stoccata, gran colpo di spada. 

On dit , parer une estocade , un 
coup, une botte ^ pour dire, se dé- 
fendre d*un mauvais office , d'une 
demande fâcheuse , importune , et 
qui est à charge. 

(3) Chi troppo abbraccia maie 
stri/ige. 



(i) Traduction littérale, sortir le 
Heure du bois. 

(a) Donner la flèche . 

Diciamo parimente nello stesso 
sentimento , fiecciare , darder, dé-, 
cocher des Jlèches, Egli ua frec- 
ciando or questi or quegli. f^oi sa- 
pete ch'ei freccia ognuno, 

(3) Qui beaucoup embrasse peu 
étieint. 
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secoivDE Partie, 



Jouer une pièce , favre une' pièce 
à quelqu'un , faire pièce à quel- 
qu'un (i). 

Sigitt^e lui fkiro une ii»«lice , 
lui faire , lui jouer un tour. 



yéttaccarla ad alcwio y 9 appic^ 
caria ad alcuno o accoafarla ad 
ulcuno ( 1) . 

Vaie fkrçU qualéhe dauno, 
qualche dispiacere , o alcnoa 
befia. 



On vous a tenu sur le tapis, hier, 
pendant dêiix heures. 

Je suis sttr que, quand ils sont 
ensemble , ils me tiennent sur h' 
tapis. 

Tenir ^et^v^un^sur le tapis (9). 

Signifie parler beaucoup de 
lui , en fisiire le sujet de la con- 
versation. 



¥^i hanno anuto frcf denK ieri 
per due ore'. 

lo son sicuro che quando sono 
insieme , essi m^ hanno semprefid 
denti. 

Avère alcuno frt^ denti (2). 

Signifie», oltre a qaelio ch< 
ne abbiamo già detto altrove, 
ragionare, discorrere di lui. 



Ce serait la première fois que je 
t'ai mené par le nez comme un 

T^ veut te mener par le nez, et 
le faite parler à sa manière. 

Mener quelqu'un par le nez. 

Signifie abuser du pouvoir , 
du crédit qu'on a sur l'esprit 
de quelqu'un , pour lui faire 
faire tout ce qu'on veut-, et 
même des choses qui lui sont 
désavantageuses. 



Ella sarebbe la prima volta 
cfCio t* ho- menato pcl naso conte 
un bufbh. ( SalViati.) 

Kùol esso menar lui pel naso^ e 
farlo dire a suo modo. ( (ïalileo.) 

Menare alcuno pel naso. 

Signifîca abusare del potere, 
del credito o autorità cbe si ha 
nelbi mente , sulFanima d^ùno, 
per fargli fare quanto si vuole, 
e anche di quelle cose a lui 
svautaggiose. 



/ 



(1) Traduziooe letterale , ^12/0- (1) Traduction littérale, tatta^ 
care unapeaza, far una pezza ad cher a quelque un , on V accrocher à 
alcuno, farpezza ad alcuno *, quelqu'un ^ ou l'encocher à quelr 

qu'un. 

* Dicesi parimente , yo/zer une pièce cruelle âqaelqu^un\, lui faire 
une pièce sanglante, per dire , lui faire tarant, lui causer un grand 
dommage. E oicesi anco , la pièce est plaisante , est bonne , la buna, la 
heffe è graziosa , è buona, piacevole , per dire , le tour qu'on lui a joué 
est plaisant. Davauzati a dit : £0 timn fuor del letto , e ^uccidono ; 
l'appiccauano ancheaF'acula, se travestito da schiavo , di notte cheto 
non iscappava. Ainsi, dans cette phrase, appiccarta signifie uccide/e, 
tuer ; ce qui est bien plus fort que Jouer une pièce sanglante. 

(a) Tenere alcuno sut tappeto, (») Avoir quelqt^un entre les 

dents. 
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Ici nous prévenons le lecteu>r 
que les figures ne correspondent 
plus les unes avec les autres. 
Ko tu ne les plaçons iur âeux 
eoloisnes que poor suivre la 
BBeiae noKircb^ autant qu'il nous 
•SI posftikfee.. 



Qui facciaiuo avvertito chi 
legge , che le italiane figure più 
non corrispondono colle fran- 
cesi , ne queste con quelle ; che 
Fo cottoehiamo su due colon h<^ 
solo pér proseguire , a nostro po- 
tere , l'ordine già incominciaio. 



■%V««%« «%*«'%'«^«%^«^ «%• %■«• 



Je garde une poire pour la Egti è un cacio fra due grat- 
êOif. tuge. 

Gaidez une poire pour la soif. Tu sarai un cacio fra due 

gmuuge. 

Garder une poirv pour la Essere un cacia fra due grat- 
soi/il). iiégeii). 



S'emploie pour dire qa*il faut 
ménager « réserver quelque chose 
pour Tes besoins à venir. 



Dicesi iFuv isemplice , i» d*nu 
debole che abhid Hte o contesa 
con due astuti , e gagHardi. 



Jl faut coudre la peau du /v-- 
nard à celle du lion. 

Il coud la peau du nenard à 
celle du lion. 

Coudre la peau du renard à celle 
du lion {2), 

On emploie cette figure pour 
dire , joindre la ruse à la force. 



Voifate d'una lancia un zipolo, 
o un punteruoh. 

Fu d*una lancia fatio un punte- 
ruolo. (Allégorie.) 

Far d*una lancia un zipolo , v 
un punteruolo (2). 

Val« stremar tanto nna cosa 
grande , o per ignoranza , o per 
trascuraggine che si riduca quasi 
al uiente. 



mmmà^ 



(i) Tradozione ktterale , serbare (1) Traduction litlérale , être un 
una pera per la sete ^. fromage entre deux râpes. 

* Noi tradurremo , risparmiare alcuna cosa per gli fùturi htsogni. 

(9) Cucire la pelle délia i^otpe (a) Faire dune lanee une petits 
eoH §uella del leone '^. bfvohe ou un poinçon. 

* Bellisstma figura , in vero , e duolci non poco d't non averla per 
«mei tanti chç d^uopo hanno di cosi spiegare il loro operare di tutto di. 
uante ha detto ; \opre mie non faron léonine ma di vulpe , sicchè si 
potrcbbe dire , unité £opre leottine con^ quelle délia yolpe^ 
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SEœNDE PARTIE, 



tte jeu n'en vaut pas la chan- 
delle (I). 



EgU da nelle scartate ad ogni 
passa, Dare nelle scartaêe{i). 



On s'exprime ainsi , pour dire 
que la chose dont il s'agit ne mé- 
rite pas les soins qu'on prend , 
les peines qu'on se donne , les 
dépenses qu on fait. 



Spiegasi l'uomo cosi per si- 
gnincare , dire, o fare cose tri- 
yialissime ,' dette , e ridette y e 
che sieno state rifiutate dagli 
altri. 



On PoU une paille dans F œil de 
son prochain , et on ne poit pas 
une poutre dans le sien. 

Nous sommes tous comme çà, 
nous voyons une paille dans Pœil 
de notre prochain , et noi/is ne 
ifoyonspas une poutre dans le nôtre. 

Vous voyez une paille dans Vœil 
de votre prochain^ et vous ne voyez 
pas une poutre dans le vôtre. 



Plinio Vopea detto a letterc dt 
scatole. ( Redi. ) 

// peggio che so far fo al mio 
nemico, 

A lettere di scatola tel dico. 

(Berni.) 

Orsu,poich*è bisognafavellar 
teco a lettere d'appigionasi , ch' è 
di questa ladra, traditoraccia , ru- 
bacuori ? ( LaschL ) 



Foir une paille dans l'œil de Dire una cosa a lettere di sca- 
son prochain , et ne pas voir une tola , o di speziali , o d^appigïo" 
poutre dans le sien (a). nasi ad uno (3). 



On s'exprime ainsi pour dire, 
remarquer jusqu'au moindre dé- 
faut d'autrui , et ne pas voir les 
siens propres , quelque grands 
qu'ils soient. 



Spieoasi altri cosi per signifia 



care , dire una cosa a uno libera«> 
mente , schiettamente , aperta- 
mente , fuor de' denti , ed îb 
modo che ognuno l'intenda.. 



(1} Traduzioue letterale, ilgiuo- 
co non paie la candela, Noi tra- 
durremo , la cosa non nierità Vat-- 
tenzione , la cura , la spesa,' il 
tempo perso. 



(i) Traduction k'ttërale, donner 
dans les écartées ou dans les choses 
écartées, - Nqus traduirons , dire , 
répéter des choses triviales et re-- 
battues. 



(a) Fédère un fuscellinq nel- (a) Parler ou dire une chose à 
Vocchio del suo prossimoy e non- lettre de boîte^ ou (ï apothicaire^ ou 
vedere una traue nel suo". d'éc/iteau à. louer les maisons. 



'^Traduzione del sentimento, osservare, e notare il minifno dîfetto in 
altrtiiy e non vedere i proprj per grandi che sieno. 
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Ma perché aicwti resiano talr- 
volta da çuesti nomi ahbagliati , e 
spesso , conte noi diciamo, beono a 
paesl , tion è siato maie toccarne 
bi^evemente un mpiio, 

(Borgh. Mon.) 



Cesi an homme Jhrré à glace, 
nous sofitmes ferrée à glace dane 
cela. 

Cet homme est ferré à glace sur 
la métaphysique. (Voltaire.) 

Être ferré à glace (1) . 



Berpaesi , o a paesi (1). 



Adoperasi questa fi^ra par- 
lando ai chi fa giudizio d'altrui , 



On s'exprime ainsi pour dire, 
être extrêmement habile dans la 

matière dont on parle , et très- non dalle operazioni , ne da' gos- 
capable de bien s'y défendre si tumi , ma donde ei trae l'o- 
on est attaqué. rigine , e di chi giudica le cose 

dal solo nome del facitore. 



De la chape à tévéque , hélas / E domattina in sul campo saretno. 



ils se battaient , 
Les bonnes gens qu'ils étaient, 

(La Fontaine.) 

Se disputer, se débetttre , se bat-* 
tre de la chape à Vévéque (9). 

On emploie cette figure pour 
dire , disputer d'une chose à la- 
quelle ceux qui disputent n'ont 
aucun droit \ ou pour dire , dis- 



E sa che *l lume , e i dadi paghe^ 
iemo. ( Morgante.) 

Pagare il lume e i dadi (a) , 
pagare del lume , e de* dadi, 

Adoperasi siffatta figura |>er 
dire nportare . la vittoria , vm- 
cere in qualunque cosa. La si- 
militudine è tratta da' giuoca- 



(1) Traduziooe lettenile , esser 
ferrato a^hiaccio, La metafora è 
tratta dalferrare i cavallt a ^biac- 
cio , che è il metter ferri con 
punte accio non isdruccioUino sul 
ghi«ccio. Tradurremq, egli è uomo 
\>ersatissimo , e da non temere 
niuno. 

» • 

(a) Disputani , battersi, dibat- 
tersi dàl piuiaîe al pescovo. Tra- 
duzione del sentimento , disputa- 
re y contendere per una cosa in cui 
quel cJèe côntendono non htuino 
ragione niuna ; o contendere a chi 
spetterà una cosa la quai non 
spétta a niuno di coloro che la si 
côntendono. 



(1) Traduction litlërale, boire des 
pays , ou boire à pays. Dioesi pa- 
rimente ber paesi , di chi giudica 
délia bontà del vino non dal sa- 
pore , ma dal luogo dond' egli 
nasce ; da questa prima figura c 
tolta queir altra quassii. 

(a) Payer les lumières et les dés, 
ou payer de la lumière et des dés. 
Traduction du sens , remporter la 
t^ictoire , vaincre dans une chose 
quelconque. Pagare del lume, e de' 
dadi, signifie aussi traiter quel- 
qu'un mal et comme il le mérite. 
Gran marapiglia mi pare, c/te ne* 
dï suoi non trouasse chi lo pagasse 
del lume, e de* dadi come il men- 
taua. (Sacchetti.) 



,gç SECONDE PARTIE , 

dans un lieu oii il peut foire cosa, o quando vndsi a»vertire 
beaucoup de ma». ch'ci vada nelle sue operawom 

rattenuto. 



Je fais cela à bâions rompus. 

Nous ferons cela à bâions rom-> 
pus. 

Faire une chose , ou parler 
éfune chose à bâtons rompus (i). 

Signifie la faire y eu parler à 
diverses reprises. 

F'ous jetez là des pierres dans 
mon jardin. 

Ce sont des pierres dans mon 
jardin» 

Jeter des pierres dans le jardi 
de quelqu'un (a). 

S'emploie pour dire , faire de- 
Tant lai des railleries couvertes, 
des plaintes , des reproches qu'il 
ne peut pas s'empêcher de s ap- 
pliquer. 



in 



Vuo* tu ch* io pada cervando 
Maria per Ravcnna ? 

(Lascbi.) 

Cercar Maria per Ravenna (i). 

Significa cercare, o andar cer- 
cando le cose ove elle non sono. 



Io non son uso a mettere stoppia 
in aia, (SalvialL) 

yoi metterete cosl stoppia in 
aia. 

Mette te stoppia in aia (2). 

Dicesi cosi per signîficare, 
far cosa che non serve à niente , 
gettar via il tempo , perche délia 
stoppia messa in aia non seue 
pu6 trarre niun profitto. 



Cest à moi que ifous jetez la 
pierre. fe.. 

F'ous me jetez toujours la 
pierre. 

Jeter la pierre à quelqu'un (5). 



Io poi alla fine ho a legar Va- 
sino do*f€ %fuole ilpadrone. 

( Salviati.) 

Lega l'asino dope puole ilpa- 
drone, 

Legar l'asino dope puole il pa- 
dronei'S). , 



(1) TraduKÎone letterale , fare 
una cosa a bastone rotto , vale a 
dire, inpiupolte, ripigliando pià 
i^olte la faccenda , o il ragionare 
d'una faccenda. 

{i) Gettare sassi nel giardino 
iValcuno. Suona quanto niotteg- 
giare atcuno , fargli rimproveri ce- 
iataraente, e iodirettameate, ma si 
cli'egli poi capiSca essergli diretti. 

(3) Gettar la pietra ad aléuno. ' 



(1) Traduction littérale, chercher 
Marie (c'est-à-dire la mer) dans 
Ravenne , oii elle était , dit-ou , ja- 
dis , et oii elle n'est plus mainte- 
nant. Par corruption on dit Maria 
pour mare. 

(3) Mettre du chaume dans l'air,- 
c'esi-à-dire , faire quelque chose 
qui ne sert à rien , perdre sa peiue 
et sou temps à faire une chose qui 
ne peut rien rapporter. 

(3) Lier l'âne où peut le maître. 
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On dit- ainsi lorsque, entre Dicesi cosiper^igoificare,far 
plusieurs personnes qu'on pour- quello che t'ë commesso senza 
rait soupçonner , on accuse une cercar altro , o dir altro , e peu- 
personne plutôt qu'une autre. sivi poi chi commette. 



Je me suis tiré une épine du 
pied. 

Ainsi y je me tirerai une épine 
du pied. 

Se tirer une épine du pied {i). 

Cette iîgure s'emploie pour 
exprimer, se délivrer d'une cho- 
se qui fatigue , qui inquiète con- 
tinuellement. 



// popol grida poi ch'io manfio 
noci. ( Labre di Sonetti.) 

Molti sonocoloro cite oziosi man- 
gian noci. 

Mangiar noci (i). 

Spiegasi al tri cosi per dire , 
aver mala lingua, dire Yolen- 
tieri del maie, essere inchinevole 
a dir maie. 



Je ne sais plus de quel bois In sulla siepe egli hagittato il 

'faire flèche. glacchio. (rataffio.) 

lis ne savent de quel lois faire Gittato aprai ilgiacchio in sulla 

flècfte, siepe. (LobrodiSonetli.) 

Ne s€bvoir de quel bois faire Gittare il giacchio in sulla 

flèche (a). . ^iepe (a). . 



On s'exprime ainsi pour dire , 
être, se trouver dans un extrême 
embarras, ou dans une grande 
nécessité. 



Spiegasi l'uomo siffattamente 
per esprimere, far alcuna cosa 
che sia non sola mente inutile 
ma dannosa. 



Vous verrez de quel bois il se 
chauffe. 

yoir de. quel bois un Itomme se 
chauffe (3). 

S'emploie pour dire , voir ce 
qu'un honmie vaut, voir ce qu'il 
' sait faire. 



Bgli gitta il giacchio tondo. lo 
nongitto il giacchio tondo. 

Gittare ilgiacc/Uo tondo (3). 

Adonerasi per dire , non aver 
riguardo a niuno , trattando 
ognuno a un modo. 



(i) Traduzione letterale , trarsi 
. una spina dal piede. 

(2) Non sapere di cfie îegnofare 
freccia. 

(3) Vedere di che legne uno «i 
scalda. 



(1) Traduction littérale^ manger 
des noix, 

(a) Jeter les filets sur le buisson 
ou sur la haie. 

(3) Jeter les filets ronds , ronde- 
ment. 



td^ 



SECOND» PARTIE, 



Ils batêeai le chteu elôM»/ le 
loup* 

Battre le chien devant le loup (i)\ 



£glifiû aa^ioa semptt <émdar 
Andar €Qntf^ acqua (i). 



On dit ainsi de ceux qui fei- Dicesi cosi per significare, far 
goent d'être désunis, pour checdiessia contro airuso, oalU 
mieux tromper leur ennemi. corrente e générale opinione. 



Avec peine , marquis , Je te fais la 

prière ; 
Mais un homme trient là de me 

rompre en visière. (Molière.) 

Rompre en visière à quel- 
qu'un (b). 

On se sert de cette figure pour 
marqtier , dire en face à quel- 
qu'un quelque chose de malhon- 
nête, de fâcheux, d'injurieux, 
fièrement , l^rusquement , inci- 
vilement. ' 

Il a tué la poule pour avoir les 
œufs. , 

Je ne semi pas si sot de tuer la 
poule pour avoir les œufs. 

Tuer la poule pour avoir les 
œufs (3). 



Andianne , cliio credo avère a 
essere nella mia^ ^eva ^ e ae/vinllo 
di coppa , e di coltelh. lo ti servo 
di coppa , e di coUello. 

Servire una di coppa , e di eot- 

Usasi sifTatta figura per signi- 
ficare 9 servire alcuno, piena- 
raente in tutto ciô che desid^;!?, 
o che gli bisogna , servirlo p«n- 
tuahuente , e hene in SuUe 
quante le cose. 

E* . non c*è si fresco liovo vhe 
non guazzi. ( BellincioDi.) 

In fine 9 ^ non c*è uovq che non 
guazzi ; puù fare il cielo pofà 
ch^ella sia cosi sfacciata ? 

(Laschi.) 

py non c'tf uovo , o sïfiesco uovo 
che non guazzi (5). 



I» iii>i.«i 



(0 Traduziooe lettf mie , iatteie 
il cane dinanzi al lupo. 

(2) Rompere in visiera ad al- 
cuno, 

irisière est une pièce de casquç 
qui se hausse et se baisse. Rompre 
en visière se disait autrefois au 
propre , quand un gendarme rom- 

f»ait sa lance dans Ja visière c>e cc-v 
tri contre qui il courait. Voilà <3WU 
vient la figure ci-dessus. 

(3) Uccidere la gàlima per 4wer 
le uova. Figure tiré« de ia fable 
/a Toule^ aux œufs d'or, Ésope dit, 



(1) fiaduction littorale, laller 
contre eau, 

{9) Se /mr quelqu'un de -coupe tt 
de couteau, 

Dicesi al proprio , servijas aicutto 
di coppa e di coltello , per dire 
iai'e ad .al£unû4a scalco, «4à «op- 
piere nella m en sa , vale a dire, 
Uinciai'^ , e meseergli ia mensa. 
Qjuindi e tratta la£gura dt^aasBÙ. 

(5) // ny a pas d'œuf- ^ui ne 
smue ou ne remue* Già detto ab- 
biamo che queâta figura p«oûa fU 
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On enâploie celt^ figure peur Iifi{He^si detta figura per«s- 

dire , se priver de toutes les primere ch'ei non si trova uokno 

ressources à venir , pour un pe- niuno senza alcun vizio , o inan- 

lil intérêt présent. ^^ *'" 

f^ous ^vez iiûn/té de^ verges 
pour pous filtre fbueUer, 



Je donne des vef;ges pour me 
faire fmueker* 

Donner des verges pour se faire 
faii'e fouetter (i). 

On s'exprime ainsi pour dire , 
fournil* nous-mêmes les moyens 
qu'on nous fasse du mal, fournir 
der af'mes contre nous-mêmes. 



Il ne fhi4 -cela qu'à son corps 
dé/èndtuu. 

Et l'on sait qu'elle est prude à 
son corps défendant, ( Molière.) 

Faire quelque chose â son corps 
défendant {2). 

Signifie faire quelque chose 
avec répugnance , avec con- 
trainte. 



caoiento. 

OU/ ie so cke poi date pur 
sempre le caite alba, sc&perttu 

lo non sQgiio dure le carte Mltri" 
menti che alla scoperta, 

Dare le carte scoperte , o alla 
scoperta (1). 

Spiegast altrî gos\ pet dl>e, 
trattare scopertamente , e alla 
libéra con atcuno ; dire il suo 
parère liberamente ^ e senîa al- 
cun riguardo. 

Tu Jurai poi de* peniôUni j se 
segui cosï facende, . 

Chi lo perde , ixmus moltifannOy 
conuien cite faccia poi de' pento- 
linL (Ga ut. Gara.) 

Fare î pehtoli/n , deî pento^ 
Uni (fi), 

Significa vivere sottilmente , 
vivere scai-samente , e in gran 
miseria. 



qu'un homme possédait une poule 
qui lui pondait un ceuf d'or tous 
les malins , que ce nigaud croyant 
qu elle avait un trésor dans son 
corps , la tua et l'ouvrit , mais 
l'ayant trouvée semblable aux au- 
tres , il fut privé des ressources 
à venir. Voilà ce que c'est que de 
vouloir être riche tout à coup. 

(1) Traduzione letterale^ dai^ la 
frusta perfarsi frustare. 

(3) Fare alcuna cosa al suo 
corpo difendendo , cioè , a maie in 
corpO| nonostante oel vieti il cor* 
po ; fare , insomma , Topposto di 
quello che il corpo , o lappetito 
richiede. 



giustezza , sendo che quasi tutte 
le uova fresohe i^on guatsafio. 



(1) Traduetion littérale, donner 
les cartes découvertes , ou décou*^ 
vertement, 

(2; Faire les peHts pots , ou des 
petits pots , c'est-à-dire , faire mai- 
gre chair , vivre dans une grande 
misère. 



ï3 
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J'ai pris le tison par où il brille, 
tl prend le tison par ois il brille. 

Prendre le tison par où il 
brille (i). 

On emploie cette figure pour 
signifier^ prendre une aiEure au- 
trement qu'il ne faut , par l'en- 
droit , par le c6të le plus difGi- 
cile et le plus dangereux. 

Nous paierons la folle ^encMère, 
pous paierez la folle-enchère» 

Ils ont payé lafolle^nchère. 
Payer la folle-enchère (a). 



Se dit pour exprimer porter 
la peine d une tëmërité , d'une 
imprudence, etc. 

Je suis au bout de mon latin. 

Il est au bout de son latin. 

Fous serez bientôt au bout de 
potre latin. 



SECONDE PARTIE, 

Egli fm a taocia col eue zoppo. 



Tu pai a caccia col bue zoppo. 

Andare a caccia col bue zop» 
po (i). 

Si adopera cosi iatta figura 
per signincare, mettersi ad un a 
qualche impresa çon provYedi- 
mento debole, e non bastanteal 
bisogno. 

Non mettiamo la serpe tra le 
anguille. 

La serpe è mescolata coUan- 
guille: ( Pataffio.) 

Metter la serpe tra le an- 
gj^ille (a). 

Significa accompagnare un li- 
tigoso CDU >brigata quieta , e pa^ 
cifica. 

Conoscendo cke ilcapaliere era 
entrato nel pecoteccio , ne era per 
uscirne, pîacepolmente disse. 

( Boccaccio. ) 



Être au bout de son latin ^3). Entrar nel pecoreccio (3). 



(i) Traduzione letterale, pigliare 
il tizzone per doue brucia. 

(a) Folle enchère. G*est ce que 
paie reochërisseur dans une vente 
a Tenchère, lorsqu'il ne peut payer 
le prix qu'il a offert pour un objet 
qui lui a été adjuge ; c est-à-dire, que 
s il a encbëri l'objet jusqu'à cent 
francs, et que , lui ayant été adju- 
gé y il n'ait pu le payer : si à la se- 
conde adjudication il n'a été vendu 
que cinquante francs, lefolle^n-- 
chérisseur ( l'enchérisseur) paie les 
autres cinquante francs, pour faire 
le prix de ia première adjudication, 
et paie ainsi son imprudence et sa 
folie. y 

(5) JBm/» al capo del suo la- 
tino. 



(i) Traduction littérale , aller 
à la chasse auec le boeuf boiteux. 

(a) Mettre le serpent au milieu 
^des anguilles. 



(3) Entrer dans le pecoreccio che 
suona quanto connisioue. 

Uscir dal pecoreccio vale venire 
a capo coh onore di cosa intrigata, 
e malagevoie. — Se tirer avec hon<^ 
neiir d'une chose embrouillée et 
diflicile. 
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S'emploie pour <lirei^i{|r^ rf^ Si dice del cominciar un ra- 
sait plus où on en est dé ce qu'o à gionamento, e non trovar ne via 
Élit ou de ce qu'on dit. nh vprcn Aa n/^tAmo »c^;..^ 



// /ait comme le renard des 
mdree. 

f^ouefaUee comme le renard des 
mures. 

Faire comme le renard des 
miîree (i). 



ne verso da poterne uscire. 

O io* sUf povero Lapo , in tua 
vecchiaia apvezzati a parlar per 
supplica , e per punta di for- 
chetta. (Cecchi.) 

Fauellare in punta , o per punta 
di forchetta (i). 



Gela se dit d'un homme qui Adoperasi si&tta figura per 

fait semblant de mépriser quel- dire , favellare troppo squisita- 

que chose , parce qu'il ne la peut mente , seccamente , ai^ttata-* 

avoir. mente. 



Il se confesse au* renard. 
Je me suis confisse au renard. 

Se confesser au renard (a). 

On s'exprime ainsi pour dire , 
découvrir son secret à ud hom- 
me qui en tirera avantage contre 
nous , et qui est intéressé à em- 
pêcher le succès de la chose dont 
il s'agit. 



Fous prenez marte pour renard. 

Il a pris marte pour renard. 
Prendre marte peur renard {$). 

S'emploie pour dire , prendre 
une chose pour une autre, étant 
trompé par la ressemblance. 



Feggiamo se noi trouiam Si-- 
mone , forse egli ci trouera qualcAe 
riparo. Foi voleté andare alla 
gatta pel lardo. ( Gecchi.) 

Andare alla gatta pel lardo (a). 

Spiegasi altri cosiffattamente 
per significare , andare a ricer- 
care uno di cosa la quale, oitre al 
mancargli , piaccia a lui smisu- 
ratamente, o pure -avendola ne 
sia avarissimo. 

Noi abhiamo tratio un gran da- 
do , scampata una granfuria. 

( Buooarroti.) 

Trarre un gran dodo (5}. 

Dicesi per significare , avère 
una gran fortuna , o scampare 
da qualche gran pericolo. 



(i) Traduzione letterale , fare (i) Traductioo littérale, parler 
came la polpe dette gelsh*. en pointe, ou par pointe de four-^ 

cfiette. 

* Figure tirée de la fable le Renard et les Raisins. Le renard sautait 
après des raisins suspendus à une treille; ne pouvant les atteibdre, il 
8 en alla eo disant : ils sont trop perts et bons pour des goujats. 

(a) Aller chez la cluutepour lui 
demander du lard. 



(a) Confessarsi alla volpe. 

(3) Pigliare martora per ffolpe. 



(5) Tirer un grand dé. 



,96 SEGDlfBB VAKÏIfi, 

Après la pluie le beau temps (1). 



«^ 



On s'exprime ainsi pour dire 
qtie souvent après un tempï fô- 
cheux et diffici!© , il tn rient tin 
plus agréable et plus heureux, 
et que la joie succède souvent à 
k tristesse. 



pc^e^on ion: gattê i iôpi id 
MUno (1). 

Dice altri cosi quando la bri- 
gâta non ha intomo ooloro di 
chi ella ha paura, onde si étt 
buoii Mmpo traiasciandô qtidlo 
che le convien fare. Dicesi aii^ 
che , quando la gaUa non è in 
paese i topi ballano. 



Cet hommB prend pour argent 
eompiant toutes les nouvelles qu'on 
débite, toutes les politesses qu'on 
lui fait, toutes les paroles qu'on 
lui donne. 

Pinuce , au même instant y 

Fait le donneur, poursuit le atPOr 

iagème , 

Que le mari prit pour argent 
comptant, ( La Fon laine.) 



Non fare , 001720 euol dirsi ^ <f o-» 
gni erba unfascio, (Segneri.) 

Facendo fascio d'ogni erba , «11^ 
bitamente mon. 

( Dial. San. Greg.) 

Diranno che i nostri pocabolor 
risti , con tutta la promessa di ço^ 
gliere il più bel jiore , han fatto 
d'ogni erba unfascio. ( Monti.) 

Erano giunti questi mflriiroli , 
predando piuttosto che preàicajidOf 
a una certa pilla, e d'ogni érba 
fàctvan fascio. ( FireBcaola.) ' 



F rendre quelque chose pour ar- Far d'ogni erba fascio , û un 
gent eompiant (2). fascio {2). 



Cette figure s'emploie pour 
dire qu'on croit trop légèrement 
ce qu on dit , et qu on fait trop 
de fonds sur de simples appa- 
rences. 



Qui eaeee les verres les paie (3). 



Adoperasi per dire , primo , 
non distipguere il buono dal cat* 
tivo , ma mescolarlo tutto in- 
sieme; secondo, vivere dissoluta— 
mente, alla scapestrata. 

£' non mi morse mai con €A'io 

non polessi del suo peio (3). 

(Cecchi.) 



(1) Traduzione letterale, dopo la 
piog^a il bel tempo. 

(2) Pigliare alcuna com per da^ 
nari contaati* 

(S) Chi rompe i ifibckîeri gli 
paga. 



(1) Traduction littérale , ou il 
n'y a point de chattes les souris f 
dansent, 

(â) Faire de toutes sortes d'h^v 
bes un fagots 

(3) // ne tne mordit jamais aucun 
chien que je ne voulusse de son 
poil 
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0» s'exprime ainsi pour dire Dicesi cosi per signifiçare , io 

que celui qui fait quelque dom- non fut mai offeso da niuno ch'io 

niage, quelque dégât doit le ré- in qualche maniera non ne vo- 

parer , le payer. les$i far veodetta. 



Oesijeu Vert yQU^Pûri Jeu {i)^ Loda U ma/ft e tienA alla ier- 

ra (i). 

Se dit de deux choses entre Adoperasi questa figura per 

lesquelles on ne remarque au- ayvertire ch'ei bisogna lodare 

cune différence , et dont le choix l'utile grande e pericoloso , e 

est trës-indifférent. tenersi al piccolo e sicuro. 



// traite tout h monde de haut Oh! to\ n ogmi gatia puoie il 

en bas. sonaglio ; i/isino aile monache ua- 

Ella rom traite du haut m boa. S^ionfarle commedie. { Gclli.) 

Traiter quelqu'un du ou de haut Ogni gatta puole il sonaglio (2). 
en bas (a). 

Signifie traiter quelqu'un a\ec Adoperasi siifatta figura per 

hauteur et avec beaucoup de dire y ciascuno prétende d'app^- 

'mépris. rire , e far romar^. 



Cette femme lui a donné dans Egll fa la serpe tra le an- 
la uisière, guille. 

Donner dans la pisière à quel-^ Essere y o far la serpe- tra le an- 

qu'un (3). guille (3). 

S'einploie pour dire , lui doi^ Dicesi cosî di chi essendo ac- 

ner de l'amour. corto tratti co' semplici. 



(i) Traduzione letterale, è suc^ (i) Traduction littérale, loue la 

çhio perde , o perde sucthiot *. mer y et tiens-ti'en, à la terre, 

* On dit aussi dans le même sens , c'est bonnet blanc , et blane 
bonnet. 

(a) Trattare alcuno daW alto (2) Toute chatte peut le grelot. 
in basso. 

(3) Dare nella pisiera ad al-' (3) Être , ou faire le serpent au 

cuno. milieu des anguilles. 



igS 



SECONDE PARTIE , 



// aboie À la lune. Ils aboient à Gracchino di lorole comacckU 
la lune, quanto vogliano , che la luna non 

slima i can che abbaiano, 
JTous ne ferez qu'aboyer â la (Cccdii.) 

hine. 

La luna non cura , o non istima 

Aboyer à la lune (i) . labbaiar de cani (i). 



Se dit clés personnes qui crient 
contre quelqu'un à qui elles ne 
peuvent ùàre du mal. 



Significa che le persone, le cose 
grandi , e di valore non curano, 
non istimauo le piccole , e vili. 



Il paiera les pots cassés, 

(Test i»ous qui paierez les pots 
cassés. 

Il pourrait bien payer les pots 
cassés. 

Payer les pots cassés (a). 

Se dit en parlant d'un homme 
sur qui Ton croit que les frais, la 

Serte , le dommage d'une affaire 
oivent retomber. 



Egli pagherà lo scottc 
E pagherai lo scotto di quel 
ch*haifattOy con affanni , e pêne. 

( Morgante. ) 

Restar dubito io sol che paghi 
lo scotto, { Ariosto.) 

Pagar lo scotto (a). 

Spiegasî al tri siffiit lamente per 
dire, fare la penitenza del fillo 
commesso , a'un' imprudenza , 
o d'altra cosa simile. 



Messieurs, ajustez pos flûtes au- 
parafant, 

H faut , messieurs , ajuster pos 
flûtes auparavant. 

Ajuster ses flûtes (3). 



Jda pa dando un colpo , quando 
sul cetchio , e quando sulla botte. 
( Gapricci det BottaiOi) 

yo per questo dando , corne si 
dice , un colpo al cerchio , e uno 
alla botte. ( Allégorie.) 

Dare un colpo al cerchio , e uno 
alla botte (d). 



(i) Traduzione letterale^ abbaio^ (i) Traduction littérale , la lune 
re alla luna. ne fait pas cas de V abois du chien, 

(a) P agate i boccali rolti, (a) Payer Vécot*, 

* Scotto significa desioare, o cena che si mangia per lo più ncllc 
taverne , e il pagàmento che si fa di delta cena, o altro mangiamento. 

(5) Donner un coup au cercle , et 
un au tonneau. 



(S) Aggivstare i suoï flauti. 
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On s'exprime ainsi , soit en Dicesi del tirare innanzi piit 

faccende a un tempo , atten- 
dèndb qoando ail' ùna, e quando 
all'altra. Vale anche, trattan- 
dosi dî conchiudere alcun accor- 
do , stiignere or una parte or 
l'altra ; e vak ancora dare il 
torto, o la ragione un poco a 
una partes un poco ail' altra . 



parlant d'un homme qui ne pa- 
rait pas bien d'accord ayec lui- 
même dans ce qull dit , soit en 
parlant à plusieurs personnes qui 
ne conviennent pas des moyens 
de faire réussir quelque chose , 
quelque dessein. 



La montagne a enfanté une sou- 
ris y OU c'est la montagne qui a en- 
fanté une souris (1). 

On emploie cette figure pour 
dire qu'on s'attendait à quelque 
chose de grand et d'extraordi*^ 
naire , et que le succès- n'a pas 
répondu à cette attente , à cette 
espérance. 



Chi asino è, e cerpio esser si 
crede , al saltar dellà fossa sene 
awede (1). 

Spiegasi Tuorno cosi fiitta- 
mente per sigiiificare che la 
prova chiarisce chi troppo pré- 
sume délie sue forze , lo seanna 
del buon concetto in cui egll 
teneasi. 



Un renard qui n*a qu'un trou^ Parole assai , ma pocke lance 
est bientôt pris. rotte ; non credi tu ch'io conosca 

Rinaldo ^ { Morgan te .)^ 

Une souris qui n*a qu'un trou- est Assai parole y e poche . lance 
Bientôt prise {i). rotte [2). 



On s'exprime ainsi pour dire , 
qu'un homme qui n'a qu'une 
ruse , qu'une finesse , qu'un ex- 
]pédient y qu'une ressource , a 
quelquefois bien de la> peine à- 
se tirer d'affaire , à réussir. 



Dicealtri cosi per significare , 
mostrar di far gran cose , e non 
ne conchiudere veruna ; dire 
moite cose , hr moite parole e 
avère pochi fattf, o e non venire 
mai a' fatti. 



(t)Traduzioneletterale, /a/7io/z- (1) Traduction littérale, celui 

tagna ha partorito un topo, o, è la qui est âne , et qui se croit épe 

montagna che lui partorito un serf y au sauter du ^ssé il s'en, 

topo *. opérait. 

* Figure tirée de la fable intitulée : la Montagne en tropail tPenfan^ 
tentent. 



{%)X[na polpe o un topo che non (9) Beaucoup de paroles et peu 
ha che una.tana. , è tosto prtso» de lances brisées. 
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JU ne ktUplu^ fU4 ttrniê M/b. 



Nous ne hâtions plus ^ue <i' une 
aile. 

Ne battre pbie que dfune aile (i). 



S'eanpkâe poiir dire que la 
«anté y la fortime , Tactivitë , 
sont extrêmement diminuées. 



Mêuer Mono y non saffatîehi 
ves^ra sigmeri^ in ricwriarmi quek 
cVia ko a fafe. , /'a ^i nusci/à me^ 
^iiot a fane, ohe a fouina. ( Ambr«.) 

Riuscir meglh a ^njs che a 
farina (i). 

Adaperasi ques ta fissura -j^er 
dire , riuscir meglio colle opère 
che non era Taspettazione. 



Il a mangé son pain Blanc le 
premier. 

j4poir mangé son pain blanc le 
premier (3). 



E vanno confbrPando i cani al- 
ferta. ( Berni.) 

Confbrtare^ o andar confortande 
i cani alVerta (3). 



On s'exprime «nsi pour si- Spiegasi uno cosi fkttasien-' 

gniier avoir été à son aise dana %e per significare , esortare , e 

le commencement , et n'y être spingere alcuno a far cos% ch'e- 

plus. gH faccia di mala Toglia. 



, Mon fils est présentement dans 
l'armée du roi , c'est-à-dire , à la 
gueule du loup comme les autt^s. 

( SeVigné. ) 

On Va mis à la gueule du loup. 



. On peut diw qu'ils so9i réelle- 
rusent à la gufiuU du, Ifup. 

Être à la gueule du loup , metPre 
à la gueule du loup ^). 

Signifie être exposé à nn péril 
évident, exposer quelqu'un à un 
péril manifeste , évident. 



Nel secon(fo esempio del Barite- 
rino , dar cura vale por mente , far 
attenziofie ; e bisognerebbe aver le 
traveggole per non i^derlo. 

( Monli. ) 

Costa* dotfcpa anfer le tra^eggalcy 
o aver mangiato cicerchia. 

( Varchi.) 

Quando io gtiene dissi ,, egli mi 
uccellava y e diceuami cft'io as^ei^a. 
le traveggole. ( Laschi.\ 

Aver mangiato cîeerçhia , o aver 
h tmueggole (3). 

Si dice di chi in vedendo pi- 
glia una cosa per nn altra , a 
non la distingue bene^ o trayede. 



■^r^^^ 



Pt, l' H » IM 



I »* H 'i 



(1) Traduzione lelteralp , no» 
battere più se non d'un ala. 

(2) j4ver mangiato H suo pan 
bianco il primo. 



(1) Traduction littérale, réussir 
mieux à pain qu à farine. 

(2) Encourager^ exciter, ou aller 
encourageant les chiens à la montée* 

(3) Mssere alà^ gola del lupo , (3) AiHHr mangé gesse^ ou cieé-' 
mettere alcuno alla gola del lupo. rôle ; ou opoir la beti&e. 
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Cef te question a été la pomme 
de discorde entre ces docteurs. 

Cet homme a été la pomme de 
discorde entre ces dames* 

O est une pomme de discorde, 

N. 

Pomme de discorde (i). 

Signifie un sujet de division 
entre les personnes qui étaient 
bien ensemble. 



Tu proverai che eosa sia il met- 
tere in aia con lui. i 

Ah / cattivella , cattivella , ella 
HO» sapet^a hen , donne mie , che 
cosa. à il mettere in aia cogli sco^ 
lari ! ( Boccaccio.} 

Mettere in aia con alcuna (i)* 

Dice altri cosi per significare^ 
cimentarsi , intrigarsi , yen ire a 
prova con alcuno. 



Cest le partage du lion. 
Ce seca le partage du lion. 

Le partage du lion (a). 

On appelle ainsi un partage 
où le plus fort s'empare ae toiit. 



Ei haguasta la coda alfagiano. 
Voi guastate la coda alfagiano. 

Guastar la coda al fagianp (9). 

Si dice di cbi narrando un 
fatto lo guasta lasciando , o stor* 
piando il piii bello. 



Cest la çorneUle d'Ésope qui se Alla pentola che bolle non pi si 
pare des plumes du paon {^Z\. accosta la gatta {5). . 



Cette figure a'ea3;iploie en par- 
lant d'une personne qui se fait 
bonneur de ce qui ne lui appar- 
tient pas. 



Dicesi per significare , ognuno 
sfugge i pericoli, e s'intende piii 
propriamente che si debbon nig- 
gire gli uomini incolloriti. 



(1) Traduzione letlerale , pomo (1) Traduction littérale , mettre 
di discordia *. en aire apec quelqu'un. 

* On dit ainsi par allusion à la fable de la Pomme d*or ^ qui portait 
cette inscription , 4, la phjt^ belle , )elce dans la salle du banquet , oii 
tou$ leadiçux célébraient les noces de Thétis et de Pélçe , par la Dis- 
corde ofiTensée de ne pas avoir été invitée. Le berger Paris la donna 
à Vénus. 

(3) Lo spartimento del leone *. (9) Gâter ta queue aufkisan, 

- *¥i^v^ tirée de la Êible, h Génisse, la Chèpue ef la 3M9his , en 
société opec le Lion , oii ayant k ^rtager une proie , le lion s*empare 
de tout. 

{V^ E i» comaethia d^Esopa che ^) A la marmite^ qui bout /?ç 
sifregia colle penne del paipone, s^ approche pas la chatte. 



aoa SECONDE PARTIE , 

Cesiieg^ai paré des plumêi du EgU pasêerà per hanloiio. 

Passar per bardotto (i }. 



paon(i). 



Cette fi^re se dit d'un homme 
sans mente, qui s'attribue les 
inventions d*une personne re- 
marquable , et pour dire que les 
distinctions dont il se pare ne 
sont pas à lui. 



Vale non pagare a una cena , 
o a un desinare la sua stregua. 
Questa figura trae sua origine da 

Sella bestia chi^mata bardotto, 
e mena seco il mulattiere per 
uso di sua persona , e dal non 
pagare esso per questa bestia 
stallaggio. 



Ce poète se bai les flancs pour 
fairfi, de bons vers y et il n'en /ait 
que de mauvais. 



Se battre les flancs pour faire 
quelque chose (a). 

Cette figure s'emploie pour 
dire , qu'on s'excite , qu'on- fait 
de vains efforts pour faire un 
ouvrage d'esprit (ou toute autre 
chose } pour leouel on n'a ni dis- 
position, ni talent. 



Quand on a la main à la pâte, 
il en reste toujours quelque chose 
au_ bout des doigts (3)« 



Quando mi vidigiunto in quella 
parte di mia età, dope ciascun do^ 
vrebbe calar le vêle , e raccoglier 
le sarte, ( Dante.) 

Calar le vêle , e raccoglier le 
sarte (a)^ 

\ 

/ 

Adoperasi questa figura per 
dire , ritirarsi dal mondo , non 
piii navigare in questo pelaM di 
miserie , e di tristizie. Ë dicesi 
cosî perche la nave cala le vêle, e 
raccoglie le sarte quando entra 
nel porto, e che disarma. , 

Non dice il proverbio, che toi 
pera mangia il padre che alfl- 
gliuolo ailega i denti. ( Laschi.) 

Tal pera , o tal uva mangia 
ilpadre, che alfigUuolo ,ecc. (3). 



(i) Traduzione letterale , è la 
gazza fregiata colle penne del par 



(i) Traduction littérale , // paa^ 
sera pour bardot , passer pour 
vone ". bardot* 

* Ces deux dernières figures sont tirées de la fable la Corneille , ou 
le Geai paré des plumes du Paon. 



(3) Battersi ifianchi. 

<3) Quando si ha la mono alla 
pasta , ne rimane sempre alcuna 
àosa alla punta délie dita. 



(a) Baisser les voiles , et recueil* 
lir les cordages, 

(3) Telle poire, ou tel raiaits 
manse iepire, qui au fils agmca 
Us dents* 
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Siffnifie^ que lorsqu'on* a uo Impiegasi detta figura per 

grand maniement d'argent , il dire che de' disordini , e degli 

tn reste souvent quelque profit, errori del padre ne tocca a far la 

Cette figure ne se dit qu'en mau- penitenza il più délie volte a' 

vaise part. figliuoli. 

// aurait obtenu cette gr^e , Nonlasciarchesenéfuggaquesr- 

cette place ^ si quelqt^ un etit poussé taàccasione, che già pià giomi 

^ ta roue. s'è aspettataagloria. (Salyiati.) 

Pousser â la roue (i). Aspettare agloria una cosa (i). 

On s'exprime ainsi pour dire , Dicesi dell'asjpettare checches- 

aider quelqu'un. sia con grandissimo desiderio. 

Chacun sait où le bât le blesse. Tu hai sempré la pasqua in 

domenica. 

Fous ne savez pas où le bât le Tu non at^rai la pasqua in do^ 

blesse. menica. 

Fous ne sapes pas où le bât me E non aprebbero , corne si pen- 

/ait mal. (Molière.) sapano,cosl la pasqua in dome^ 

nica, ( liaschi)' 

Savoir oà le bât blesse quel^ Aver la pasqua in domenica (a). 
qu'un (2). 

On dit ainsi d'un homme qui Spiegasi altri cosi per espri- 

a quelque peine secrète, quelque mère due un fatto succède se- 

chagrin cache. condo che si desidera. 

Fous le traitez de Turc à Egli è uomo che ha cimiero ad 

Maure.' ogni elmetto. 

Fos yeux ont la mine de traiter Non abbiate paura ^nà ,che noi 

une âme de Turc à Maure. abbiamo cimiero ad ogni elmetto. 

(Molière.) 

Traiter quelqu'un de Turc â Aper cimiero ad ogni elmet- 

Maure (3). to (5). 



(1) Traduzione lellerale , spin- (1) Traduction littëralc, attendre 

gere^poggiare alla ruota. à gloire une chose. 

(3) Sapere ove il basto ferisce , (a) Avoir la pâque en diman- 

piaga alcuno. che. 

(5) Trattare alcuno da Turco a (5) Avoir cimier à tout casque 
Moro. 



p 
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On se sert de cette figure pour Adoperasi p«r dir« , eêêer 
dire , traiter quelqu un avec pronte y e Bcconcio a tutte le 
toute la rigueur possible. cose , e per ogni verso , faeendo 

quel che fa bisogno. 



// croyait obtenir cette place , 
mais on lui a damé le pion , un 
autre Va obtenue. 

Il se croyait le plus habHe 
homme du monde , mais il a trouué 
quelqu'un qui lui a damé le pion. 



Ora la cosa è tanfoltre , che ^i- 
sogna mamdcuia al paliet' 

( Garo , letler e.) 

Segua che puà , io ho Jisso ai 
mandar la cosa al palio, e tormi 
daddosso questa seccagine. 



Damer le pion à quelqu'un (1). Mandare al palio una eosa (i). 



Signifie le supplanter , l'em- 
porter sur lui. 



Dicesi per significaré y pale- 
sarla , pubblicarla. 



Cela se juge sur ff étiquette du E disse > l'q ma eiaS eode al 

sac. macchione. (Morgaole.) 

Nous ne sommes pas /habitués à Son per esaminar eome vm state 

juger sur l^étiquette du sac\ sodo ai macchione. (Âliegarîe.) 

Juger quelque chose sur Véti' Star sodo , forte , saldo alla 

quelle du eac (a). macchia , 9 al macchique (a). 



C'est juger une affaire qui ne 
présente aucune difficulté; ou 
Bien prononcer sur une question 
difficile, sur les premières appa- 
rences , et sans se donner la 
peine d'en pr^4F<^ une cçfuiais- 
sance approfondie. 



Star sodo alla maccbia, owero 
al macchione , h non uscire per 
bussare che uom faccia , eioè , 
lasciar dire uno quanto Tuole, 
il quai cerchi cavarti alcun se- 
greto di bocca , e non gli nspon- 
dere , o rispondergli di niamera, 
qhe non sortisca il desiderio suo. 



(1) Traduzione letterale, damar (1) Traduction littérale, etw<^r 
la pedina ad alcuno *. au poêle , au dais , une chose. 



* Figura tratla dal giuoco degli scacchî. 



(a) Giudicare alcuna cosa sulla 
etichetta del sacco. 



(2) Rester solide , fort y ferme, 
au buisson^ au grand buisson *. 

* Figura tratta dal non muoversi gli uccelli , le lepri, o altro animale 
c6sl fktto, al bussare, o al romore che si fa întomo alla macchia, e 
cosi non iscoprirsi essi , e non farsi pigliare , ne uccidere. Onde , yale 
non 91 muoTere di liiogo per cosa che uno oda o seota j non nspondere 
a uno 9 quando cerchi cavarti di bocca alcun segreto. 
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ïl ne faut pas se moquer des Parlandoti di quel due y ti dicç , 
chiens qu'on ne soii hors du vil" ' // meglio ricolga il peggio, 

^^ ^ '' Il meglio ricolga il peggio (i). 

• 

On s'exprime ainsi pour dire Spiegasi Tuorno si fbtta-* 

qu'il ne faut point mépriser son mente quàndo vuûl manifestare 

ennemi tant qu'on est en lieu , che tra due cose , o due persone 

en situation où il peut nuire. maWage non ë diffetenza niuna. 

C'est un de ces hommes fins et In fine , io ho messa troppa car" 
rusés qui connaissent bien la carte ne a fuoco $ ché mescolcnza / che 
dtt pqy^. guanzahugUo strano i ( Laschi.), 

Oest un homme fin et rnsé qui Perch'elia è troppo bestiale j^ 
connaît la carte du pays. pone a un tratto troppa carne a. 

fuoco, ( Be^ni.J 

Savair la carte , connaître la Mettere , o poire , troppa carne 
carte du pays (2), a fuoco (â). 

S'emploie pour dire , être au Adoperasi questa figura per 

fait des intrigues , des intérêts , significare , dire , o fare trpppe 

des. manières d'une société , cose a un tratto ; imprendere , 

d'une famille , d'un« ville ^ d'un cominciare troppe faccende , 

quartier, etc. troppi negozj a un tratto. 

Je V ai pris au pied levé. Tu togli a filaie per dare a 

filaie. 

Il m'a pris au pied levé, Io non toglio a filare per dare 

a filam. 

Prendre quelqu'un au pied Ze- Toi^e a filare per dare a fila- 

Signifie prendre avantage con- Si dice del dare a fare le sue 
tire lui du moindre mot qui lui faccende , per pigliare a far 
échappe. quelle d'altri senza pro. 



(i)Traduzioneletlerale, non bi- (1) Tradiiciion littérale,- que le 

sognd burlarsi de' cani prima che mieux recueille le pis, 
non si siafuori délia città, 

{2) sapere ta carta y conoscere la {%) Mettre trop de viande eu 

curta del paese *, feu, 

* Savoir la carte du pays , signifie aussi connaître les gens à qui on a 
affaire, 

(5) Pigiiate akuné 0/ piede {?) Prendre à filet, pour donner 

alzato, à filer. 
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Où la chèvre est attachée il faut Al çafi che lecehi cenere non gli 
quelle broute (i). fidar farina (i). 



On s'exprime ainsi pour dire 
ou'il £siut s'en tenir à la profes- 
sion oii l'on est eneacë. 



C^t son cheval de bataille, ^ 
c'est son grand cheval de ba- 
taille (3). 

Cette figure se dit d'une chose, 
ou d'un raisonnement dont quel- 
qu'un s'appuie fortement , et 
auquel il revient toujours et sou- 
vent. 



Dice ahfi cosï per signifi- 
care , a chi non h leale nel poco 
non gli fidar l'assai. 

Quando egli ti dice buono al 
paleo , non giuocare alla trot- 
tola (3). 

Adoperasi questa figura p^ 
dire , quando ella ti va bene in 
un àiSare , in un commercio , in 
una professione , non ne tentare 
un' altra. 



Nous nous sommes battus à la II capitano è tanto presontuoso , 

percfté pend<int bien long-temps, impetuoso , e pazzo , che e* farà 

Ils se battent à la perche. fihr quella donnuccia. (Cecchi.) 



Se battre à la perche (5). 

S'emploie pour dire , se tour- 
menter fort mal à propos , fort 
inutilement. 

Nous avons levé le lièvre. 
C'est lui qui a levé le lièvre. 

Lever le lièvre (4). 

S'emploie pour dire , être le 
premier à faire quelque ouver- 
ture ; à proposer quelque chose 
dont les autres ne s'étaient point 
avises. 



Farfilare uno (3). 

Significa fargli faff%' inter^^ 
mente a tuo senno quello ciiie 
tu vuoi. * 

' Oggi un tuo par non è da fiato ', 
se non sa f are d'qgni lana un peso. 

(Cecchi.) 

Fare dtogni lana un peso (4). 

Adoperasi cos'i fatta figura per 
significare, fare ogni sorta di 
rihalderia , ogni sorta di scelle- 
ragginq , senza avère riguarda 
veruno. 



(1} Traduzione letterale , dove la 
capra è legata bisogna ch'ella pas- 
coli. 

1(3) E il suo cavallo da batta- 
glia, è il suo gran cavallo da 
battaglia, 

(3) Battersi alla pertica. 

(4) Levare la lèpre. 



(1) Traduction liltërale, au chien 
qui lèche la cendre , ne lui confie 
pas la farine. 

{3) Quand tu as du bonheur au 
sabot {jeu d! enfant) , ne joue pas 
à la toupie. 

(5) Faite fier quelqu'un. 

{fit) Faire de toutes sortes de iai- 
nés un poids. 



MÉTAPHORE, OU RAPPORT DE SIMILITUDE. 20^ 

A gens de village , trompette S'elV è rosa ella fiorirà , s^elV è 
€leèois{i). apinaella pung9rà{\). 



C'est-À-dire» qu'il ne fiiut aux 
ignorans, aux gens grossiers, 
que des choses proportionnées à 
leur état , à leur goût , à leur 
intelligence. 



Dicesi cosi per esprimere che 
dairesito si conoscerà la cosa , 
cioë , s'eir ë cosa buona ella darà 
diletto , s'ell' ë malvagia sarà ca- 
gion di doglie. 



yous avez la tête bien près du 
bonnet, ( Voltaire.) 

Où sont donc ces esprits vifs , 
si brillans , ces têtes si près du 
bénnetf et ces imaginations échauf- 
fées par un si bfOM soleil? 

( SéyigDé.) 

Avoir la tête près du bonnet (3). 



Se dit d'un homme prompt , 
colère, et qui se fâche aisé- 
ment. 



Jo vorrei cke tu ti ponessi bene 
nel capo che chiunque de* tuoifru-^ 
telli si arroga di vilipendera lo 
scrittore forestiero , perché la Mea 
non gli ha data la pappa , costui 
ha iïcervello sopra la berretta. 

( Monti.) 

Avère il cervelh sopra la ber- 
retta (a). 

Dicesi d'uomo il quale pro<-> 
céda inconsideratamente , e con 
pochissimo senno> 



Il a changé son cheval borgne E nqi avremmo perduto il trotto 
contre un aveugle, per Vanibiadura. (Boccaccio.) 



Changer son cheval borgne con- Perdere il trotto per tambia- 
i un aveugle (3). dura , o l'ambio (3). 



tre 



S'emploie pour dire , changer 
une chose défectueuse , contre 
une chose plus défectueuse en- 
core ; quitter un état, une place, 
un emploi qui avait quelque 
désagrément, quelque inconvé- 
nient, pour en prendre un autre 
qui en a de plus grands. 



Vale perdere cio che naturaV 
mente si potea conseguire , pef 
volerlo procurare con modi 
straordinarj ; toi ta la metafora 
da' ca?alli , a' quali si pu6 mata- 
mente dar l'ambio. contra loro 
natura , senza tor loro l'andar 
naturale. 



(1) Traduzione letterale , agente 
di villaggi o ville , tromba di 
legno, 

(a) Avère il capo vicino alla, 
berretta. 

(3) Barattare il suo cavallo mo^ 
nocolo contra un cieco. 



(1) Traduction littorale, si elle 
est tx)se f elle fleurira , si elle est 
épine elle piquera. 

(a) Avoir la cervelle sur le 
bonnet. 

(3) Perdre le trot pour V amble. 



»o8 SECONDE PARTIE, 

Tout le monde lui Jette la E quel modç di procedere kd 

pierre. fatto or nel bisogno , cke ognuno 

rous aussi tui Jetez la pierre. «^' *"'^'' '« P*^"' ^ ^'^■^ 

Jeter la pierm è quelqu'un (i). Foltar le punie ad alcuHO (i). 

Signifie le blâmer de quelque Adoperè«t questa figura per 

chose qu'il a fait ou qu'on croit dire , farsi contrario d'alciltio* 
qu'il a fait. 

Les gros poissons mangent les II pesce grosso inghiottisce it 

petits. minore [o il minuto.) (Cecchi.) 

Signifie, les plus puis*sans op- Yale il piii potente opprime 

priment les plus faibles. il nieno potente. 



// met le feu aux étoupes. Onde attizza le legne e mette 

al punto. 

Mettre le feu aux étoupes (a). Attizzar le legne , mettere al 

punto (a). 

S'emploie pour dire, ëcbauf- Adoperasi per dire, aizzare, 
fer les esprits , les exciter à la instigare gli animi , eccitargli 
colère , à l'amour. alla collera , ail' amore. 



Mettre le feu aux étoupes , met- Doue va la naue , puè ben an- 
tre le feu aux poudres (5), dare il brigantino (5). ( Lasehi.) 

Cest porter à faire quelque Spiegasi altri cosiffattamente 

éclat des personnes qui s'y trou^ per dire , dove va il piu ne puo 

vent disposées. ben andare il meno. 



(i) Tradiizione letterale , gettare *(i) Traduction Htt<frale , toumet 
la pietra ad alcuno. les pointes à quelqu'un, 

(a) Mettere ilfuoco aile stoppe. (a) Attiser le feu , mettre au 

point. 

(3) Mettere ilfuoco aile stoppe , {5j Où va le vaisseau , peutfiien 
ynettereilfuocoallepolvere. aller le àrigantin. t 
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FIGURE ITALIANE SOLE. 



Ma fia che puole ; al dito legheraitl ch'io nacqui pef 
punire i tuoi pebcati, ( Morgan te.) 

Legati questo al dito , ehen Pannoda. (Burchielli.) 

lo. ti protesta , tienlo à mente , e legatelo al dito. 

(Varchi.) 

Legarsela y allacciarsela al dito , o legarsi una cosa 
al dito. 

Se la. lier j se l'attacher au doigt ^ ou se lier une chose 
au doigt. 

Significa imprfmersi bene alcuna cosa nel]a luemoria ; e dicesî 
cosi alludendo a quel segno , o iilo che si lega , o mette talvolta al 
dito per ricordanza d'alcuna cosa. — Signifie se gi:aver quelque chose 
dans la mémoire; on dit ainsi en faisant allusion à ce morceau de 
fil , ou à ce signe qu'on lie , ou qu'on met quelquefois au doigt 
pour se souvenir de quelque chose. On se sert de cette figure plus 
particulièrement quand on veut menacel* quelqu'un , comme quand 
on dit en français , souyiens^t*en bien j tu £en souviendras , vous 
vous en souviendrez, 

« 

Ëgli hafatto Un gran cantar da cieco. 
Eglifarà un bel cantar da cieco, « 
Ella ne fece un gran cantar da cieco , la prima 
i^olta cKella s*ahboccb con lui, ( Firenzuola.) 

Faie un cantare , o un gran cantar da cieco. 
Faire un chanter, ou un grand chanter d'aveugles, 

Significa fare una filastrocca lunga liinga senza sugo , ne sapore 
alcuno. — Signifie faire un discours insipide et dénué de sens com- 
mun ; faire un conte à dormir debout. Ordinairement les aveugles 
chantent long- temps et mal. 

« 

3îi sono disavvedutamente dato délia scure in sul piè. 

(Salviad.) 

Questo è davvero un aguzzarsi ilpalo sulle ginocchia, 

(Menti.) 

Questo egli è un darsi a due mani la zappa sui piedi. 

(Idem.) 

Avendo fatto scalpore mi sarei tagliato le legne ad- 
dosso, e dato mi corne si dice , délia scure in sul piè, 

( Laschi.) 

•4 
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Adunque tu se' U fab/p cAe ti dai 9U per tunghie^ 
col marêello. ( Mxnt. &iU) 

Darsi colla zappa sulpiede , o sui piedi» 

j0guzzarsi ilpfllo sulle ginocchia. 

J>ani délia scun in sul pièé 

Tagliani le legne addosso. 

Darsi su per tunghie col martello^ 

Sf donner opec la pioche sur le pied , ov sur Us pieds. 

S'affiler le pieu sur les genoux* 

Se donner de la àae&e sur le pied. 

Se couper le bois sur le dos. 

Se donner sur les ongles apec le martitm, 

Tutte queste figure signîficano dire , o fare alcuna cosa in pro^ 
prio SYantafigîo, operare înpropriosvaataggio. — Toutes ces figures 
signifient dire , ou faire quelque chose à son propre désavantage ; 
agir contre ses intérêts. 

Parti egli peri> ck'egii ahhia îanciato il pah ? 

( Lasdû. ) 
Lanciare il polo. 

Ltoncer le pieu, 

Significa fare , o cominciare a fare una diiBcîIe , e iaticosa im-' 
presa. — Signifie, faire, ou commencera faire quelque entreprise 
difficile et pénible. 

Qui père si da in ci»mpanelle, Uar la pena non vale 
dar affiizioBe , ma darcastigo, ^ Monti.) 

Dubitanâo sempre di non dar, corne è mio solito , in 
tinclie , e in ceci, ^ 4 Allégorie.) 

Dare in ciampanelle , date in ceci , o in cenci. 

Donner, . . . (i). . . . donner en pois chicàes, ou en 
guenilles, 

Vagliono non corrispondere alla aspettatîva , incorrere in debo* 
lezze , in falli , in errori ; far délie mincliionerie. — Signifient ne 
pas répondre à l'attente , à l'espérance, tomber dans des fisiiblesses , 
tomber dans des fautes , des erreurs , faire des bévues , des sottises. 

m 

In fine , e* non mi va solco dritto, 

Con un sol bue, io ûon son huon bi/blcOy 

Ma s*io n*ho due , andrà diritto il solco, 

( Morgan te.) 

(i) Ciampanella est un mot intr^iduisible , puisque tout seul il n a 
pas de signification. Nous pensons que ce mot pourrait bien dériver de 
ciampare, inciampare, inciarnpo , broncher, bronchade , achoppement. 
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Andat diritto il êotoù ad tdno, o aHdnrént$B il ^olco. 
^Iler droit le Hilton à quelqu'un , ou aller droit le sillon. 

Si Aice àeX riuscir béné checchessia ad uno ; del condur bene un 
negozio, tina faccenda. — Se ^it pour «igai£er réussit* bien quoi que 
ce soit à qtlelqu^un ) et pour dire ^ conauire bien une affaire , une 
chose quelconque. 

Gli 9arehhe haOato anoora fisr ie prime oppaeizioni , 
senza pigliare per scesa di testa a maridar ogni di 
fuori un suo trattato contro le cose mie, 

l Caro j leurre..) 

Pi^iar checchessia per scesa di testa. 
Prendre quoi que ce soît par descende de tête: 

Significa impiegarsi in una cosa ostinatamente ^ mettervi <^ni 
sforzo, studio ^ applîcazione ., o diligenza per conseguire rintento» 
-— Signifie s'adonner à une chose avec ténacité y y mettre tous sel 
efforts , tous ses soins , toute son application et toute la diligence 
possible pour obtenir le résultat y ce qu'on désire , pour arriver à 
son but f k ses fins. 

// /zre/e hai in ifooca ^ é in mm p&rU ii cat^hr, 

( fieiiinctoni.) 

Mêle in bocca , e rasoio a cintola, ( Salviatt.J 

Egli ha il mêle in bocca i e il rasoiû a ciniola^ 

( Yarchi.) 

Apere , o portare il mêle in bocca , e il rasoio a cixt- 
tola , o avère y portare il mêle in bocca, e il coltello in 
mano , o a cintola. 

Avoir , ou porter ïe miel dans la bouche , et le ra-^ 
soir à la ceinture, ou auoir, porter le miel dans ta 
boÊicfie y et le couteau en main , ou à la ceinture, 

Usasi qnesta figura per dire , dar bûone parole, e tristi fatti. -*- 
On emploie cette €gui*e pour dire, donner de boanes paroles, avoir 
un langage doucereux et des actions perfides , infâmes. 

lo lascereif cosïfacendo, ilproprio per Vappellativo, 

Lasciare il proprio per Vappellativo, 
Laisser le propre pour Vappellatif, ' 

Significa iasciare il certo , e sicuro , per l'incerV» > e dubbioso/. 
•— Signifie laisser le certain et sur , pour l'incertain et douteux. 
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E tal càe hafico in mon , ne cerca in petta. 

( Vita S. GtOYanni. ) 

yoi polete ire a cercar de* fichi in vetta* ( Cecchi.) 

Cercar de* fichi in petta. 
Chercfier des figues sur la cime du figuier. 

Dîcesi per esprimere, fare una cosa inutile, e pericolosa. ij^-— Se dit 
pour exprimer , faire une chose inutile et dangereuse. 



Ma questagazza apràpelata la coda, (Gelli.) 

Questa gazza ha pelata la coda. 
Cette pie a la queue pelée. 

Dicesi cosi d'uomo astuto , pratico , e da non si lasciare ingan- 
nare. — - On dit ainsi d'un homme fin , expérimenté, et qui ne se 
laisse pas tromper. 

JB certa trappoletta hanno ordinata di pisliar due 
rigogoli a unfieo. ( Ciriâb Calvaneo.) 

M corne il tradimento doppio . andava 

Per pigliar due colombi a una fava. ( Morgante. ) 

Pigliar due rigogoli a un fico. Pigliar due o pià 
colombi a unafava. 

Prendre deux loriots à une figue. Prendre deux ou 
plusieurs colombes à une fève. 

Vale ingannare con un sol tiro , strattagemma , o allettamento 
due, o piii persone. — Signifie tromper d'un seul coup, avec un seul 
stratagème , ou attrait , ou aniorce , deux ou plusieurs personnes. 

Egli pauroso , e lento, era in odio a soldati , che 
dicevano fuor de* dentiy aper egli lasciati uscire i Bat- 
tavi di Maganza. (Davanzati.) 

Mio padre telo disse fuor de* denti. (Malmantile.) 

Dir checchessia fuor de' denti. , 
Dire quoi que ce soit hors des dents. 

Significa dirlo con asseveranza , e con libertà. — Signifie le dire 
avec assurance et liberté. 
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Finalmente ogni salmo iorna in gloria , tu ti scor^ 
dasti (Ariosto. ) 

Ogni salmo in gloria iorna , o ogni salmo torna in 
gloria , ofinisce in gloria. 

Tout psaume , ou cantique en gloire tourne , ou tout 
psaume tourne ou finit en gloire. 

Si dice quando alcuno spesso ripigUa il ragionamento di quelle 
cose che gli premono. — Se dit lorsque quelqu'un revient souvent à 
parler des choses qui lui importent le plus. 

La lingua va dovegli duole il dente* (Patafilo.) 

Z/à, dove il dente duole , batte la lingua ardita, 

( Allégorie.) 

ha lingua va o batte dove il dente duole, 

La langue va ou frappe où la dent fait mal. 

Questa figura vale, appresso a poco, quello che, signifîca la précé- 
dente , cioë , che si ragiona volentieri di quelle cose che premono ; 
ma signifîca in oltre , che sene ragiona aâine di recarci sollievo , 
rimedio , o conforte alcuno , sendo che la figura suppone che 
quello che preme duole, poichè dice , la lingua batte dos^e il dente 
duole, — Cette figure signifie , à peu prèp , ce que signifie la 
figure précédente , c'est-à-dire , que nous raisonnons , que nous 
parlons volontiers de ce qui nous importe ; mais elle signifie de 
plus , que nous en parlons afin d'y apporter quelque soulagement , 
quelque remède , ou quelque consolation , parce que la figure sup^ 
pose que ce qui nous importe nous cause de la douleur , nous fait 
mal , puisqu'elle dit , la langue frappe ou, la dfinl fait rnal, 

JE' non è il tempo che Bertafilava. ( Laschi. ) 

JVb« è pià il tempo che Bertafilava, 
Ce n est plus le temps que Berta filait. 

Dicesî per esprimere che non è piii il tempo délia félicita. — Se 
dit pour exprimer que ce n'est plus un temps heureux , le temps du 
bonheur. * 

Di questi dica chi trovossi a* fer ri. ( Befni.) 

Si ch*io mi consuma , e mi par milV anni di trovarmi 
a^ferri, ( Laschi.) 

Trovarsi a* ferri. 
Se trouver aux fers, 

Vale trovarsi al fatto , trovarsi ad una contesa , ec. — : Signifie 
se trouver au fait , se trouver à une dispute , à un débat , etc. 

Fate conta che adesso sono a' ferri, ( Med. ) 
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Esserv a' fini. 
Être aux fen, 

Vale essere a Sitreik) consiglio^ o ifàgioi^âmeiito , o alla conclu-* 
sione d'un fatto. — Signifie être à une délibération secrète , ou 
une conférence , ou à la conclusioa d'usa- afiai^re, 

Egli fa fuoco fieir orcio, 

TarfitQco nelVorcio. 

Faire fiu dans le bocal y ou eruche, 

Vale macchinare <jualche cosa nascosamente , e mostrar d'atten* 
dere ad altro. -*— Signifie loacbiner çxjelque chose seferètenient et 
faire semblant de doirne^ se» soins à ane aatre chose. 

Se il ufiechio sa €he mi siete par^^ in ntlfar del 
uodo aifiloy a' si riiira indietro, fCecchi.) 

Panirsi in sul far del nodo alfilo. 
Partir, sur le {point de ) faire du nœud au fil. 

Siguiiiea p^tirsi prima che la faccenda sia terminât^, e ne> ^i- 
gliore, e in sùl concludere. — Signifie partsr avant tfue Fa&if e n« 
&oit finie y tersni^ée, dan» le ^ns heai» et s»r laconcltision, 

jinaléio hnçio i çan^tmil per faria- 

( Libro di Sonetti.) 

JBi lanaiçk cantoni , oppero çampanilt in art». 

( Varchi.) 

Lçnciar cdmpani^i in aria, p€in l'aria , o landau 
cantoni in aria. 

Lancer des clochers dans l'air, ou lancer des. pierres 
angulaires en l'air. 

Significa aggfandire, e magnificare unacosaccm parole, ipcrbo* 
leggiare. — Signifie grandir, vanter une chose, la porter jusqu'aux 
nues ; exagérer extrêmement, 

Donne il morto è in sulla hara, (8adV»li,) 

Il morte è in sulla èara, 
. Le mort est sur la bière, 

Vale il fatto è chiaro, è manifesto.— Signifie le feit , la chose est 
claire , est évidente, 

Egli mi lascia in sulk secche, 
Vedi per quel ch'ei m' ha cavata di casa , per le^-^ - 
ciarmi poi in sulle secclie, (Salviaù.) 

Lasciam in sulle secche , o in secco uno. 
Laisser quelqu'un sur les bancs d^ sable* 

Significa abbandonare alcuno lasciandolo in nécessita ; e in péri- 



1 



MÉTAPHORE, OD RAPPORT DE SIMILITUDE. aiS 

colo. — Signifie abandonner quelqu'un, le Uîsser dans la nécessite , 
dans le besoin et dans le danger. 

Ogni piccola cosa che pîene alla mente fuon delta 
sua diceiia , lo impêdiace per forma , ch» spesse polte 
rimane in sulle secc/ie. ( ^cchelti.) 

Una voUa che io Palbia a fare da vero , e non da 
hurlay non mi tropt sulle seeeke di Barberia,., (Salvini.y 

Fa d avère d^ denafi , e uon giuecare ^ che potresti 
rimanere in sulle secche. ( Cronica Moralli. ) 

Rimanere in sulle secclie , trovarsi sulle seccàe , o 
sulle secche di Baràeria. 

Rester sur les bancs de sable , se tromper sur les bancs 
de sable , ou su/' les bancs de sable de la Barbarie, 

Significa rimanere , essere impedita in sul pm bel del far cbeo- 
cbessia , e non poter procedere piii avanti ; tolta la metafora da* 
nariganti , quando rimangono col legno neU« secche. «-« Signifie 
rester y être empécbé sur le plus beau de l'affaire , et ne pouvoir 
poursuivre plus loin; la métaphore est tirée des navigateurs* quan^ 
ils restent avec le vaisseau sur les bancs de sable. 

Ogni acqua spegne il/uoco. 
Toute eau éieint kfeii, 

Significa cbe aile nécessita natorsH ogïH cosa serre, per cattiva 
cb'ella sia. — Signifie qu'aux besoins natureh toute chost^, quelque 
mauvaise qu'elle soit , sert. 

Mancar difede , e far délie parole fango, 

(Varchi.) 

Mgli fû délie sue parole fango. 

Far délie sue parole Jhngo, 
Faire de ses paroles fange, 

Significa far poca stima délia sua parola , non curare délia sua 
parola, avvilirla, non mantenerla. — Signifie faire peu de cas de sa 
parole , l'avilir y ne pa» tenir parole , manquer à sa promesse. 

Questo è il dente cïie maggiormente mi duole , che 
questi infami balordacci si guadagnano un sonanto 
fracasso di sfoggiati letteratori. ( Allégorie.) 

Questo è il dente che mi duole , che gli duole , ecc. 
Celle^i est la dent qui méfait malt qui lui fait mal, etc, 

Significa questo ë il dolore , il dispiacere cbe io ho , che egli 
ba , ce. — Signifie voilà la douleur , le déplaisir que j'éprouve , 
qu'il éprouve , etc.. 



\ 
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lo conosco da quai ptè egli zoppica. 

E da quai plè tu zoppichi ben so, 

(Palaffip.) 

Sapere da quai piè uno zoppiohl. 
Savoir de quel pied quelqu'un boite. 

Significa sapere , conoscere le inclinazioni , o i difetti , le mende 
d'alcuno. — oigaifie savoir , connaître les penchans , ou les défauts 
de quelqu'un. . 

Che metterebbe gli Eitori , e gli Achilli , e quanti son 
^i loro in un çalcetto, . ( Malmantilç.) 

Mettem altrui in un çalcetto. 
Mettre quelqu'un dçtns un chausson. 

Significa farlo stare, abbatterlo, confonderlo, attutirlo.-w Signifie 
le contenir , l'abattre , le confondre , lui imposer silence , lui faire 
faire silence. 

Oggi bisogna tenere il cappon dentro , e gli agli fuora. 

( Cecçhi.) 

Tenere il cappon dentro, e gli agli fuora. 
Tenir le chapon dedans , et les aulx dehors, 

Vale dîmostrar d'essere piii povero di quel che unp non e. 
— Signifie montrer d'être plus pauvre qu'on ne l'est. 

lo feci esequie 9 e poti , vedopa sempre star y celibe e 
casta, ma il Poto senza l'opéra non basta. 

( Cirifib Calvaneo. ) 

// poto senza Voperd non basta. 
Le pœu sans l'œuvre ne suffit pas. 

Vale non essere.a sufficenza, per efifettuare una cosa, il solo pro- 
ponimento di farla , ma che ci vuole altresi l'adempimento. '- — Si- 
gnifie qu'il ne suffit pas de se proposer de faire une chose , il faut 
l'exécution. 

Quelli che non possono ail' asino , usano di dare al basto. 

(Varchi.) 

Chi non pub dare alV asino , da al bastO' 
Celui qui ne peut pas frapper Vâne , frappe au bât. 

Significa che chi non puô vendicarsi çpn chi ei vorrebbe y si ven- 
dica con chi ei puo. — Signifie que celui qui ne peut pas se venger 
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contre celui qui est l'objet de sa colère , se venge contre qui il peut 
se venger. 

# 

Come Vasinfai del pentoîaio. ( Morgante.) 

Far come l'asino del pentoîaio , o esser Fasino 
del pentoîaio. • 

Faire comme îâne du marchand faïencier , ou être 
Vâne du marchand de faïence, 

Dicesi di chi si ferma a cicalare con cbiunque trova , perche 
l'asino del pentoîaio si ferma ad. ogni uscio. — Se dit de celui qui 
s'arrête à parler avec tous ceux qu'il rencontre, parce que l'âne du 
marchand de faïence s'arrête à toutes les portes. 



Fatto punto quipi , chiamà la donna. 

( Boccaccio.) 

Ma perché il tempo fugge che fassonna , qui farem 
punto, ( Dante.) 

Ma qui fa punto , e guarda, (Barberino.) 

Far punto. 
Faire point, 

Signifîca fermare il parlare , e anche fermarsi. Dicesi cosî per 
similitudine col fermarsi , col sospendere che si fa nello scrivere 
qnando si segna il punto. — Signifie cesser , suspendre le discours , 
et signifie aussi s'arrêter. On dit ainsi par similitude avec cette 
pause , cette suspension qu'on fait en écrivant , quand on marque 
un point. 

£' non ci ha perso , or su j /hcciamne monte, 

( Cecchi.) 

Altrimentl e ne va pia , e 'Iparentado a monte, 

( Idem. ) 

Avendo tolUrata milizia,,,, severa per gli ordiniy 
cJie ne lia pace non si perdonano , nelle cipili discordie 
panno a monte, ( Davanzati. ) 

1 

Andare a monte ^ far monte ^ ofaie a monte. 
Aller à monceau y faire monceau , ou faire à monceau, 

Signifîca non tirare avanti , non proseguire una cosa qualunque. 
Tolta fa metafora dal giuoco délie carte , al quale si dice andare 
<*- monte , o fare monte , per dire , disdir la posta , o non conti- 
nuar il giuoco , ma ricomincîarlo da capo ; e dicesi cosi , perche in 
tal caso le carte si ripongono nel mazzo rimasto , per ritornare a 
darle, il quale mazzo chiamasi monte, — Signifie ne pa^ continuer, 
île pas poursuivre une afTaife. La métaphore est tirée du jeu des cartes 
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ùh roti Ait ùndare a monte , o fare montCy pour cfîre, se retirer, ne 
pas jouer pour cette fois , ne pas continuer le jeu , mais le recom-^ 
jnencer ; et l'on dit ainsi , parce «jii'en pareil cas If s cartes données 
se replacent jana^ le paquet, qui slappeDe monte ^ pour les re* 
donner. 

- • 
JEgli cucê a ^fe dof^ia j questi taU iogUouo cifcijv 
a refe doppio, 

Cucin a n^ doppio. 
Coudm àjtl double* 

Significa ingannàre Te due parti , o i due partiti. — Jouer les 
deux partis , tromper les deux partis. 

Hammi conto ogni eosa per filo , e per ^egao. 

(FirenzuolaO 

« 

Per filo , e per segno. 
Par fil et par signe, 

Yale puntualmente , per l'appunto. — Signifie exactement, ayec 
détails et grande exactitude, 

lù rimaû ia sfilh, JSgli rimarrà i» sella^, 

îtima/têre tu sella. 
Rester en selle, 

Significa avère il vantaggio, vincéTe , superare. — Signifie rester 
sur pied , avoir le 4^sus , vaincre.' 

Elia ha preso il mono co* den$L 
F'oi prendete il morso co* denti, . 

Pigliarè il momo c<^ dentL 
Prendre le mors auec les denêS), 

Yale stare ostinatissimo in alcuna cosa. — Signifie être très*» 
obstiné dans une chose. 

Lapalla halza in sut suo tetto. 

La palla balza in sut tua tetto , in sul suo tetto , ec. ^ 
La balle Bondit sur ton toit ^ sur son toit, etc. 

Yale tu haï la fortuna dalla tua, egli ha la fortcrna daUii 
sua, eci — Signifie tu as le bonheur d^e.ton céte , il a le boahenr 
d« son cété , elc. 
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Chè tutd siam macchiaii ^una pece, 

(Petrarea.) 

Essore macchiati iTunapece^ o auna siessapece, 
Êm taché » ou souillé d'une poix ^ ou d'une même paix, 

Sigaifîca avère i medesimi difetti, gK »tesst rizj .-^ Signifie avoir 
les mêmes défauts , les mêmes vices. 



F'olete i^oi con questo Vuti accusare ora il- punto 
giusto? (Salviati.) 

Aceusare il punio giusto. 

Accuser le point juste, 

Significa dk ]a eosa appanto come eOa sta. '— Signifie dire la 
chose précisément telle qu'etie* «st. 



Aristone è persona iutendentissima délia scrittura , e 
j}orta ben sua lancia, ( Cecchi.) 

PortOF beue , o correre ben la saa lancia. 
Porter bien, ou courir bien sa lanee, 

Vale iar beae FafBcio suo , fiaur bene aîctuta cosa , liao: ¥ene €[uello 
che si fa. — Signifie faire bien son métier, ses fonctions, faire bien 
quelque chose ; faire bi^n ee que l'on lait. 

Messer Macheruffo,,,, inquesta nopclla, tiene molto 
bene la lancia aile renl a messer Ridolfo, (Saechetti.] 

Tener la luneia aile reni ad uno. 
Tenir la lance aux reins à quelqu'un, 

Significa non cedergli puntp in qualche pregio , in qualche 
scienza, o in altra qualunque cosa. — Signifie ne pas lui céder 
dans quelque mérite , talent , science , ou dans une chose quel- 
conque. 

E ben poteasi dire di lui e del re : quai guaina tal 
coltello, ( Davanzati.) 

Quai guaina tal coltello. 

Tel fourreau , tel couteau, 

Yale simile con simile , e ptgliasi in cattiva parte. — Signifie 
semblable avec semblable, et il se prend en mauvaise part. 
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lo so quanto corre il suo cavallo» 

Sapere quanto corre il cap allô d*uno. 
, Savoir combien court le cheval de quelqu'un, 

Signîfica sapere fin dove possa arrivare Tabilîtà di alcuno , sa- 
pere ciô ch'ci sa fare. — Savoir jusqu'où peut arriver l'habileté de 
quelqu'un , ce qu'il sait faire. 

Egli gratta il capo alla cicala* 

Grattare il capo alla cicala» 
Gratter la tête à la cigale, 

Suona quanto dir^per far dire. — Signifie parler pour faire 
parler quelqu'un. 

Gli cola f gli trabocca , lo zuccliero alla caldaia, 
F'i code lo zucchero alla caldaia. 

Cadere , colare , trahochare lo zuccîiero alla caldaia 
ad alcuno. 

Tomber, couler, déborder le sucre à la chaudière. 
à quelqu'un. 

Significa sopravvenirgli félicita in gran copia. — Signifie lui 
arriver bonheur sur bonheur. 

lo gli voglio andare incontro , e di/gli una carta di 
villanie. ( Firenzuola.) 

Egli mi prese per un braccio , e dissemi una carta di 
villanie. (Idem.) 

Dico che tu vada alla volta sua , e che tu gli dica 
un carro di villanie, (Idem.) 

Giunto il lavoratore a*frati , disse loro un carro di 
villanie. • (Idem.) 

Z>ire una carta , un carro di villanie , d'ingiu- 
rie , ec. , tid uno. 

Dire à quelqu'un un feuillet , ou une charretée de vile- 
nies, d'injures, etc. 

Significa dire ad alcuno moite villanie, moite îngiurîe — - Signifie 
dire à quelqu'un beaucoup de vilenies , beaucoup d'injures. 

Eglifugge il ranno caldo. 
Noi fuggiamo il ranno caldo , e ci par difar bene. 

Fuggire il ranno caldo. 
Fuir la lessive chaude. 

Significa fuggir le brighe, e i fastidj. — Signifie fuir les soucis et 
les ^nnuis. 
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Hai tu ancora finito questo tuo ragionamento senza 
coFiclusione? Adesso non dubifate, eccomi alla callaia, 

( Firenzuola.) 

Essere alla callaia di qualche cosa, 

£//« à la trouée de quelque citose. 

* 

Dîcesî per significare , essere al termine , alla fine di qualche 
cosa. — Se dit pour signifier , être au terme , à la fin de quelque 
chose. 

Alla nape rotta ogni vento th contrario^ 
Au ifaisseau brisé tout vent lui est contraire. 

Adoperasi questa figura per dire che a chi ë in estrema miseria , 
ogni cosa nuoce. — Cette figure s'emploie pour dire que tout nuit 
it celui qui est dans une extrême misère. 



Perpotersi sempre, in ogni suo appenimento, ricoprir 
col mio mantello, ( Salviali.) 

* 

Ricoprirsi col mantello altrui. 
Se couvrir avec le manteau â^ autrui, 

Significa scusar se coll' accusare altrui. — Signifie s'excuser en 
accusant les autres. 



A came di lupo zanne di cane, 
A chair de loup dents de chien, 

Spiegasi altri cosi per dire che un malvagio bisogna metterlo 
aile mani con un peggiore. — On s'explique ainsi pour dire qu'il 
£aut opposer à un méchant un honune encore plus méchant. 



Ella è usanza di poi altri i quali praticate le corti , 
duccellare Poste , e il laporatore, ( Gecchi. } 

Uccellare Poste, e il lavoratore. 
Railler Vhôte et le laboureur, 

Dicesî cosi per esprimere , farsi beffe d'ognu^o. -<^ On dit ainsi 
puor exprimer , se mpquer de tout le monde. 
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Egli.si saprà levare i moscherini dal na^a* 

JTçlIe lepcrù i moscienn dal nojsç, 

( Buon<irroti<) 

Leparsi i mosckerini dal naso. 
S^ôter les moucherons du nez, 

Significa non lasciarsi fûre ingiuria , vendicarsï di qualche in- 
gvaria, torseb dadik^o. --^ Signifie ne pas se iai«««er laire des injures, 
Tenger quelfcu^ injure, se laver d^me ii^june, savoir «e fiare 
raison* 

Quel che farà per leparsi le coma, iatenderete 
nel canto segwenu. i Berni.) 

Leparsi le coftia, 
S'ôter les cornes, 

Significa torsi d'addosso il bûacsinao , il d#0oaore * I^igBomiaia. <— 
Signifie effacer le blâme , le désboiu»iettr« rigAoouiiief «e Uyer du 
blâme, du déshonneur, etc. 

tigli si sta allajinestra col ti^pp^o, 

• 

Starsi allajinestra col iappeto. 
Être à la fenêtre avec le tapis. 

Si dice dello starsi con agia , e sieurezza aspettando Tesito di 
cbecchessia. •— Se dit de ceux qui attendent tranquillement, àleur 
aise , et ayec sécurité Fissue d'une affaire quelcQuîue. 

E quando egli apesse altro capriccio, mettalo pur da 
parte a suaposi», ^ JiepUeiig ptur du. tappg/o. (Salvini.) 

JLeparù •dte 4€tppeto, 
Se lever du tapis,. 

Significa abba^dopaiie rûapre^ cbe s'ha tra mam , cpurado si 
conoscech'ella non pu<^ xiuscire. — S^ifie «bandoiiiier.uae entrer 
prise qu'on avait commencée, quand on connaît qu'elle ne peut 
pas réussir. 

Costui ch*è satollo noTif creàe a me che son dîgiuno. 

( Firenzuola.) 

Il satollo non crede al dîgiuno. 
Celui qui est bien raasasié ne croit pas à celui qui est à jeun» 

Vale cbe chi ë ia buono stato, negli agj , n<m crede a diJ si ram- 
marica dresser e in TQalvagiç. — Signifie que celui qui est 4ans uner 
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position heureuse, qui est à son aise^ ne croit pas à celui qui 
se plaint d'être mallmireux. 

Non hanno a far le maécàere i crUUani. (Berni.) 

Fare le ma$chere. 
Faire les masques. 



Sigiliiiài infiogersÀ « disHouiIaM. •*- ^faj&it feindre , diisî-» 

muler. 

Per mezso di quelle a queste menzogne s'è capota 
la masckera, (Red. Yip. ) 

Cauar la maschera a checcïteasia, 
Oier le maaqme à ane thoêe quelconque. 

Si^ifica scojprirne la verità, metterla m -chiaro. — - Sigoifi^ eB de- 
eouvrir la vente , la mettre au jour. 

Fu molio argufo , e alla mano. (Vit. Pltt. ) 

É uomo (fa9JS€i buone lettere , e penona di qualchf 
giudizio , molto alla manoy e molto accomodato aile 
voglie degli amici. ( Firenzuola.) 

&sem aUa maao, 
Éire à la main. 

Suoqa quanto esser cortese , affabile. — Signifie être affable , 
être homme d'un abord facile. 

// Mosca de' Lamberii disse la mala parola : casa 
fana capo ha. ( Giovanni YiUam.) 

. Capç ha cosa fatUL. (DanVe.) 

Cosa fatta oapo àa. 
Chose faite bout a. 

Spiegafti co«iffattftmente Tiiomo per aoconiiare cke dopo il fatiqi 
ogni cosa s'aggiusta. — On s'exprime ainsi pour dire^'aprës le fait 
tout s'arrange , c'eftt-à«dire , qu'on trouve du remède à tout. 

Mentre la fa penir Marte vigliacco 

Col m» J^JMon aile pt^or dal saeeo. (Malœantile.) 

Essere aile peggior4lel4a€co , uetiire aile peggiori dei 
êaeco, ' 

Être aux plus maupaises du sac , tfûmr aux plm 
mauvaises du sac. 

Vale essere nel colmo délia discordîa , venire al colmo délia 
diseordia. — Signifie être au oonble de la discorde, venir au 
comble de la discorde , être dans une grande dissension. 
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È chi crede aîtro ha ilfodero in hucato, 

( Libro di Sonetti.) 

Mettei'e, apere ilfodeix) (i) in hucato. 
Avoir , mettre la jupe dans la lessive. 

■• Siiona quanto far cosa da pazzo, esser pazzo, impazzare. — Signi- 
fie agir en fou , être fou, devenir fou. 

E ançhe voi non sarete semprefiori , e taccelli. 

(Yarchi.) 

• 

Essere^ori, e baccelU, 
Etre fleurs et gousses, 

Significa esser sano , lieto, e contento. — Signifie être sain, bien 
portajit , joyeux et contenta 

Fatta corne la castagna , buona e bella ha la cor- 
teccia , ma di dentro è la magagna. ( Lorenzo Medîci.) 

La castagna di fuora è bellà , e dentro ha la magagna. 

La châtaigne dehors est belle » et dedans d le vice, la 
défectuosité. 

Questa figura allude ail' ipocrisia , e alla simulazione , cioë , clie 
certe'persone hanno bella apparenza , sono belle di fuora , e paiono 
schiette , sincère , e dentro poi hanno ipocrisia , e simulazione. 
— Cette figure fait allusion à lliypocrisie et à la dissimulation , 
c'est-à-dire , que certaines personnes ont une belle apparence , un 
bel extérieur , sont belles en dehors , paraissent franches et sincè- 
res , et cachent dans le dedans l'hypocrisie et la dissimulation. 

Chi fa la casa in piazza, o e' là fa alta, o e' la 
fa bâssa. 

■Celui gui fait la maison sur la place, ou il la fuit 
haute, ou il la fait basse. 

Yale che chi fa le cose in pubblico , non puè soddisfare ognuna, 
chi gli da Iode , e chi biasimo. — Signifie que celui qui fait quelque 
chose en public ne peut satisfaire tout le monde , les uns le louent , 
et les autres le blâment» 



(i) Fodero signifie jupe de^dçssous faite de fourrure; il signifie aussi 
fourreau, ^ne, étui. 
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Lapiù caitipa ruota detcanx) sempre cigela, 
La plus mauvaise roue du char crie toujours. 

Sîgnîfica che chi ha piii difetti ë sempre quegli ohe più parla de' 
difetti altrui , o cb'egli in altmi scorger prétende. — Signifie que 
celui qui a le plus de défauts parle le plus des défauts des autres ^ ou 
des défauts qu'il prétend reconnaître dans les autres. 

Aâunque egli aprà mangiato il catio nella trappola. 

(Lascnî.) 

Questo si puà dire ancora di coloro che man-^ 
giano il cacio nella trappolat cioè, cite fanno cosa 
délia quale dehbono , senza potere scampare , essere 
incontanente puniti, ( Yarchi * ) 

Mangiare il cacio nella trappola. 
Manger le fromage dans la souricière^ 

Significa far alcun delitto in luogo dote non si puo sfuggire il 
gastigo ,' la punizione , e doYe s'è incontanente punito. — Signifie 
commettre quelque délit dans un lieu où l'on ne peut fuir le châ- 
timent j et oii Ton est puni sur-le-champ. 



Asin bianco ti va al muliao* 

( Salviati. ) 

Asin bianco gli va al mulino. 
Ane blanc lui pa au moulin. 

. Dicesi cosi di chi ë agiato delle cose di questo mondo. ^— On dit 
ainsi de quelqu'un qui est dans l'aisance. 



Gli mostrerete che siete persona che pi eapete lepar 
pia dal naso le mosche» ( Cecchi. ) 

I 

Leparsi le mosche dal naso » o ePintomo al naso. 
Stôter les mouches du nez , ou autour du nez. 

Vale non lasciarsi fare tngiurià , yendicarsi di qualdie ingiuria , 
torsela d'addosso. — Signifie ne souffrir aucune injure , Tenger 
quelque injure , savoir se faire raison , se laver d'une injure. 

i5 
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% 

Parlare e rispondere it^ gui^à çh*egU non abhfa ofidé 
appiccaiéi i firri addosso, ' ("Varchi.) 

Appiccare , o attaccare iferri addosso a uno, 
4$f^kfir te Jkn sur fueifu^u», 

Sigpi^^ trQYAre, coçl^ere ca^one â'incolpaylo , o ealun- 
niarlo. — Signifia chfitçher saisir, ou prendre l^oepasiop d« lui im- 
puter quelque faute , ou de le calomnier. 

.%/f^(» mfitt^çi ^. i çcyw si 4ic€ , aà §ai, ne olio, 
presto ri^£Otse, (Allégorie.) 

^ dq^c iq ^fi possq ^gpf ^f^K» » ^<?ft ci tt^iiç/ù , 

Ço.m 4^f€i V9i' <{foi , i^p ««{/ , ne oliQ, ( Yardii.) 

Non pi met f ère , o non pi metter su ne sal, ne olio, 
N*y mettre , ou n'y mettre dessus ni sel ni huile. 

Si dice quandf^ i^çq fyi aIçhp 9^i^, > o ^cuna altra cosa libe- 
rameute, presto, e senza pensarci,e senza farci su niuna riflessione, 
^H^H pft^der^rl^ , ^ 4i ^^ç9Wl»ïl Vi^^lk , e «on »elo e nrdore. 
rr 5ç dit ^\i^4 q^ç^q^'uft lçf^A qmi^^ aemrioe, ùâ% qi^k^qe 
cho^ç libf enaei^t , içit? , m^^ W^Â^r , et sans y ^tpgovUT aucune 
reflexion ; sans Texaminer ^ |{y|][§ 4^ lr4Snb»f 9« ismloûlé et ^Teo lUe 
et ardeur. 

0/i(/6 a//r/ y e Cerpario Procolç coltarco dell'osso si 
misero a convincerlp, ( Davanzati.) 

ColVarco dell'osso pi si mise Antonio con ajuti for-^ 
tissimi. ( Idem. ) 

Fare checchessia coH^aroo deW^osso, o eolParco délia 

schiena, 

J^ine UMA eào^ quelconque apec l'arc de l'os , ou 
apec Vatc de r échine, 

Significa farla con ogni suo potere , con offui suo sforzo. *— Si- 
gnifie 1^ (^e 4^, tpi^t %ç(9 p0i^v.Qtf-,.fiueeQ Los pto^ gvands efforts. 

i 

E talpoltà dicepano • parti che costui abbiq Parco 
lungo,?, (Lab.) 

Affer tarco luRgo, 

Apoir l'arc long, 

. Vak essere astuto e ^ccortô.—^ Signifie être adroit et ruse. 
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M 9empH mai coU*an9 tew stmfù , semprv mai user 
tauSo f e pritéêHie* ( Beimi. y 

3tare cotVarco teso, 
a$fet l'an tôoéu^ 



Sîgnifica stare iatento a far diecc^essta, stare attcinto per corréf 
l'occasione ; avère gli occhi e la mente addosso ad ubo per cogUerlo 
ia parole. — Signifie être attentif à faire quoi que ce soit , être 
attentif pour saisir l'occasion ; avoir les yeux et ^esprit fîxçs sur 
quelqu'un pour le prendre sur ses paroles, '' 



Tenere Parco t€io* 
Tenir l'aixi tendu. 

Vale stare pronto , e»er preparato per alcnn determinato fine< 
-^ Signifie être prêt , être préparé k fairMuie chose déjà arrêtée^ 
résolue. 

CJd molto abhraccia poco strigne.s chi troppo $ira 
tmrto lo êpezza nella fine* ( Laschi.) 

Chi troppo' tira Varco lo spezza. 
Cktmi qni tend trop Parc te easse, 

Dicesi côsi di cplui che per ¥oleme troppo ne' suoi afiari i ne 
tiene in isconcio. —Se dit de quelqu'un qui /pour en vouloir trop^ 
pour en exiger trop dans une «maire , finit par la gâter. 

lo êo thé cki ti eomprmmper lepre^ poiéerMe i tm 
quarte de* danari. (Gescbi.) 

lo éubito ehe cki ti con^retsse per iepre getteaéig 
Pia i danari- ' ( Iden.J 

' Chi ti compraaaeper hpre gef/^rehiot Q perderebbe i 

danari (i). 

Celui qui t'achèterait pour lièvre jetterait ou per* 
drait V argent* 

Dicesi dt alcttuo qhe m grand^meate «sti^to. -^ 0a dit ainsi de 
quelqu'un qui est trèft^fin , trës-rusé. 



I ■ I <* \ ^ 1» ^ >■ >■ 



(i) On sent bien qu'on peut dire et qu'on dit : chi mi comprasse » 
chi lo comprasse , chi ci comprasse , chi pi comprasse , ec, , per lèpre 
^iterebbe i danari ; celui qui m'achèterait, celui qui Tadlièterait , celui 
qui nous achièrterak^ celui qui vous aebèlerak pour liéwe yimt^i son 
argent. 
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Anâaie , e sjbrzateui . di vipère , che mi pare, anzi 
che nà , cUe uoi ci stiaie a pigione , si tisicuzzo , e tris-- 
ianzuol mi pareie, ( Boccaccio. ) 

Siare a pigione in un luogo. 
Être à loyer en un lieu. 

Dîcesi di tutte quelle cose , o persone , le quali o sono mal collo- 
cate , o son fuori del proprio luogo. Al proprio , store a pigione^ 
Taie abitar casa non sua. — On s'exprime ainsi pour dire qu'une 
chose , une personne est mal placée , ou n'est pas à sa place. Au 
propre , stare a pigione , signifie demeurer dans une maison qai 
n'est pas à soi. 

F'olgi pur largo , Farfarelto , a' canti<^ 

(Morgante.) 

Ma ef ùuogna polger destro a* canti. 

( Libro di Sonetli.) 

E ho imparato ad andar lesto a* canti , e a girar largo, 

( Buooarroti.) 

Kolgere , poltare , o andar lesto, largo , o destro 
a' canti. 

Tourner, Pirer, ou aller leste , large ou adroit aux 
, coins. 

Significa andar nelle difficoltà cauto , e assentito ; operar des- 
tramente , sagacemente nelle difficoltà. Metafora tolta dalle bestie 
da soma, o da' cavalli da carrozza che, se a' canti non. pigliano la 
volta larga , possono intoppare ne' canti , e cosi sdrucciolare, e ca- 
dere.* — Signifie être prudent, adroit, dans les difficiiltés; agir adroi- 
tement, avec sagacité, dans les difficultés. Métaphore tirée des 
bétes de somme, ou des chevaux de carrosse qui , s'ils ne font pas ' 
on granyi tour en tournant les coins des rues ou autres , risquent 
de heurter. 



Ia volea pur condennare o gittare la hacchetta. 

( Sacchetti. ) 

Gittare la hacchetta. 
Jeter la b^uette, 

Significa lasciare il comando o la carica. — Signifie quitter le 
conunandement , l'emploi , ou la charge. 
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E ehe sî, che quel ragazzo sconcia la ballatâ ? 

(Gecchi.) 

Sconciar la ballata. 
Déranger la daftee. 

Suona quanto guastare , sconciare il negozio , l'afiare , il fatto. 
-^ Signifié gâter , déranger TaJOTaire , ou un fait quelconque. 

Egli si mangia Vetba, e la paglia eotto* 

Mangiarsi ferba, e lapaglia sotto. 
Se manger l'herbe, et la paille dessous» 

Dicesi del consumarsi cio che si ha , senza impie^arsi in cosa ve- 
runa ; toi ta la metafora da' cavalli che si mangiano il letto. — On dit 
ainsi de quelqu'un qui mange tout ce qu'il a sans s'occuper , sans 
rien faire. La métaphore est tirée des chevaux qui mangent 
leur lit. 

Ma certo tu ^affretti troppo , imperciocchè la tua 
biada è ancora in erba, ( Ovid. Pist. ) 

Le ricchezze in erba impoueripano Vuniversale, . 

( Davanzati.) 

In erba , o essere ancora in erba. 
En herbe , ou être encore en herbe. 

Dicesi di cosa qualunque non ancora ridotta alla sua perfezione , 
non ancora resa reale ; tolta la metafora dal grano che si dice 
essere in erboy avanti che faocia la spiga. — Se dit d'une chose quel- 
conque qui n'est pas encore perfectionnée-, qui n'est pas encore 
réalisée. La métaphore est tirée du blé y parce que , avant qu'il ne 
forme l'épi , on dit qu'il est en herbe. 



E dl che il sacco non hai tutto sciotto. 

(Morgante.) 

Pensati ch*io 1*0' pigliare il sacoopel pellicino. 

(Firenzuola.) 

Fa conta ch*io abbia sciolta la bocca al sacco , e pre^ 
solo , e scossolo pel pellicino. 

Sciorre, potare , scuotere il sacco, scior la bocca al 
sacco ; pigliare , scuotere il sacco p/^ pellicini , o 
pel pellicino. 
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JMUfr f pichr 9 eecomr le sm: , délier la èoveke au 
§ac s pftnétê ou secouer le sac par les oreilles , ou 
par V oreille. 

Vâgliono queste figure t dim «d «knii senza rîspetto , e senza 
rîtegno tutto quel che l'uomo sa; e talora signifîcano dire d'alcuno 
tutto ^el maie che si puÀ dite. *— Ces figures sîgnifieut dire à quel-* 
qu'un , sans rec^pect ou sans retenue , tout ce qu^on sait, et quél^ 

Suefois elles signifient dire de quelqu'un tout le mal qu'on peut en 
ire. 

Noifattori^ seèheae mangiêunoy came ileaval délia, 
carreUa , col capo nel sacco , quesfo nostro pane è ac^ 
compagnûto da tanti guai , ch' ^ sarehbe meglio ayer^ 
selo a guadagnar colla zappa, (Celli.) ^ 

Mangiare eol capo nel sacco. 
Mctnger avec In fête dans le sac. 

Dicesi cosi di chi ha tutto cio che gli bisogna , senza darai vema 
pensiero , o hriga. — On dit ainsi de quelqu'un qui a tout ce dont 
il a besoin , toutes ses aises , san& souci ni p^inç. 

Egli è laî;go in cintola* 

Esser largo in cintola, 
Éfre large en ceinture. 

Si diçe di chi fa il libérale e non 1* ë.-^On dit ainsi de quelqu'un 
qui fait le gëqéreuY san^ l'être. 



JElgli stretto i/l cintola'. 
Foi siete sireito in cintola , mio caré. 

Essere streftç in cintold. 

Etre étroit en ceinture. 

Significa e^ser^avaro, spilorcio. *-<- Signifie itre avare , ladr^. 

Son cinque cavalier ch' kanfisso il ckiodà 

D'essete i primi a terminar lor lite. 
' (Arioslo.) 

Perché cosi Rinaldo hafermo Hchiodo, 

( Berni. ) 

AnerfiasQ , ofermo il ekiodo dii... Ai>erfi$»o ,• ofirmo 
ilchiodo..^. 
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Avoir fixé ^ oii atritê le èlàii de..,. Ai^dii-fixé, ou ar- 
rêié le clou..., 

Spieg^si altrî cosi per dire , ayer deliberato , e stabilito di 

o aver stabilito cbe.... o avéré stabilito. — ^Oa s'exprime ainsi pouf 
dire, avoir délii)éré , avoir afrétlÉ de..... ou avoir arrêté que — 
ou avoir arrêté. 



Lusèdf tià sai chè pët là pritào calpo nâà codé là 
aercid. " (Bti^catèi<y.) 

Al primo colpo non va Valhero in terra. 

( Ceéohî. ) 

Non temere , Èùcciùàtoy èfte Pdlbèrà non code per un 
tolpo. ( Pecorone. ) 

Al prifno colpo , o per lo primo colpo , o per un 
colpo non cade la quercià , o talbero; oppe/x) al primo 
colpo non va Galberai; o Ut quércià in iérra. 

Au premier coup , ou pour le premier, coup , ou pour 
un coup ne tombe pas le chêne , ou Vqrbre ; ou bien au 
premier coup né va pas par terre V arbre , ou le chêne. 

Sîgnifîca cbe quantunque per lo primo tentativo , per Fa' pi^ima 
prova non si sia riuscito in un fatto , ei non bisogna sbigottirsi e 
abbandonar rimpresa-, Fintento soo ; m«f chc an'zv bisogria tornaré 
a ritentare, é piU d^iina volta , il mo\l6 d^dtCénérè iî dèâïdtÈrio suo. 
—Signifie que , quoique par la prediière tentative , par le premier 
essai , on n ait pas réussi* dàWs une* affaire , il ne faut pas s'effrayer 
et abandonner l'entrepri»* , soii projet ? mais qu'au contraire il 
faut revenir à la cbarge , tenter de nouveau , et plus d'une fois , le 
nioyeu d'obtenir ce qu'on désire. 



Tu vai cercando il mal corne i medici. 

Cercare il mal come i mediciy o andar cercando il 
mal comff i meéici. 

Chercher le mât comme les médecins , 6u aller cher^ 
chant le mal comme les médecins. 

Significa procacciarsi il maie studiosamente , addossarselo a bella 
posta. — Signifie cbéi*CÏiéf le' niai expres'sémient, avec soin, se l'atti- 
rer tout exprès. 

J^ônrjktk coMqtiel che bèn'^si th>và, e va âe'fcando * 
«7 jHalpéf mtnciHct. ( AlatriaSlfai .)' 
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Cerçare il mal per medicina. 
^ Chercher le mal pour médecine» 

Valc andar cèrcando il proprio pregiadizio , cercare a farsi 
danno. — Sigoifie chercher soii propre prëjadice , chercher à se 
faire du ma), 

Infbrmaio appieno per solenne inpestigagione di 
quelU , che ne* deifi casi aveano ernUo , non prese gli 
uccellini, ma forma francamente suoprocesso contro al 
dpt^o Leggieri. (MatteoYillani.} 

Pigliare , oprendere gli uccelUni, 
, Prendre les petits oiseaux, 

Significa trastullarsi , trattenersi , perdere il tempo. -^ Signifie 
s'amuser, ^'arrêter à des frivolités , perdre 9o^ temps, 

E^i tiene lafortuna pel ciuffètto, 

Tenere la fortuna pel ciuffetto. 
Tenir la fortune par le toupet. 

Significa 4ver la fortuna fav(!»revole. — Signifie avoir la fortune 
£sivorable. 

Saciato ho , compar mio, la campanella di queste 
nostre imprese senza sale. ( Bellinciooi ) 

Baciar la campanella. 

Baiser la sonnette, . 

Vale abbandonare un affare, un' impresa. Significa altresi non 
volere , o non poter piii tornare in un luogo , in una casa. 
— Signifie abandonner une afiaire , une entreprise. Signifie aussi 
ne vouloir , ou ne pouvoir plus retourner en un lieu , ou dans 
une maison. 

Se io non mutaua ragionamento , e non gli scambiaua 
tosto le carte tra mano , e* potet^a bello e scoprirci. 

(Salviati.) 

JjCLSciarsi in man da lei scamhiar le carte. 

( BuoxtaiToti.) ' 

Scamhiar le carte in mano ad alcuno. 

Changer les cartes en main à quelqu*un^ 

Significa far pigliare con sagacità , e destrezza a uno una cosa in 
cambio d'un* a]tra. — Signifie faire croire à quelqu'un, avec sagacité 
et adresse , une chose pour une autre , lui donner le change. 
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Non iscàensar coll'ono , se non vogli esser mono^ 

(Sacchetti.) 

V Non iacherzar colV orso. 

Ne plaisante pas avec l'ours» 

Sîgnifica Hon ti mettere ad imprese pericplose. — Signifie ne pas 
entreprendre des choses dangereuses , né pas faire des entreprises 
dangereuses. 



Ella si ha acconce riiot*a nelpanieruzso; i^enga chi 
vuole, (Gecchi.) 

Acconciar Vuova nel panieruzsutlo , o acconciarsi le 
uova nelpaniemzzo. 

Arranger ses œufs dans le petit panier y ou s'arranger 
les œufs dans le petit panier» 

Dicesi cosi per significare , accomodare bene i fatti suoi. — On 
dit ainsi pour signifier , arranger bien ses affaires. 



Se gli son rotteVuova nel panière, consideratê se gli 
pane strano. (Malmantite.) 

Romper Puopa nel panière. 
Rompre les œufs dans le panier, 

Spiegasi altri cosi per dire , guastare i disegni ad alcuno. — On 
s'exprime ainsi pour dire , gâter les desseins de quelqu'un. 



Voi polete sempte ïuovo mondo. 
Noi abbiamo Vuovo mondo. 
Egli porrebbe I'uopq mondo. 

Ai^ere , o voler Vuovo mondo. 
Apoiry ou vouloir Vœuf mondé, c'est-à-dire^ sans coquille, 

Dicesi deir avère , o del voîere una cosa senza fatica , o senza pe- 
ricolo. — Se dit de quelqu'un qui a , ou qui veut avoir une chose 
sans peine, ou sans danger. 

Egli non andtebbe cercando miglior pan cAe di 
grano, ( Gecchi. ) 

Ei va cercando miglior pan che di grano. 
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Ceroan^ o andër eereando migliùr pau ehé de grého. 
C/iercher, ùu ailér c/terchant meilleur pain que de blé. 

Âdoperasi questa figura per dire^ aèn-si contentar dell'onestOy 

del ragionevole , e voler cercare cosa miglîore e fiior di ragione. 

-^ On emploie cette figure pour dire, ne pas se contenter de ce qui 

est raisonnable et hoiiiiete ^ et y^vAoit cken^er des cboe^ irrad- 

8onaables« . 

• 
F'edere se *l reeto delld balla riuscipa ni saggio, 

( Gecchi. ) 

F'edere se il reeio délia ballû riesee , riusei^a , Hùs- 
eirà^ eee, y al saggio. 

Voir si le reste du ballot répond , répondait, répon- 
dra j eic. , à l*échaHtiUon> 

Vale vedere se l'interno d'alcuno , o Juna côsâ corrisponde 
aH'esterûa, cioë, â quélk app^ënâSâ ehé fta <R ftfS^W. -^Signifie 
voir si l'intérieur de quelqu'un , où cfttiie' chose' cô^reVpôria à Vex-^ 
teneur y o'est-^-dire f à ^aj^pcrreace j. au dehors. 

'Al pan si guarda prima che sinforni* 

( Bemi.) 

Aupaitk on y prend garêt ai^anê ^mi le- mette dans 
le four, 

Vale che prîn^a di risolvere una cosa , bisogna ben ponderarla, 
— Signifie qu'avant dç déterminer quelque cïiose , il tant bien la 
peser, l'examiner. 

FâtéitMef tPdpTB ai- pampûm^ e non ckfamaw Ay 
gatta mucia. (Varchi.) 

Uccidimi a un tratto ^ e dimmi pane il pane y e non 
mi fare stentare in sulla corda* ( Sa 1 viati . ) 

Dire il pan pane , e dirla fuor fuori , è dire la 
cosa come ella stày à dlniéno corné dlifi pensa çke ella 
stia j liberameme^ 9 ekiamare è» (faifa gatta e non 
mucia. (Varchi.) 

Dire al pan pane , o dire il pan pane , chiamare la 
g^Ltmgutt», o ekèaim)grè la>gat$a giûtt^ e rtûn muei€. 

Dire au pain pain; ou dire, le pain pain, appeler la 
chatte chaflé, oU appeler la chdtté chatte et nbn mùcid (0'. 

Significano favellar come Tuorno la intende ^ senea a4cu» rifr^ 
petto. — Signifient parler d'une chose comme on l'entend, san» 
aucun ménagement. 



.AM> 



(i) Autre nom qti'on dontié^ à« 1)^ c%M»%!é- qttïii>it) otf^Véiit la caresser. 



MÉTAPHORE, 00 Rl»POftT DE^SIMILITUDE. i3S 
Daprimti erùno tome fwu € cattiOf e siopano ^empre 

(Varchi.) 

Stauan ttacc&râùy in pûcè , edt in amors ^ 

Ed eran pu9é ê tacio , anifnà « cuore. 
' ( Malmantile.) 

BsMft ptUté cûtiiff 
Être pain e$ fromage. 

O e^sere corne pane e cacio. 
Oh être comme pain et fromage, 

Vale portarsi vicendevole benevolenzay avère insîeme strietta ai* 
mestichezza ; detto cosi dall' accompagnare Tuoino nel mangiare il 
pane col cacio , e dal parère , seconda il nosf ro gusto , che queste 
due cose $i confacciano molto bene insieme , e cosi, corne se si por* 
tassero vicendevole benevoleiiza, e questo per essere ,.dicesi , dL 
grato sapore al mangiare ambi insieme. -— Signifie se porter une 
amitié réciproque , avoir une liaison fort étroite ensemble. On dit 
ainsi , parce qu'en mangeant on accompagne le paii» avec le fror 
mage ; et parce que ces wn dioses sont , selon noitte goAt , fort 
agréables à manger ensemble | on a coiiime suppQS^. qu'elles se con« 
venaient ensemble , c<mwne si elles s'aimaient. Il faut que cette 
singulière figure nous vienne de nos pères, quand ils étaient fort 
sobres, et quand le bœuf à la mo^e aurait été un mets délicieux ; car 
aujourd'hui on connaît beaucoup d'autres choses (pi sont, à manger 
avec le pain , infiniment plus agréables que le fromage , et dont le 
pain aime beaucoup mieux la compagnie , surtout pour certains 
gourn^ets qui trouveraient que le fromage est un triste associé du 
pain. 

/ quali si serpon di lui , corne d'uomo audace , e che 
icnza freno , e barôazzale essendo , non ha in cosa 
alcuna rispetto veruno a perso/ta vgruna. ( Varchi. ) 

P'iifo vorrei Benvenuto Cellini , 
Che senza alcun Htegno , o harbazzale. 
Dette cose mat faite ditea mole. 

(Las€hi<) 

< 
Favellare , dire , o essete senza harbazzale. 

Parler , dire , ou être êans gourmette. , 

Significa favellare , o essere senaariguardo ,. o ritegna^ £aivellace 
aon gran libertà , e talora con soverchia liberta. — Signifie parler, 
ou être sans égard, sans retenue ; parler avec beaucoup de liberté , 
et quelquefois avec trop de liberté. 
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Immaginatevi ck* io la poglio intenâer hene,ch'io 
non son uso a lasciarmi lepare in barca. ( Gecchi.) 

Lasciarsi Uuare in èarca. 
Se laisser mener en barque» 

Vale lasciarsi ageirare , lasciarsi dare ad intendere quello che 
non ë. — Signifie se kûsser surprendre, se laisser donnera entendre 
ce qui n'est pas. 

Se le contrasti , pon la pace a monte. 
, (Ariosto.) 

Porre a monte alcuna cosà. 
Mettre à monceau quelque chose, 

Siffoifica abbandonarla , lasciarla imperfetta , metterla da parte. 
— - Signifie l'abandonner , la laisser imparfaite , la mettre de côté. 



Sanno che non possono imboccar pià gli uomini co*' 
cucchiai voti. (Capricci del Bottaio.) . 

Col cucchiûio poto mostra che 'l pascesse, 

( Pataffio.) 

Pascere, imboccare (i) eol cucchiaio poto , o co' 
cucchiai poti. 

Nourrir , donner à manger auec la cuillère vide , ou 
avec les cuillères yides. 

Si dice di coloro che vogliono parer d'insegnare , e niente 
insegnano. -— Se dit des personnes qui prétendent enseigner , 
instruire , et n'enseignent rien. 



Baderesti tanto al cacio , che la trappola al fin H 
scoccherebbe addosso* ( Saiviati.) 

Badare tanto al cacio che la trappola scoccki. 

Lanterner tant autour du fromage que la souricière se 
décoche , parte, 

Yale star tanto in un pericolo , allettato da qualche piacere » 
che il pericolo sopravvenga. — Signifie rester si long-temps exposé à 



(i) Imhoccare signifie mclpre les morceaux ou le manger à la bouche; 
ou dans la bouche de quelqu'un. 
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tin danger , retenu par quelque plaisir , qu'à la fin le danger sur- 
vient , qu'à la fin oh y succombe. 

Al leu0r delU tende parve qffliaa. 

(Pata£Sio.) 

Non mi lasciar mqfir pressa alla/bce , ooiehè noi 
siamo al levar délie tende. ( Morgante.) 

' Al lepar délie tende. 

Au lever des tentes, 

Vale alla fine del fatto , alF ultimo , alla conclusîone d'una fac- 
cenda. — Signifie à la fin de TafTaire , à la conclusion d'une entre- 
prise j etc. 

Tu mi dai il pan colla ialestra. 

Fetcea lor dare il pan colla balestra, 

( Malmantile.) 

Dare altrui il pan colla balestra. 
Donner à quelqu'un le pain asfec P arbalète. 

Vale dare il pane molto malvolentieri , cioe , dare il vittOy l'ali- 
mento ad alcuno molto malvolentieri , e con istrapazzo. Pigliasi 
parimente per dire , dar alcuna cosa sgraziatamente , con mal viso. 
. — Signifie donner le pain mal volontiers , c'est-à-dire , donner la 
nourriture , les alimens à quelqu'un , trës-mal volontiers et avec 
de mauvais traitemens. II se prend aussi pour dire, donner quel- 
que chose de mauvaise grâce , en rechignant. 

lo ifo* darle stasera Vanello , acciocchè fuotasi senta 
prima lo scoppio ch*ei si vegga il baleno. ( Gelli.) 

Sentirsi prima lo scoppio che si pegga il baleno. 

Entendre auparat^ant le bruit, V explosion , qu'on 
poie Véclair. 

t 

Suona quanto conchiudersi prima il negozio , ch'ei sene sappia 
il trattatô. -— Signifie terminer une afiaire avant qu'on en ait 
entendu parler , avant qu'on ait entendu parler de la n^ociation. 

Bglifa lo scoppio e il baleno j 

Far lo scoppio e il baleno. 
Faire l'explosion et Péclair. # 

Yale fart ogni cosa a uii tratto ; fare in un negozio , in una cosa 
qualunque tutto ad un tempo , a un tratto. «^ Signifie faire tout en 



1 
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jD^me temp-; (lire ims une affaire quekonqv* tout ce ^u'il ùat 
faire en même temps , en un seul temps. 

. ^ êegnali êiconoscono ic hûlh* 

(Salviali.) 

Aux marges on conn4(fies halloti^ 

Suona quanto il dire , dall' estemo si conosce l'intemo. Dicèsi 
cbsi per similitudine col riconoscere i mercatanti le balle k)ro a 
quelli lor certi contrassegni da tmi fattivi sopra a questo fiçe. 
-—Signifie que parrextërieur on connaît Tintérieur. On dit ainsi en 
faisant allusion aux marchands qui reconnaissent leurs ballots à 
certaines marques qu^ils y font k cet effet. 

Qiiesta è tempesta comune , e tutti siam nella stessa 
harca, (Davanza^i.) 

Koi sarem tutti nella stessa barca. 

Esser tutti nèlia stèssa harea. 
Être t&m dans la même imtftié» 

tJsast qttesta figura quando intender si TQoIe akan^ ^sgrazia ^ 
àlcun dànno cssere comune a tutti , cogîierç oeirxmo , senza ecce- 
âsione vcruna. — On emploie cette figure pour dire qu'un malheur^ 
tin dommage est commun à tous , atteint tout le monde , nous 
atteint tous sans aucune exception^ 

* 

A non voler che il canx) cigoli , ugnete bene le ruote, 

( Gecchi.) 

A nçn isoler che, il cçkrro cigoli , hi^gna ugner èene 
le ruote , o ugnete bene le ruote. 

A ne pas vouloir que te char crie y il faut graisser les 
■ Toues y ou graieuz bien lés roues» 

Yale a non voler che altri col parlare sconci i fatti nostri , 
bîsogna con regaK 'aequetarlo. — Signifie ne youlant pas que le* 
gens gâtent nos afiaires en parlant , il faut le» apaiser , leur jfenster 
la boudxe arec des dons. 

K So détrà il mio màggiore. 

J>are il suo maggiord» 
Damner «os ]^m grand* 

Yfile fareTulfimo sforifo ; tolta la ^milil^dîûé dal giuoco de' ta^ 
^roechi/quando si d« la carte di "piit valîOFO. -^ Signifio fairo les der- 
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tiiers efforts ; la métaphore est tirée du jeu des tarots ^ quand on 
donne la carte.de plus de valeur. 



Ei è uomo che rie^herebbe il paiuolo in capo, 

Jfegarç U f^iUQlo in cçpç. 
Nier te chuudrommr lu iéie^ 

Dicesi del non volere l'uomo giammai confessar cosa ch'eî si ab- 
bia fatta , e s'inte^d^ fiÇippr# ^ç^ , quantun^œ m manifesta. — • Se 
dit de ceux qui ne veulent jamais avouer ce qu'ils ont fait , qui 
Vobstinent k mtt uns Biatt¥ais« ckost qu'ils ont faite ^ quoiqu'elle 
soit évidente. 



'Il 



Ma oen^rk di con(dn(i i^uol pagare^ 

(Bèmî.) 

Pagar di contanii, o voler pagar di tontanti (cioè , 
di danari contanti, ) 

Poff^r ^n argent comptant , ou vouloir payer en or- 
geut comptant. 

Signifiç^ ^^e^ 9 noler fare prest^e9t0veO(d9l3U|**^Si9lifie tirer 
«u vouloir tirer une prompte vengeance. 



Ora poi egli scamèia i dadi, 
P^oi scambiate , rivollaj^ le carte- 

Riyol^re , rivol/ç/ti % if^gmbiana , ç çq^ifu» i dadi t 
Q te çartê* 

VmrMtf, refQumtirf ûàûng(»ias déscy ou Ita^ cartes. 

Significa ridire in ^Itra iv^oda qMdilp cjke s'e dctto «dira Tolti^y 

5er ricoprirsi. — Signifie dire, pour se couvrir, ce qu'on avait déjà 
it une fois , d'une manière toute différente, afin de s'excuser. 

Ora voltata carta , cke vuoi ckHofticcia ? 

fToltatfi q fottafo. cartat 
Tourné le feuillet, 

' y^le QaflflfeiAAi^ w:te.j mutftto, l'ordina del nmyip. -^ f^j% It 

sort étant çbwsF » '^ mf^^ ^f^ l'a.8Wï}Ç étJ^%.wm%i^^ 
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Hfa i oh I noi siamo scopeni, F'olta car/à, 

(Salviati.) 

KoUar caria. 
Tourner feuillei, 

Dicesi per sîgnificare , mutar discorse. — Se dit pour signifier f 
changer de discours , de Gonyersation. 



Del setmo di poi ne son piene le fosse. 

Du bon sens dt ensuite les fossés en sont pleins. 

Dicesi cosi a coloro che dopo Tesito infelice d'un fatto , dîcono 
qnello che si dovea , o si poteva far prima deU'esito. -^ On dit ainsi 
de ceux qui disent , après l'issue malheureuse d'une affaire , ce 
qu'on devait faire , ou ce que l'on aurait pu faire avant le résultat. 



Questo mondo è pien d^inganni , son pià trappole 
che topL ( Lorenzo Medici.) 

Padrone , guardateui da queste cortigiane , che elle 
hanno pià trappole che topi, ( Firenzuola. ) 

Esserci pià trappole che topi ; avère pià trappole 
che topi, 

Y avoir plus de souricières que de souris $ avoir plus 
de souricièfts que de souris, 

Spiegasi al tri cosi per dire , essere in un luogo pîu însidieche da 
insidiare ; avère uno piii insidie che da insidiare. — On s^exprime 
ainsi pour dire que dans 4in lieu il-y a jplus de pièges tendus que de 
personnes à attraper, que dé dupes à faire; qu'un homme est 
plutôt capable de faire des dupes que d'être dupe. 



La lingua non ha osso, e fa rompere il dosso , o 
lingua non ha osso , e osso fa rompere, 

La langue n'a point d*os , et elle fait rompre le dos > 
ou langue n*a point dos , et os elle fait rompre» 

Dicesi cos\ a coloro , o di coloro, che per dir mal d'altrui, inttf-* 
vien loro délie disgrazie. — On dit ainsi à ceux, ou de ceux auxquel» 
il arrive des malheurs , pour vouloir dire mal des «lutres. 
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El canta bene , e razzola maie, 

Cantat bene , e razzolar mole. 
Chanter bien et gratter mal (1)* 

Bicesi cosï del non corrîspondere aile buone parole co* fatti, — 
On s'exprime ainsi pour dire que les faits ue correspondent pas aux 
belles paroles* 

Chi (il gallina nasce , combien che razzoîi. 
Celui qui naSt de la poule doit nécessairement gratter, 

Bicesi cosi per significare , somigliare nel maie i ^uoi genitori. 
* — On dit ainsi pour signifier, ressembler à ses pères, ou imiter se^ 
pères dans le mal. 

Lasciarono tapotera signora in Nasso* 

(Firenzuola.) 

La^ciare in Na^so atcuno. 
Laisser quelqu'un dans Naxo. 

Sigtiifica lasciàre alcuno in abbandono ^ lasciarlo ne' pericoli 
senza aiuto , e senza consiglio ; e dicesi cosï alludendo alla fayola 
d'Arianna abbandonata da Teseo uell' isola di Nasso. —Signifie lais^ 
ser quelqu'un dans l'abandon, le laisser dans le danger sans aide et 
sans ressource ; et on dit ainsi par allusion à la fable d'Ariane aban** 
donnée par Thésée dans Tîle de Naxo* 

yi plantera qui , e lasçefovpi in Asso* 

( Salviati. ) 

Donna che *l pecchio amante lascià in Asso per ac* 
quistame un nuovo, perde un cappon per guadagnare un 
uouo, (Buonarroti.) 

Lasciàre in Asso, 

Vale lo stesso di lasciàre in Nasso ; dicesi corrottamente Assô 
per Nasso. — Signifie la même chose que laisser dans Naxo , c'est 
par corruption qu'on dit Asso pour Nasso* 



Addio ^ comarey ogni uccelconosce il granoé 

(Firenzuola.) 

Ogni uccei conosce il grano* 
Tout oiseau connait le blé. 



(1) Razzolare signifie gratter la terre ^ il se dit des poules. 

i6 
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Vale, ognuno conosce il buono.— Sîgmiîe, téVLt le monde connak 
le bon , ce qui est bon. Questa sentenza ë falsa , anzî falsissima , 
specialnaente parlandosi di conoscere tutte le cose. 

]iîa ciascuuo di noi ha colmo il sacco , tu di dare 
quantojfvà principe ad un amico, io di ricevere qiianto 
puà amico da principe, (DaTBnzati.) 

Vavara Bahilonia ha colmo il sacco d^ira di Dio, e 
di pizj empj e rei. ( Petrarca.) 

Colmare il sacco d'alcuna cosa* 
Combler le sac de quelque chose. 

Significa fare in cbecchessia tutto il possibile cou Ogni sofnrab- 
bondanza. — Signifie faire dans une chose quelconque tout ce qu'il 
est possible de faire , et avec surabondance , avec profusion et 
excès. 

Laporano sempre soft' acqua. 

Non vifidate di questi uomini di corte y che soglion 
làporarsoif acqua. 

Lavormr sot^ acqua. 
Travailler sous Veau. 

Dicesî cosi per esprimere , negoziare , trattare oocultamente 
d'un afrare,d'una faccenda ; operare occultamente in nna cosa qua- 
lunque. — On dit ainsi pour exprimer, négocier , traiter en secret 
de quelque affaire; agir en secret dans une affaire quelconque. 

E disse, che credeui tu far, matto?.,. 

J granchi credon morder le balene. 

( Morgan te.) 

I granchi poglion, o credon mordere le balene. 
Les écrevisses veulent ou croient mordre les baleines. 

Dioesi coSi quando chi ë spossato , si mette o vuol mettèrsi ad 
offendereil potentissimo. — On dit ainsi de quelqu'un qui est épuise, 
qui est sans force , et qui veut attaquer , qui veut offenser une 
personne trës-forte , trës-puissante. 

Questo niodo di iiffinire , o piuttosio di mandare da 
Erode a Pilato y'^on è raro nel vocabolario. ( Monti.) 

Mandare da Erode à Pilato. 
Envoyer d'Hérode à Pilate. 

Significa mandare dall'un all'altro, da una persona all'altra, 
da una cosa ail'altra , o da un vocabolo ail' altro , corne nell'e^em- 
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fi» âî Monti. — SÂgBÎâe en^oy^r de Tua à Tautre , d'une chose à 
l'attire « ou d'un mot k l'autre $ comme dans l'exemple de Monti. 

Quanti ne gittnse, riscontra, o rintoppai 
Pacepa a tutti la barba di stoppa* 

(Mor^nte.) 

Far la Barba di stoppa dd aîcuno. 
Faire la barbe d^étoupé à quelqu'um 

Vale fare ad alcuno qualche maie senza che queglî si pensasse^ 
si temesse che gli verrcfbbe fatto. — Signifie faire du mal à quel- 
qu'un sans qu'il se soit doute de rien ^ «an6 qu'il en ait ' rien 
craint. 

Se tu puoi cltio ii possa guarire^ bisogna che tu dis^ 
copra le piaghe tue , e porti il tuo maie in palma 
di maao, ( Yarchi.) 

Il maie si deeportare in palma di manoT 
Le mal se doit porter sur la paume de la maint 

Adoperasi per dire che chi yuole aiuto ne'suoi travagU glieli 
hîsogna manifestare. — S'emploie pour dire que celui qui veut être 
secouru dans ses peines , dans ses malheurs ^ doit ne les pas cacher^ 
doit les découvrir. 

Alla quai cosa oggi pochi , o niuno ha tarco teso 
delV intelletto* (Boccaccio.) 

Aper Varco teso dell* intelletto ad Una cosa4 
Apoir tare de l'esprit tendu à une chose* 

Dicesi cosiper significare, volgere il pensiero, applicar l'animo 
ad alcuna cosa.— -On dit ainsi pour signifier, porter ses pensées vers 
quelque chose, s'y appliquer de tout son esprit. 

Sebbene io ci Ho veduto sempre poeo huon tagliOi 

(Garo, lettere.) 

Qui non è taglio buono / orsà , gualcosa sarà* 

( Laschi. ) 

Esse f ci y pederci , ec. ; non ésserci 1 non peder^ 
si, ec*, taglio in checc/tessia. 

Y avoir, voir, etc. ; ou ne pas y avoir ^ ne pas y 
poir, etc. , coupe dans une chose fuelconque, 

Significa esserci , vedercî , o non esserci , non vedeiy^î da po^ 
terne , o jion poterne soriire Teffetto ohe si décidera. •-» Signifid y 
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avoir , y voir , ou n'y avoir pas , ne pas y voir de quoi en pouvoir 
tirer ce qu'on désire , en pouvoir obtenir le résultat qu'on désire. 

Corne asino sape , cosî minuzza râpe. 
(Giovanni Yillani.) 

Comme Vâne sait , ainsi il hache les raves. 

Vale che ognuno fa quel ch' ei puô , e quel ch' ei sa. — Signifie 
que chacun fait ce qu'il peut , et ce qu'il sait faire. 

Voi cottoscete gli asini a* basti. 

( Lascbi.) 

Conoscere gli asini a' basti , o gli asini si conoscono 
d basti. 

Connaître les dn^ aux bâts ^ ou les ânes se connais- 
sent aux bâts. 

Dicesi per esprimere che uno conoscele qualità d'altrui dall'es- 
terno; che Je qualità d'uno si conoscono daU'estemo. — Se dit 
pour exprimer que l'on connaît les qualités de quelqu'un par l'ex- 
térieur ; que les qualités de certaines personnes se connaissent par 
l'extérieur. 

Raglio cC asino non arriva mai in cielo. 
Le cri de Vàne n'aniva jamais dans le ciel. 

Significa che le preghiere degli sciocchi , e indiscreti non sono 
udite, ne esaudite. — Signifie que les prières des sots, et des indis- 
crets ne sont ni exaucées , ni écoutées. 

lo so com ella va , quanto pià pecchio è tarcolaio 
me* gira. (Cecchi.) 

Quanto pià pecchio è Varcolaio meglio gira. 
Plus vieux est le dévidoir mieux il tourne, 

Vale che i vecchi ihternandosi nelle operazioni , piii agevol- 
mente vi impazziscono. — Signifie que plus on est vieux, et plus on 
devient fou , lorsqu'on s'enfonce dans quelque opération , ou dansc 
quelque chose qui exige de la méditation. 

Piaga per allentar Varco non sana. 

(Petrarca.) 

Plaie pour lâàliér l'arc ne guérit pas ^ 

Significa che quantunque uno , che ci abbia fatto alcun maie , 
ponga poi giii l'irà , si raddolcisca , e diventi mite inverso noi , e 
non ci sia piii nemico , pure con cio non sana quel maie , quella 
piaga ch'ei ci ha fatta. — Signifie que quoique quelqu'un qui nous a 
fait du mal , cesse d'être en colère, qu'il se radoucisse , et devienne 
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doux envers nous , qu'il ne soit plus notre ennemi , cependant il ne 
guérit pas avec cela le mal qu'il nous a fait : la plaie reste toujours. 

Vh cardaletto egU è ch'appicca zane. 

Appiccare o attaccare sonagli, zane o botiotti adaîcuno. 

Attacher des grelots, des hottes ou des boutons à 
quelqu'un, 

Significa torgli credito , e riputazione , e dargli biasimo e mala 
voce. —Signifie lui oter le créait et la réputation, jeter sur lui du 
blâme et lui donner une mauvaise réputation. 

Egli pa sa per le cime degli alberL 

Andare su per le cime degli alberi. 
Aller en haut par les cimes des arbres* 

Significa passare colle pretensioni , o col pensiero , o col discor- 
so, oltre al convenevole, o al consueto. Dicesi anco cosï di coloro che 
parlano troppo squisitamente , e afiettàtamente. — Signifie passer, 
dans ses prétentions , ou dans ses pensées , ou en parlant , au-delà 
des choses raisonnables , des choses ordinaires. On dit encore ainsi 
de ceux qui parlent d'une manière trop recherchée , et avec trop 
d'affectation. 

Se lafesta auesse a durare troppo , io ïeperei Valloro. 

(Cecchi.) 

Chi non puol la /esta levi Valloro* 
Celui qui ne peut pas la fête qu'il lèue le laurier. 

Vale che per iscansar quëllo che non si vuole , bisogna to^ 
glierne l'occasione ; levar Valloro significa torre l'occasione. — 
Signifie que celui qui veut éviter ce qu'il craint , doit en détruire 
la cause ; lester le laurier y signifie détruire l'occasion. 

Parendogli terreno da' ferri suoi , di lei subit a- 
mente, ed oltre modo s'innamorà» (Boecaccio.) 

Esser terreno da' ferri miei , da ferri tuoi , da* 
ferri suoi , ec. 

Etre terrain pour mes fers , pour tes fers, pour ses 
fe/s, etc, 

Significa esser persona , alfare , o cosa qualunque adattata per 
me, per te, per lui, ec. — Signifie être une personne , une affaire , 
une chos9 quelconque convenable pour moi , pour toi , pour 
lui , etc. , ou qui me convient, qui te convient , etc. 
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FIGURES FRANÇAISES SEULES. 




Il lui a donné un bon coup de pâte. 

Je sais qu*il me donne de temps en temps des coups 
de pâte. 

Donner des coups de pâte à quelqu'un. 
Darde* colpi di zampa ad alcuno. 

Signifie lâcher indirectement contre lui des paroles piquantes , 
soit en sa présence, soit en son absence. — Significa dire indiretta<* 
mente , ma a bella posta , contra di lui cose puogenti , caustiche, 
sia in presenza sua , si^ in sua assenza. 

// a passé sous sa pâte. 
Il me faudra passer sous sa pate^ 

Passer sous In pâte de quelqu'un, 
^assare soêto lazampa d'alcuno. 

Signifie en être maltraité. — Significa ess€re strapazzato , traU 
tato maie da quegli. 

C'est la plus belle rose de son chapeau. 
È la più bella rosa del suo cappello. 

Signifie c'est son plus grand avantage , c'est ce qu'il doit garder 
avec le plus de soins. —Significa ë il suo n^aggior vaataggio , ë ciô 
çh'ei conservar dee colla maggior cura. 

Ils ont calé la voile. 

Caler la poile dans quelque chaire, 
Calar la vêla in qualche negozio. 

S'emploie pour dire , se relâcher de se» prétentions , se radoucir, 
parler avec moins de hauteur. — Adoperasi per dire , scemar le sue 
pretensioni , raddolciirsi , calmarsi , parlare con meno alterigia , 
çon meno superbia. 

// met la faucille dans ma moisson. 
Vous mettez la faucille dans notre moisson. 

Mettre la faucille dans la moisson d'un autre. 
Mettere lafalciuola nella messe altrvi. 

Signifie entreprendre sur l'emploi , sur la charge , sur les fonc- 
tions, sur les droits d'un autre. — - Significa usurpare parte deU'im-* 
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piège , delk carica, délie funzîoai, de' dirUti d'uivaltro , o fare 
imprese soU' ^upiego , suUa carica , sulle fi^nzioni , su' diritti 



altrui. 

f^ous ne faites qi^ amuser le tapis. 
Ils amusent toujours le tapis. 

Amuser le tapis. 
Dipertire il tappeto. 

Se dit pottf exprimer , entretenir use compagnie d'une chose 
vagve et Taine , et la détourner par là des afi^ires dont elle doit 
s'occuper. — Dicesi per esprimere, trattenere la compagnia, la bri- 

Sata a discorrere di cose da dirsi a yegghia , e rimuoverla con cio 
agli affari ch'ella dee trattare. 

If^Ule fui parlemente est bientôt rendue. 
Città cAe parlamenta è tosto resa. 

On s'exprime ainsi pour dire qu'une personne qui écoute les pro- 
portions qu'on lui fait, n'est point éloigjnée d'accorder ce qu'on lui 
demande. — <• Spiegasi altri cosî per dire che que lia personache porge 
orecchio d\\e proposte che le vengon fatte, nos ë tanio ritrosa al 
concedere quanto le si chiede. 

Ce domestique est Vâme damnée de son maître. 
Quesio seruo è i* anima daana^a éel suo padrone. 

On dit qu'une personne est Vdme damnée d'une autre personne , 
pour signifier, qu elle lui est déyouée au point de laire également le 
bien et le mal pour lui plaire. — Diceà che uno è Ydme damnée 
d'altri , per signifieare, ch'ei gH c additto, e devoto tanto ch'ei fa 
similmente e il bene e il maie per andargli a versi. 

Il le lui a fait faire U héian haut* 
Il faut ta lui faire faire le bâton haut. 

V . Faire faire qmkpiie chose à quelque un le bâton haut^ 

Far fare qualche cosa ad alcuno il bastone alto. 

S'emploie pour dire , la lui faire faire par violence , par force 
— Adoperasi per dire , fargliela fare con violenza , per forza. 

On lui a fait sauter le bâton. 

Fairf^sauter le bâton à quelqu'un. 
Far saltare ad alcuno il bastone. 
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S'emploie pour marquer, lui faire faire une chose malgré lui. — 
Usasi per manifestare, fargli fare alcuna cosa suo mal grado , a suo 
dispetto. 

Selon le pent la poile. 
Seconda il pento la pela. 

Cette figure s'emploie pour dire qu'il faut se conduire avec asses 
d'adresse , pour que les difficultés nous empêchent le moins qu'il 
est possible de parvenir à notre but. — Impiegasi questa figura per 
dire ch'ei bisognâ maneggiarsi con sagacità, e destrezza, accio ci 
inipediscano le difficoltà quanto meno possibile egli ë di attin** 
gère allô scopo propostoci. 

■ 

Cest une occasion qu*ilfaui p rendis aux cheveux, 

(Molière.) 

Prendre V occasion aux cheveux, 
Pigliare Voccasione ai capelli. 

Signifie ne pas laisser échapper l'occasion , la saisir aussitôt 
qu'elle se présente. — Significa non lasciare scappare l'opportunità, 
1 occasione , ma corla come prima ella ti si appreseuta , ti si para 
dinanzî. 

Je jette la plume au pent. 

Jeter la plume au pent, 
Gettare la penna al nento, 

■ Se dit pour marquer, se laisser déterminer au hasard sur ce 
qu'on a à faire. — Si dice per esprîmere , Jasciarsi risolvere , con— 
durre dall' evento, dal caso sii di cio cbe a far hassi. 

Je fais bonne mdne à mauvais jeu. 
Il fait bonne mine à mauvais jeu. 

Faire bonne mine à mauvais jeu. 
Far buon piso a malvagio giuoco. 

S'emploie pour dire qu*on sait bien dissimuler , -et faire semblant 
d'être content , quoiqu'on n'ait pas sujet de l'être. — Impiegasi per 
dire che uno sa infingersi , e far le viste dresser cpntento benche 
non abbia donde esserlo. 

Bonne mine et mauvais jeu, 
. Buona cera e malvagio giuoco. 

Se dit en parlant' de quelqu'un qui , sous une apparence de joie. 
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cache du chagrîa ou de l'inquiétude. — Dicesi nel favellare di chi y 
sotto sembiante allegro, nasconde affanuo , e inquietudine. 

Ces gens^là rCont qu'un très-modique retenu , il faut 
qu'ils tirent bien la courroie pour aller jusqu'au boui 
de Van. 

Il y a bien à tirer ^ il faudra bien titerla courroie 
pour attraper le bout de Vannée. 

Tirer la courroie, ou tirer. 
Tiraie la coreggiay o tirare. 

Signifie employer beaucoup d'économie , pour soutenir la dé- 
pense jusqu'à une certaine époque. -^ Significa usare molta econo— 
mia 9 parsimonia per poter tirar avanti colle spese fino a un a 
certa epoca. 

Jprès lui , il faut tirer t échelle. 

Après vous , il faut tirer l'échelle. 
Dopo di voi , bisogna tirar la scala» 

On dit ainsi pour naarquer , il a si bien fait , vous avez si bien 
fait, que personne ne pourrait faire aussi bien. — Si dice cosi per 
dinotarc , egli ha fatto tanto bene , voi a vête fatto cosî bene , che 
niuno piii potrebbe fare sî bene. 

// tiie sur les gens à bout portant. 

Tirer sur quelqu'un à bout portant. 
Tirare sopra alcuno a bruciapelo. 

Signifie lui dire en face des choses trës-dures. — Significa dirgli in 
faccia cose gravissime , e molestissime. 

// prend toujours à travers choux. 
Vous prenez à travers les choux. 

à 

Prendre à travers choux ou à travers les choux. 
Pigliare a traverso cavoli , o a traverso i cauoli. 

Signifie aller directement à son but , en passant par-dessus toute 
espèce de considération. — Significa camminare dirittamente allô 
scopo , non avendo riguardo a cosa veruna. 

Cet établissement est sur un bon pied. 

Le commerce des Hollandais s'établit d'abord sur un 
pied très-désavantageux. ( Regnard. ) 
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On dit qu'une chose , qi^une personne est sur un Bon 
pied y sur un mauuais pied, 

Dicesi che una cosa , che una persona è sopra un 
àuQH piede ^ 9Qpr(i un cauivo plede. 

Pour signifier qu'elle est dans un bon ou dans un mauvais état , 
dans une situation avantageuse ou désavantageuse. — Per significare 
ch'ella ë in buono o in cattivo stato , in cifcostanze vantaggiose , o 
svantaggiose. 

Vouê me mettez toujours en jeu, 
P^wis neu» ape% mis enjeu* 

Mettre que^'un en jeu* 
Meitere akuno iu^uoco. ' 

Signifie le citer , le mêler sans son aveu dans quekjne affaire. — 
Significa citarlo , intrametterlo in alcun negozio 6 in qeralche fac<* 
cenda senza il suo consenso* 

• 

Cet Âemme est hien près de ses pièces* 
Ms sont kien ptêe de leur» pièces. 

Être tien ppès de ses piède^ 
Esmm mftistayieine $i sueà pestm* 

Sifi[nifîe être mal dans ses affaires , avoir fort peu d'argent. — ^ 
Significa esser vicino ad andare in rovina, avère pochi dianari. 

Il faut lui parler des grosses dents* 
P€rh*^ui dea grosses dents* 

Parler des grosses dents à quelquun* 
Parlote dei grossi denti <id alcuua* 

Signifie lui parler sérieusement avec menaces , et en lui faisant 
des reproches. — Significa parlargli in sul sodo con minacce y e fa- 
cendogli rinfacciam«i«tî. ^ 

Car enfin , si Von peut qu*à V hymen il se range , ^ 
A cet amour naissant il faut donner le change* 

( MoUèieéO 

Donner le cbang/s à quelqu'un' 
Dare il cflmhio ad alcuno^ 

C'est détourner adroitement quelqu'un d'us dessein , ea l'eng»** 
géant à en poursuivre un autre , qu'on lui représente faussement 
comme avantageux. Il signifie aussi saiployeur des apparences 
trompeuses p<Hiy 6ire croire une chose contraire à la vérke.— È il 
rimuovere scdktri^asuente alcuuo da.akuB disegjM ^e«H' jj^vitarla 
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a proseguirne altro che fîntamente gli si pone dinanzî siccome 
€ssente yantaggioso. Yale parîmente adoperare apparenze ioganne- 
yoli per dare a credere cosa alla verîtà répugnante. 

F'ûux-tu que je te die , mon atteinte secret» 
Ne laisse point mon âme en une èoa»e aeaièâe. 

( Molière. ) 

Les hommes commencent par t amour , finissent par 
V ambition , et ne se. trouvent dans une assiette tran- 
quille que lorsquUs meurenU ( La Bruyère. ) 

Je ne suis pas dans mon assiette y il n*est pas dans 
son assiette ordinaire y etc. 

Être, ou laisser, ou se trouver dans une bonne assiette ^ 
dans UM assiette tranquilié , etc. 

Essere, o lasciare^ otrof^ûrvi in una huona positura , 
in una positura quieta , ec* 

Signifie être , laisser ou se trouver dans une bonne situation, 
dans un état , dans une situation tranquille; Un homme n est pas 
dans son assiette , ou dans son assiette ordinaire , quand quelque 
chose le trouble , l'inquiète. Assiette , du verbe asseoir^ signifie 
au propre , manière diêtre assis , couché , placé , relativement au 
repos , etc. — Signifîca essere, l«SGfare,.o trovarsi in buona disposi*- 
zione , in istato , in situazione quieta. La persona non e nella sua 
assiette , o nella sua assiette solita , allorchë da alcuna cosa è tur- 
bata , e tribolata. Assiette , dal verbo asseoir , sedere y vale , al 
proprio , modo di star seduto , giacente , postOy relativamente al 
riposo y ec. 

// s'était vanté de faire une actitm de vigaeur , de 
parler hautement en pleine assemblée , mais il a saigné 
du nez. 

Il avait promis de nous fiùre daaaer, mais il a sai^ 
gné du nez. 

^ Saigner du nez, 

Uacir sangue dal naso, 

Signifie manquer de résolution , de courage , dans l'occasion , ou 
planquer de parole , lorsqu'il s^^^it de rempKr un engagement. On 
le dit aussi d un homme qui , s'etant engagé à laire quelque dé-< 
pense , quelque entreprise , manqise de parole lorsqu'il s'agit de la 
faire. Saigner du nez , signifie au propre , uscir sangue dal naso. 
— Significa mancare di risoluzione , venir manco, meno d'animo 
nell'occasione , nella congiuntura ; o non tener la parola , allor— 
quando trattasi di compiere colla promessa. Dicesi eziandio di chi 
^stretto essendosi a fare alcuna spesa , o qualche impresa , vien 
meno délia parola , non attiene la promqssa allorachë di farla si 
tratta. Saigner du nez , vale al proprio , uscir sangue dal naso 
(i4 ^no. 



aSa SECONDE PARTIE, 

Point (T argent , point de Suisse. 
Mica danariy mica Spizzeri. 

On dit ainsi pour désigner des gens qui ne font rien que dans la 
certitude de gagner de l'argent. — Si dîce cosi per accennare , 
per indicare quelle persone le quali niente fanno se non colla cer- 
tezza d'acquistar danari. 



Il y pa beau jeu bon argent. 

Y aller beau jeu bon argent. 
A^ndarui bello giuoco bei danari. 



Signifie agir de bonne foi , franchement , sans finesse , sans dé- 
tour , sans artifice , sans arrière-pensée. — Vale operare di buona 
fe , francamente, senza astuzia, senza raggiro , senza artifizio, 
senza veruna intenzione occulta. 

Euiter Caribde pour tomber en Scylla. 
Schipare Carride per cadere in Scilla. 

Signifie éviter un danger pour tomber dans un autre. — Signi- 
•fica schivare un pericolo per dare in altro. 

Quand la poire est mure il faut qu'elle tombe. 
Quando la pera è matura bisogna che coda. 

Signifie que quand les affaires sont parvenues à un tel point , il 
faut absolument qu'elles éclatent. — Vale che quando la faccenda 
ë giunta a certo termine , fa assolutamente mestieri che scoppi , e 
si manifesti. 

Cet homme brouillera les caries. 
F'ous brouillez les cartes. 

Brouiller les cartes. 
Imbrogliare le carte. 

Signifie semer la division entre des personnes unies, les brouiller. 
— Vale seminare la discordia tra persone unité , dividerle , dis- 
gustarle le une colle altre , turbarle. . . 

Oest un homme qui met les points sur les i. 
F'ous mettez les points sur lesi. 

Mettre les points sur les L 
Mette re ipunti sugli i. 

S'emploie pour dire , faire une chose avec une exactitude scru- 



MÉTAPHORE, OU RAPPORT DE SIMILITUDE. nS^ 

puleuse. -~ Adoperasi per dire , fare alcuna cosa con scrupulosa 
esattezza ( i ). 

Cesi un homme avec qui il faut mettre les points sur les i. 
È uomo con cui hisogna mettere i punti sopragli i. 

Se dit pour signifier , c'est un homme de mauvaise foi , avec qui 
il est bon de bien prendre ses précautions. — Si dice per signifi- 
care, ë uomo di mala fede , con cui conviene maneggiarsi cauta- 
raente , andar cauto. 

Cette place lui vaut mille ëcus, sans le tour' du bâton. 
Le tour du bâton lui rapporte cent écus. 

Le tour du bâton. 
Il giro del bastone. 




emj 

certi 

carica , in un uffizio per indebitamente cavarne danari. 



H se range sous le pavillon de. 



Se ranger sous le pavillon de quelqu'un, 
Mettersi sotto lo stendardo d'alcuno. 

Signifie se mettre sous la protection de quelqu'un , se ranger de 
son parti. — Significa porsi sotto la protezione d'uno , farsi dd 
suo partito. 

// déserte le pavillon , ils ont déserté le pavillon. 

Déserter le pavillon. 
Disertare la bandiera. 

Se dit pour signifier , abandonner le parti. — Si dice per signî- 
ficare, abbandonare il partito. 

Je vais vous mener dans ma bibliothtéque. 
Fous serez en pays de connaissance. 

Etre en pays de connaissance. 
Essere in paese di conostienza. 

Siffuifie se trouver parmi des gens de connaissance , ou trouver 
des cnoses dont on a connaissance. — Significa trovarsi tra suoi 
conoscenti , o trovarsi tra cose di cui hassi contezza. 

( i) In itâliano diciamo , /are una cosa a penna e calamaio,- faire une 
chose À la plume et à l'écritoire. 
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// lui a fait voir du pay$. 

Faire voir du pays à quelqu'un* 
Fare i^der del paese ad alcuno. 

Signifie lui susciter des affaires , lui donner du tourment. — • Si<« 
gaifica niuovergii brighe ; <Urgii da grattare , da pettinare , ca- 
gionorgli lonneato. 

Ce mot y ce propos n'est pas tombé à terre. 
Questa parola , quesio discorso non h caduto in terra. 

On s'exprime ainsi pour dire , on l'a remarqué , on l'a retenu ^ 
on Ta relevé pour en faire usage en temps et lieu. — Spiegasi uno 
cosi per dire, e stato notato, l'hanno tenuto a mente, Fhanno inter* 
petrato per poi a luogo e tempo famé uso. 

Cet homme a le piçd à rétrier. 

Avoir le pied à Vétrier, 
Avère il piede nella staffa. 

Signifie être en passe de s'avancer , de faire fortune» — • Signifies 
essere nel caso di avansarsi , 4i far roba , d'acquistar ricchezze. 

Quand OA nmut noyer son chien , on Vexcuee d*nvoir 
ia rage. 

Quando uno vuol annegare il suo cane V accusa daver 
la rabbia. 

On s'exprime ainsi vulgairement pour dire , qu'on ne manque 
pa$ de prétextes pour perare les gens qui nous ont rendu des ser-^ 
vices , ou pour se brouiller avec eux. — Spiegasi uno cosi volgar- 
mente per dire , che per perdere , per rovinare chi ci ha falto ser- 
vigio , beneficio , o per con lui turbarci , non ci mancano mai 
pretesti. 

&i ^mme 9è laisee mener par le nez. 
Queaito uomo si ktscia menarpet naso. 

Cest un homme qui se laisse mener par le nez» 
È uomo che si htscia menarpet naso. 

Cela signifie qu'en lui fait faire , ou qu'on peut lui faire faire 
tout ce quon veut y même contre ses propres intérêts. — Significa 
che gli si fa fare , o che gli si puo far fare quanto si vuole , 
e anche con suo danno. La traduzione italiana ë Duona^ poichè in 
questo stesso significato , eosï diciamo auche noir 
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Je l'ai mené èattant , et hti ai gàgnê trois parties en 
une demi-heure* 

Si cet homme-lâ Pfwsfait un procès^ ilpous mènera 
battant. 

Si vous disputez auec lui > Il Pfrus mènera bàttani. 

Mener quelqu'un battant, 
M9Uare >tbkufto bmttent». 

Signifie remporter promptement un avantage sur quelqu'un, soit 
au jeu , soit autrement. — Vate ottenere presto yantaggio sii di 
une , sia nel giiioco , oyvero in altro. 



Vous f^ous en prenez à lui il pous donnera du fil 4 
retordre, 

Cest un homme capable de vous donner bien du 
fil à retordre, 

i^nner du fil à retordre à quelqu'wi. 
Darefilo a Htofeefe ad atcuno (i). 

Signifie lui susciter des obstacles, des difficultés , des embarras. 
— Vale suscitarffli , fairgit nascere estacoli, iQUdvergli difficoltà , 
dargli délie bii^e. 



Il fit (tabord le méchant f mais^ qumnd il connut à 
qui il avait affaire , il fila doux, 

Fikrdouse, 
JPilar dolce , piano. 

S'emploie pour 4ire , retenir sa colère , sob i&dignation , dissi- 
muler son mécontentement , et paraître doux et soumis , dans la 
crainte des suites fôcheuses que pourrait amener une conduite 
contraire. — Adoperasi pèrdire contenere, reprimere la sua collera, 
il suo sdegno, dissimulare il suo disgiuto, coaiparire iBanso e 
dimesso per tema che il portarsi /altriimenti non adduca oose pib 
'spiacevoli. 



(i) Noi dlciamo, dur da graitare , dar da peitinart , donner dis quoi 
gratter , donner de quoipeignfêr» 
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Il m' a tenu tout le jour au filet. 

Tenir quelqu'un au filet. 
Tenere alcuno alfiletto (i). 

S'emploie pour dire , l'amusçr , le faire attendre. — Usasî per 
dire trattenerlo y tenerlo a bada , farlo aspettare , tenerlo a piuolo. 

Cet liomme se fait blanc de aon épée. 

Se faire blanc de son épée, 
Farsi bianco délia sua spada. 

Signifie se vanter d'avoir beaucoup de crédit, de pouvoir, 

Suoiqu'en effet on en ait fort peu. — Vale vantarsi , darsi vanto 
'aver molto credito , molto potere , benchë di fatto uno ne abbia 
pocbissimo. 

Uépée use le fourreau, 
ha spadafrusta il fodero , laguaina. 

On s'exprime ainsi pour signifier que la vivacité et l'activité ^e 
l'esprit d'une personne nuisent à sa santé. — Spiegasi l'uomo sif- 
fattamente per.significare , cbe la vivacità e l'attività delFanimo ^ 
dell'ingegno, nuocono alla sainte. 

Du moins je meurs d'une belle épée. 
Il peut se consoler, il est mort d'une belle épée. 

Mourir d'une belle épée, 
Morire d'una bella spada. 

Signifie être obligé de céder à un adversaire avec lequel il est 
glorieux d'avoir pu se miesurer. — Significa essere astretto a cedere 
ad un avversario con cui ë glorioso Fesser venuto a prova. 

' ) Vous avez pris cela sous votre bonnet. 

Prendre une chose sous son bonnet, 
Pigliare una cosa sotto la sua berretta. 

Signifie s'imaginer un fait , un événement qui n'est pas vrai. 
— Yale immaginarsi un fatto , un evento non vero. 



(i) In italiano tenere infiletto uno , vale tenerlo a dieta. dargli poco 
da mangiare, per similitodine col cavallo teauto in nletto, cioè, 
alta la testa , sicchè non la puo abbassare per mangiare. 
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« 
Oest un homme qui opine du bonnet. 

Opiner du bonnet. 
Opinare délia berretta, 

€'est déclarer qu'on est de l'avis d'une autre personne , sajis 
examiner si cet avis est bon ou mauvab. — Dicesi quahdo uno tli- 
chiara essere del parère d'altra • persona , del parère degli al tri , 
senza priina ponoerare questo suo parère per vcder s'egli sia 
buono o malo. * 

Ce sont deux tétea , trois têtes dans un bonnet. 
Sono due teste , tre teste in una berretta. 

On s'exprime ainsi en parlant de deux ou de trois personnes in- 
timement liées , et qui sont toujours du même avis. — Spiegasi 
uno siffattamente parlando di due , o di tre persone intrinsica- 
mente congiunte, e che sempre spno.dello stesso parère. 

Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée, 

Bnona fama è meglio che cintola indorata, 

• 
On s'exprime ainsi pour dire que la bonne réputation vaut mieux 
que les honneurs et les richesses. — «Si spiega l'uomo rn questo 
modo per dire che la buona fama giova piii che gli onori e le ric- 
chezze. Ma non è ¥ero , o solofu uero qucuido. Bertajilava, 

Après la mort le médecin, 
J>opo la morte il medico. 

On dît ainsi quand un secours , un remède vient lorsqu'on n'est 

Îlus en état d'en profiter. — Dicesi quando un soccorso , un rime- 
io giunge allorchë l'uomo piii non ë in grado di metterlo a 
profitto. 

Sied-il bien de tenir une rigueur si grande , 
De vouloir sans quartier les choses qu'on demande ? 

V (Molière.) 

Fbuloir une chose sans quartier, ne point donner 
quartier, ne '/aire aucun quartier, 

Volere una cosa senza quartiere, non dar quartiers , 
non /are niuti quartiere. 

Signifie ne vouloir entendre aucune composition , aucun arran- 
gement, ne vouloir faire aucune grâce, traiter à la rigueur. — Si- 
gnifica non volere ascoltare veruno aggiustamento , niuno accordo , 
non voler far grazia veruna , trattar coa ogni rigore. 

17 



258 SECONDE PARTIE , 

t 

.... Cf^me leè ver» de Ciiina , t^Andromûque , 
Vous croyez à grands pas chez la postérité 
"Courir^ marqués auc^inde l'immortalité. 

' (Boiieâtt.) 

Tout ce qu'il fait estfnarqué au coin d'un homme 
supérieur. (Voîttîre.) 

Ce poëme est marqué au bon coin. 
Ces vers sont marqués au bon coin (t). 

Marqué au coin de rimmortalité, d'un homme supé~ 
rieur ,• au bon- coia . etc. 

MarchitLtQ ai punzonê o al conio deltinunéttalità , 
d'uomo superiore , al buon punzello , ec. 

On dît que des rers sont marqués au coin de l'inmtcnatitéj pour 
dire qu'ib portent une couleur , une empreinte cpii les fera passer 
à l'immortalité; que tout ce qu'on fait est marqué' au coin cf un 
homme supérieur y pour dire qu'il porte la marque, l'empreinte 
de la main d'un baDame supérieur ; que de# vers ( ou un ouvrage 
quelconque ) sont marqués au bon coin , pour dire qu'ils sont très- 
bien faits, qu^ils sont des meilleurs dans leur genre — Dicesi che 
tali o tali al tri versi êçno marchiati alpunzone delVimmortalità^ 
per dire che hanno un certo colore, un inspronta che («ratli aadare 
aU'immortalità \ che quanto uno fa è marchicUo alpuneatw d'uùmo 
superiore , per dire che porta il marchio ^ l'impronta délia maiio 
d'uom superiore ; che tali versi ( o un' opéra qualunque ) , sono 
marchiati al buon puruelio f per dire qJi« sono eccellentissimi , 
bellissimi , e nel loro genero de' migliori. 

Je n'y prends , ni ny mets. 
Non ci prendo , ne ci metto. 

Se dit ppur signifier que l'oii ne prend aucun intérêt à la chose 
dont il s'agit. On lé dit aussi d'un récit , d'uA conte que l'on 
vient de faire , pour faire entendre qu'on n'y ajoute cl qu'on n'j 
supprime rien , mais qu'on n'en garantit pas la vérité. — Dicesi 
per significare che uno non si cura , non si da pensiero délia cosa 
onde trattasi. Dicesi similmente d'un raccônto , d'un ragguaglio, 
d'una nuova che si sia detta , per far capire che nulla vi si aggiun* 
ge , né si tace , ma ehe non sene guarantisee il vero. . 



(i) Coin, c*est ici le poinçon qui sert à marquer la vaisselle d'or ou 
d'argent : de la paisselCe marquée au coin de Paris. C'est de là que 
vient la figure ci-dessus. Coin , è qui il panzOïie il quai ftéi*ve per mar- 
chiare il vasellame d'pro o d'argento : i^asellamento mareàinm col pun^ 
zone diParigi. Quindi è traita la figura di quassii. 
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Ce qui e$t bon à prendre est bon à rendre, 
Quello che è buono a pigliare è buono a rendert. 

On s'exprime ainsi pour dire , qu'il vaut mieux se saisir d'une 
chose sur laquelle on 01*011 avoir quelque droit , que de la laisser 
prendre à un autre, parce qu'au pis ailer on en est quitta pour la 
rendre. Les fripons disent : ce qui est bon à prendre est bon à 
garder. — Spiegasi al tri cosi per dire , ch'egli è meglio farsi pa- 
drone d'alcuna cosa in cui credesi avère alcun diritto, che la si 
lasciar pigliare iad »ltrui , jperchë al peggio dei peggi uno si Hbera 
col renderla. 1 truffatori dicono , quello che è buomj a pigliare h 
buono a arbore» 

Cet liomme ne sait sur quel pied danser. 

Ne savoir sur quel pied danser. 
Non sapere su quai piede ballare. 

Signifie ne savoir quelle contenance tenir , quel parti prendre \ 
ne savoir que faire pour satisfaire quelqu'un. — Sîgnifica non sa- 
pere quai modo tenere , a quai partito appigliarsi ; non saper che 
farsi per appagare, attutare alcuno. 

Ce qui vient de laflitte s'en retourne au tambour. 
Quello che. viene dal flauto sene torna al tamburo. 

On dit ainsi pour signifier que des biens acquis trop facilement , 
ou pur des voies peu honnêtes , se dépensent aussi aisément qu'ils 
ont été amassés. . — Dicesi cosi per significare che quel bene troppo 
agevolmente acquistato , ovvero acqnistato per poco oneste vie , 
spendesi con quella medesima facilita colla qoale si ë accozzato. 

// a le vent du bureau pour lui , totitre lui. "Le vent 
du bureau lui est favorable y ne lui est pas fas^rahle. 

Le vent du bureau. 
Il vento delVofficina. 

Se dit des dispo«îtîon9 favorable ou défavorables ou sont ceux de 
qui dépend la décision d'une affaire. — Si dice délie disposizioni 
propizie o contrarie in cui sono coloro da cui la decisione d'un 
negozio pende. 

Petite pluie abat grand vent. 

Piccola pioggia abbatte gran vento. 

m 

Se dit pour signifier qu'un peu de douceur apaise sou veut un 
grafid emportement ; ou bien , qu'une cause légère, un petit acci<- 
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dent, fait cesser quelquefois de grands troubles, de grandes que* 
relies. -»- Si dice per signifîcare che spesso alquanta dolcezza plaça 
un grand' impeto , una gran furîa ; ovvero che una legger cosa , 
un piccolo. accidente, cessa talfiata grandi turbamenti, grandi 
questioni , e a grandi contese pone fine. 

Dès qu*il eut parlé , tout le monde cria haro sur lui. 

Crier haro sur quelqu*un. 
Gridare arrésto o dec/eto sopra alcuno. 

Signifie se récrier avec indignation sur ce qu'il fait ou dit , ou 
que l'on croit qu'il fait oii qu'il dit mal à propos. — Vale 
sdegnosamente , slizzosamente gridare à quello ch'ei fa o dice , o 
che credesi ch'ei faccia , o dica fuor di luogo. 

Je tiens le pi'emier commis de ce ministre dans ma 
manche, 

. Tenir quelqu'un dans sa manclie, 
Tenere alcuno nella sua manica. 

Signifie être sûr de son consentement , de son opinion, -r- Vale 
esser sicuro del suo consefkso, délia sua opinione (i). 

On n'est pas sujet au coup de marteau. 
Non si è soggetto al çolpo di martello. 

On s'exprime ainsi pour dire, qu'on n'est pas assujéti à obéir sur- 
ie-champ et au premier signal. — Si spiega uno cosï per dire ch'ei 
non si ë sottoposto adincontanente ubbidire , e al primo cenno. 

// croit opoir trouvé la pie, au nid. 
Je croyais avoir trouvé la pie au nid. 

Trouver la pie au nid. 
Tovare la gazza al nido. 

Se dit d'un homme qui croit avoir fait quelque découverte con- 
sidérable. — Dicesi di chi si crede aver fatta alcuna importante 
scoperta. . 

// met la lumière sous le boisseau. ' 

' Mettre la lumière sous le boissùau. 
Mettere il lume sotto al moggio. 

S'emploie pour dire , cacher s,es talens , les rendre inutiles. — 
Adoperasi per dire , nascondere le sue cognizioni , i supi.talenti; 
lasciargli inutili , non farli giovare al pubblico bene. 

(i) Noi diciamo , avère alcuno in pugno , avoir quelqu'un en ppîhg. 
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Il faut tenir la bride haute à ce jeune hompie. 
Tenez-lui la bride hoMte, 

Tenir la bride haute à quelqu*un. 
Tenere la briglia alta ad alcuno. 

Signifie l'empêcher de se livrer à son ardeur , ne pas lui laisser 
trojp de liberté. •— Significa tenerloa fr^no , impedirgli di darsi iu 
preda al suo ardore, non lasciargli troppa libertà. 

Enfin il a franchi le pas. 

Passer le pas , franôJiir le pas, 
Passare il passo , valicare il passa.- 

Se dit pour signifier, faire une chose qu'on ne pouvait se ré- 
soudre à faire. ^- Dicesi per signifîcare , fare alcuna cosa la quale 
altri non poteva risolversi a fare. 

Cest un pas bien glissant; c'était un pas bien glissant. 

È un passo molto sdivcciolantê , era un passo molto 
sdrucciolante. 

On s'exprime ainsi pour dire , c'est une occasion , c'était une oc- 
casion oii il çst , oii il était difficile de se bien conduire. — Spiegasi 
l'uomo cosi per dire , ë una congiuntura , un' occasione in cui ë y, 
in cui era difficile di portarsi bene , di maneggiarsi a dovere. 

A la moindre observation qu'on lui fait il monte sur 
ses grands e/iepaux. 

Monter sur ses grands cïtevaux. 
Montare sui suoi gran cavalli. 

Signifie parler ^avec hauteur et emportement. •»- Vale parlare 
con alterigia , arroganza e impéto , stizza e furore. 

// lui a fait une terrible sortie. 
Il m' a fait une cruelle sortie. 

■ 

Faire une sortie à quelqu'un. 
Fare una uscita ad alcuno. 

Signifie lui faire une réprimande , ou lui dire brusquement 
quelque chose de trop dur. — Vale fargli un .ammonizione , fargli 
•una rinfacciata, dargli uabarufTo, dirgli rigidamente alcuna co6a 
pur troppo acerba. 
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Faire une sortie contre ou 9ur quelqu'un. 
Fare un uscita coniro o sopra qualcheduno. 

Signifie s'emporter contre lui avec violence. — Signifi/ca adirar- 
glisi contra con impeto e furore. 

li n'est chère que de iniain. 
Non è came cite di uillano* 

On s'exprime ainsi pour dire , que quand un avare se résout à 
donner un repas à quelqu'un , il le fait avec plus de profusion 
qu'un autre. — Spiegasi l'uomo siffattamente per dire che quando 
si risolve uno spilorcio a dare aicun desinare a qualcheduno , il fa 
cJn maggior profusione che al tri. 

La sauce fait manger le poisson. 
La sa Isa /a mangiaré il pesçe. 

On s'exprime ainsi pour dire , qu'une chose qui n'est pas agréa- 
ble par elle-même , le devient par les circonstances qui l'accompa- 
gnent. — Spiegasi allri cojî per dire , che una cosa la quale non . 
ë grata per se , di venta taie per le circostanze che la vengono 
accompagnando. 

L'occasion fait le larron. 
L' opportunité fa il ladro. 

On dit ainsi pour dpre, qu« bien souvent c'est l'occasion qui fait 
faire des choses auxquelles on n'aurait jamais songé sans cela. — Si 
dice cosi per dire, che spesso l'opportunità fa fare all'uomo di quelle 
cose in cui posto ei mai non avrebbe l'animo senea di queila. 

Petit à petit l'oiseau fait son nid. 
Apoco a poco Vuccello fa il suo nido. 

Signifie qu'à force de faire de petites épargnes, on amasse de 
quoi vivre. — Significa che col fare molti piccoli risparmj , si ac- 
cozza da poter vivere. 

N'avez-^ous rien de meiUeurà répondre à mon ob- 
jection ? ce que vous dites est le pont aux ânes. 

Vous ne savez pas cela ? c*est le pont aux ânes. 

Le pont aux ânes. 
Il ponte agli asini. 

On appelle ainsi les réponses triviales dont les ignorans ont 
coutume de se servir dans les questions qu'on leur propose. Il se dit 
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aussi , comme dans la dernière phrase ci-dessus , en parlant des 
choses communes qiie tout Je monde sait , et qu'il est honteux 
d'ignorer. — Chiamansi cosï le risposte triviali onde soglion ser- 
virsi gl'ignari nelle questioni che vengono loro proposte. Di- 
cesi parimente , corne netf 'orazione ultima quassii , parlandosi di 
quelle cose comunali ad ^ognunp note , e che yergognoso è 
1 igaorârle. . 

On lui a fait avaler des poires éPangoiœ. 

Faire avaler des poires d^anj^iss0 quelqu'un, 
fare frangugiare père d'angoseia ad alcuno. 

On s'exprime ainsi pour dire, lui donner quelque chagrin, 
quelque mortification sensible^ «^ Si «piie^ uno Gosî per dire , ca- 
gionargli qualche cordoglio, o affanno, dargli alcuna aoura morti- 
ncazion^. 

Ces deux dames ne chaussent pas à même point. 

Nous ne chaussons pas à même point, 
Noi non c^lniamo allô spssso punto. 

On dit que deux personnes ne chaussent pas à même point ) 
pu qu'elles chaussent à même point , pour dire que leurs hu- 
meurs , leurs inclinations , conviennent ou ne conviennent pas. 
— Si dice che due persone non calzano allô stesso punto , o che 
calzano allô stesso punto., per dire che il loro genio, le loro incli-'. 
nazioni , si confanno , o non si confanno. 

Elle Va fait venir à son point. 

Faire venir quelqu'un à son point. 
Far ventre atcuno al suo punto. 

On dit ainsi pour signifier , l'obliger , l'engager adroitement à 
faire ce qu'on veut , le faire condescendre à ce qu'on souhaite. — 
Dicesi cosi per significare , astringerlo , trarlo scaltritamente à 
fare quello che tu vuoi , farlo acconsentire a cio che tu vuoi. 

On lui a porté une rude hotte , une terrible botte. 

Porter une botte à quelqu'un. 
Tirare una botta ad alcuno. 

Cest le desservir auprès de quelque personne puissante , ou de 
laquelle il dépend. — È il nuocergli appo alcuna possente persona , 
o dalla quale egli pende. 
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Il a fait pareil , vous avez fait paroli. ' 

Faire paroli , rendre le paroli à quelqi^un. 
Fare paroli , rendere il paroli ad alcuno. 

Signifie renchérir sur ce que quelqu'un a dit , sur ce qu'il .a fait , 
soit en bien , soit en mal. — Significa dire o far piii di quello che 
egli ha detto o fatto, sia in bene, ossia in maie. 



// Va forcé dans, ses retranchemens. 
Je r ai forcé dans ses derniers retranchemens. 

Forcer quelqu'un dans ses retranchemens ^ dans ses 
derniers retranchemens , dans son dernier retranche- 
ment. 

Forzare alcuno ne* suoi trincieramenti , ne' suoi 
ultimi trincieramenti , nel suo ultime trincieramento. 

Se dit pour signifier , détruire les dernières raisons , les plus 
fortes raisons de quelqu'un. -» Dicesi per significare , rovesciare 
annichilare le ultime ragioni , gli ultimi argomenti , gli argo- 
menti piii forti di qualcheduno* 



PHRASÉOLOGIE FRASEOLOGIA^') 



FAMILIÈRE 

■ 

DE LA LANGUE FRANÇAISE j 

Ou manières de s'exprimer en fran- 
çaisy correspondantes aux maniè- 
res italiennes qui sont en regard. 



FAMIGLIAiVE 

DELLA LIiVGUA ITALIANA , 

O modi dl spiegani in italiano^ 
corrispondenti ai modi francesi 
che qui allato sono. 



<»ti»»%^ »w w ^ mtnmtnt^Mv^ %%» 



A folle demande , à^sotte de- 
mande , point de réponse (2). 

Depuis que je ne vous ai écrit 
j'ai gardé le lit presque tou- 
jours. {Voltaire.) 

J'ai gardé la chambre tout le 
jour. 

Je garderai la chambre pen- 
dant huit ou dix. jours. 

Je vous promets de garder le 
secret sur tout ce que vous m'a- 
vez' dit. 

• Car c'est un droit naturel que 
de garder le secret. 

Gardez-moi un profond se-' 
cret. {Voltaire.) 

« 

Je garderai le secret le plus 
inviolable. ( Idem, ) 

Surtout n'oubliez rien pour le 
rendre juste,, bienfaisant y sin- 
cère et fidèle à garder le secret. 

( Fénélon.) 



Ogni parola non uuol nV- 
posta (2). 

Da che io piu non vi scrissi 
sono quasi stato sempre in lelto» 

Sono stato in casa tutto il 
giorno^ o tutto *l dï. 

Staro in casa senza uscireper 
Otto o dieci di. ^ 

Io promettovi di tenere il se- 
greto su di quanto voi detto m* 
aifete. 

Imperocche tenere il segreto 
è di ragione nalurale. 

Tenetemi il segreto pià pro- 
fondo. 

Io terro il pià inviolabile se- 
greto. 

Massime nulla tralasciate {o 
trascurate ) per far cK egli sia 
giustOy ben^Oy sincero efedele 
nel tenere il segreto (3). 



(1) Non trovasi neir accademia detta voce ; l'abblamo qui usata 
avendone pur d'uopo , e venendoci in acconcio Tusarla. 

(3) C'est-à-dire, qu'il ne faut (a)Qoè, non bisogna tener con- 

Soint faire attention à une sotte to d'ogni miaima cosa che ti sia 
eiftande , ni s'en fâcher. detta , ne levarti in collera. 

' (5) Diciamo altresi nello stesso sentimento : Tenere credenza, tenir 
foi ou croyance. 
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Nous avons tiré à la courte 
paille y nous avons tiré au sort. 

Il est propre à si peu de chose 
qu'on ne peut en tirer aucun 
parti. 

Les bons comptes font les bons 
âmts. 

Soyez sans inquiétude, car 
je le ferai bien tout seu}. 

Il est le jouet de la société , 
de tout le monde. 

Suis-je votre jouet ? 

Corner aux oreilles de quel- 
qu'un. 

11 me corne tmx oreilles. 

Cela ne m'étonne pas , ne me 
surprend pas. 

Vous sortez is la question, 
vous sortez du propos. 

Il passe sa jeunesse dans l'oisi** 
veté, et à dissiper son bien. 

J'ai déjà parcouru h livr« q«« 
vous m'avez envoyé. 



jibbwnQ gluocato aile bns^ 
. chetle , abbiamb tiralo a sorte. 

Egli e eosi da poco che non 
ne puè Vuomo trarre i'erun cos- 
trutto. 

Conti chiari amici cari y o 
ûonto chiaro amico caro. 

State senzà pensieri , ch*io il 
farb molto bene âaptr me» 

Egli e il zimbello , il iraslulla 
délia brigatay di tutti. 

Son'io il vostro zimbello? 

Zufolarey o sufolare negli 
orecchiaduno. 



Ei mi zufola negli oreceki. 

Quesio non mi fa specie , non 
mi fa meraviglia. 

f^oi uscite dalproposito , us^ 
cite dal seminato. 

Egli tra^come /a sua guH^e/t^ 
tU in ozj , e in isciaïacquamenti. 

Uo già trafi€ûr$o il libro chc 
mi mandasie. 



Se jp erodessi cbe tu mi tenessi 
credenza , io ti direi un peasi^rp 
che io ho avuto piii yoUe; 

( Boecaecio, ) 

Ove voi mi promettiate di teper- 
mi credenza . ( lifem. ) 

h^ madré, Ae gU avea promes&o 
di tenere credeo;&a, il manifesté 
ad un' altra donna , e quella ad 
un* altra. ( No^elle Antiche» ) 



Si je oxi^ra is que tu voulusses me 
garder le «ecret , je te dirais ( ou 
communiquerais ) une pensée que 
yai en* piiuieuvB fois. 

Si vous me promettez de me 
«panier le secret. 

La mère , qui lui avait promis de 
garder le secret, ie découvrit à une 
autre femme , et celle-ci ie décou- 
vrit à une autre. 



OItre a ci6 y Wfi sogliam dire « tener segreta una çosa , . tenir secrète 
une chose. 

Purchè a toi dia il cuone di se- Pourvu que vous ayes le oourage 

gret9 tonepe ei6 càe io vi ragio^ de garder le secret sur ce que je 

ner6. ( Boecaçcio. ) vous dirai, 

Ma ieaeteim segreto ciÀ.cbt îo Mais gardez^-moî le fiecrel 9fir ce 

vi diro. Ç^Cecchi.) que je vous dirai. 
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J'ai parcouru toute la France Ho trascorsa^ hô giraia Uttta 

et toute l'Espagne. la Francia e tuttà la Spagna. 

Mettre ou écrire en ligne de Mettere , o scrivere a useita, 
dépense. 

Je l'écrirai en ligne de dé- // metterb ^ lo scriverà a us» 

pense. cita. 

Teîa ne me tient que trop dans Çuesto pur troppo mi tiene 

l'inquiétude et dans la peine. inpensiero^edin affanno. 

Perdre l'esprit , le bon sens , tiscir di senno ♦ uscir di cer^ 

la cervelle. , vello , uscir di se. 

Je crois que vous avez perdu lo mi credo cke voi siate «*- 

l'esprit. cito di senno. 

Yous perdez le bon sens, mon J^oi uscite di cervelle ^ amico* 
ami. 

Mépriser quelqu'un souvérai- ' Ai^ere uno nelzero^ sprezzore 

nement. uno allamente. 

Je le méprise souverainement. lo lo sprezzo altamente ( t). 

Il fut saisi de peur. Gli casco iljîaio , o Tanimo. 

Je veux ma pai-t de tout jus- Jo voglio la mia porte sino al 

qu'à la moindre chose. finoochio. 

Je lui ai raconté tout d'un Gli ho detto ogni cosa dalVa 

bout à l'autre, depuis le com- alla zeUa, dal principio insino 

mencemeut jusqu'à la fin. aljine. 

Prendre quelque chose à cœur. Pigliare checchessia a petto. 

Il ne faut pas prendre cela Non bisogna cià pigliare a 

à cœur. ^ petto. 

Recommencez et racontez tou- Fateiâ da capo , e raccohtate 

te l'affaire comme elle s'est passée, tutto ilfatto , come stato e. 



(]) Diciamo mollo grazîosamente in questo caso : Egli non pi siima 
un Jico , o un lupino. Il ne pous estime pas une figue ^ ou un lupin* 

E poi ti properb quel efCer ti dîco , 
Che non ti stimo , e non ti prez%o unfico. 

(?erni.) 

El puis je te prouverai ce que je te dis , que je te 
méprise souverainement. 

Yi dico certo , ch'io roesser Po- Je vous dis , pour certain , que 
nato non lo stimo un fico. je méprise monsieur Donato. 

( Laschi. ) 
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Paraître, être en grande te- Camparîre, essere in ponti- 
nue. ficale. 

Il parait toujours en grande Egli comparisce sempre in 
ténue. Il est toujours en grande pontificale, Egli e sempre in 

pontificale (i). 

Questo oratore lia belporgere. 



tenue. 

Cet orateur a un beau débit. 

Il débite bien, il parle bien 
en public. 

C'est un bomme d'une grande 
pénétration. 

Cet enfant me fera perdre 
l'esprit. 

Cette femme lui fait perdre 
la tête. 

Vous me faites perdre le fil 
du discours. 

Je ne sais plus ce que. je dis, 
j'ai perdu le ni du discours. 

Cet bomipe n'a *pas d'égal , il 
n'y a pas son égal dans le 
monde. 

Le ciel m'est favorable. 

Le ciel me favorise. 

Tout lui rit. 

Pleuvoir à verse, à lorrenl. 

Ah! en grâce, ne vous tour- 
mentez pas, ne vous inquiétez pas. 

Prendre quelque chose en jeu. 

Je prends Mul cela en jeu. 

Cela passe le jeu. 

II est gueux comme un rat de * 

cave, comme un peintre. 

» 

Faire beaucoup de bruit et 
peu de besogne. 



Eiporge hene inpubblico, il 
porger suo è bello. 

E uomo che conosce il pelo 
neir uovo, 

Questo fanciullo mifarà imr 
pazzire. 

Çuesta donna il cava dal se* 
colo. 

Voi mi fate smarrire ilfilo 
del discorso. 

Non so piii quello che io mi 
dica , hx) smarrito iljilo del dis- 
corso* 

Quest* uomo non ha seconda^ 
non sene trova il secondo nel 
mondo. 

Jl cielo ni e secondo . 

Il ciel rr^arride, 

Lafortuna gli arride, 

Piovere a secchio ^ diluviare, 

Deh ! di grazia , non vi met" 
tête in capo Varcolaio* 

Pigliare alcuna cosa perburla, 

Piglio tutto quanto cid per 
burla. 

Questo è poi piii chè burla, 

Ei e povero in canna , ei è ab- 
bruciato di danari, 

Essere piii di parole che di 
foui. 



' (i) Pontificale signifie pontifical , on s'exprime ainsi par allusion aux 
habits , aux omemens pontificaux qui sont ordinairement fort beaux 



et fort riches* 
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Il fait beaucoup de bruit et 
peu de besogae.. 

Manger les paroles j les mots. 

II mange tous ses mots en 
parlant. 

Il est vrai qu'il pensait de 
faire ainsi , mais il s'est rayisé. 



J'ai les oreilles rebattues de 
toutes ces sornettes, de toutes 
ces fadaises. 

J'en ai les oreilles rebattues. 

J'ai ce nom , ce mot sur le 
bout de la langue , attendez. 

Qui répond paie. 

Gela ne me convient pas , ne 
me va pas. 

Il ne me convient pas de 
me trouver au milieu de gens 
jpyeux. 

C'est un esprit creux, un cer- 
veau creux. 

Ce .sont là des pensées creu- 
ses , sans force. 

C'est une imagination creuse. 

Cultiver son esprit , sa mé- 
moire. 

Il cultive son esprit , sa mé- 
moire. 

Cultiver les arts, les sciences, 
les belles-lettres. 

Monsieur votre frère cultive- 
t-il toujours les arts et les scien- 
ces ? 

C'est une action , une pensée 
criminelle. 

Demeurer les bras croisés , 
rester les bras croisés. 



Egli h piii di parole che di 
faitL 

Ammazzare le parole ^ le vocr» 
Ei ammazza le parole ndfa" 
i^ellare. 

Egli è il vero che cosi pensava 
dijare , ma poi ha mutato cort" 
siglio, 

lo sono stucco di sentire tulte 
quesle freddurcy e tuUe queste 
ciance. 

Ne sono nauseato , stuccO. 

Ho questo nome in sulla pun- 
ta{i) délia lingua , aspettale. 

Chi entra mallei*adore (2) , e/i- 
tra pagatore. * 

Ella non mi calza , questo non 
fa per me. 

Non fa per me di star ira 
gente allegra. 

Egli è un cervello votOy un 
cen^ello di gatto, 

Questi sono pensieri fantas- 
ticiy senza sostanza. 

È uno spirito visionario. 

Esercitare^ coltivare l'intel'^ 
letto , la memoria, 

Ei coltiva , esercita Vintel^' 
letto y la memoria. 

Applicarsiy addarsiàlleartif 
aile scienze , cdle belle lettere., 
. Applicasi H signor vostrofra- 
tello tuttavià aile artiy e aile 
scienze? 

È azione , pensiero peccami' 
noso , dannabile. 

Starsi colle mani a cintola , 
starsi colle mani in cintola. 



(1) Punta signifie pointe y et s'emploie pour bout en pailant de Tex- 
trtmitëde beaucoup de choses. Le bout du neZ; la ptutta dei noso ; le 
bout des doigttf^ la punta délie dita, ecc. 

(q) Mallevadore signifie répondant. 



Il 
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Se tenir les bras croisés. 

Il demeure tout le jour les 
bras croisés. 

L'affaire est en train , en boa 
train. 

Cette affaire va bon train. < 

Il mène un train (i) <Ie vie 
déréglée. 

Vous me dérangez toujours 
quand )e suis en train d'étudier. 

Jouer à pair ou impair. 

Nous jouons à pair ou impair. 

Avoir de l'esprit ne signifie 
autre chose que savoir se con- 
former au temps y et faire de 
nécessité vertu. 

Pourquoi ne faisons-nous donc 
pas de nécessité vertu ? 

Prendre .quelque . chose en 
aversion. 

J'ai pris cela en aversion. 

Se prendre de belle passion 
pour une ^emme. 

Il s'est pris d^ belle passion 
pour cette femme. 

Se disputer arec quelqu'un, 
chercher noise. 

II se dispute atec monsieur 
votre frère , à présent. 

Prenez hak*îtfe , reprenez ha- 
leine. 

Permettez-moi que je prenne 
baleine. 

Laissez<4noi respirer. 
Faire une chose d'arrache- 
pied. 

Il a traraîUé six heures d'ar- 
rache-pied. 



Ttnersi le mani a cintola. 

Ei si s ta tutto *îdt colle mani 
a cinioht. 

Il negozio , la faccenda h af- 
K^iala f h bene incamminaia. 

Quesla faccenda va bene in- 
nanzi. 

Ha un modo di vii'ere da ^ca^ 
pestrato j vive alla scapeslraia, 

Voi mi sturbate setnpre quan^ 
do io mi sto studianda. 

Giuocare a pari o caffh. 

Noigittochiama a pari a caffo^ 

Uaver cervelle non %niol dir 
aliro che sapersi accomodare al 
bisogno y e far délia nécessita 
virtU, (Varchi.) 

Perché dunque fion facciamo 
délia nécessita virtà ? 

Pigliare infastidio checcheir 
sia- 

Ho pigliato cib infastidio- 

Pigliarsi dw^a donna j inna- 
■ morarsi d'una donna. 

Ei si è pigliato dignes ta donr 
na^siè innamorato di costeL 

Pigliarla , pigliarsela con al- 
euno. 

Ei rha pigliata , se Vha 
pigliata adesso col signer vos-' 
tro fratello. 

Pigliate fiato , pigliate pur 
fiato. 

Permetlete ^ lasciate ch' io pi' 
gli fiato» 

Lasciatémi fiatarcy respirare. 

Fare una cosa di seguito , 
senza interruzionei 

Ha lavorûto sei ore di se^ 
guiêo , sema eessare. 



(i) Train sigaiAca andatura de* cavalli ^ e eonshnili. 
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Il ne voacira pas U soafiTrir, 
€t il fera le diable. 

Elle est en colèrv^ et fait le 
diable à. quatre. 

Celui-ci est un bcan coup de 
maître. 

CelaiMn était le coup de maî- 
tre, et le coup mortel. 

i'ëvite autant qu'il m'est pos- 



Non h iHHTù patire , efarà il 
dias^olo. , • (Ariosto.) 

Eilaè saUata in bestia^ e fa 
il diavolo epeggio» 

O , questo h êiato il bel colpo 
di maestro ! ( Firenzuola. ) 

Qtiesto era il colpô maestro e 
mortale (1 ). ( Betni. ) 

Scanzù , schivo , quanto piU 
sible le tracas du mondç , et des posso gli impacci del mondoy le 



des affaires. 

Je suis en passe d'avoir un 
trës-bon emploi, ou une bonne 
charge. 

On lui a fait un passe-droit 
blâme. 

Goniment s'est passée l'affaire 
en question ? 

Quoi! vous ne savez pas ce qui 
s'est passé hier ici ? 

Je vais vous raconter ce qui 
s'est passé hier au théâtre. 

Je passerai par oii vous vou- 
drez , par où il vous plaira. 

Il faut en passer par là. 

Il faut que je passe mon envie 
d'aller au thëâtre ce soir. 

. Vous avez passé votre envie de 
manger du poisson. 

Il Va (ait le mieux qu^il a pu. 

On a passé toute la garnison 
au fil de l'épée. 

Quand )'en ai j'en manf e , 
quand je n'en ai pas je nren 
passe. 



tresche-f e gVintrighi délie fac 
cende» 

lo sono nel caso , o in çredito 
taie da potere conseguire una 
buona carica» 

Gli han fatto urt ingiustizia 
infatfte\ 

Corne e andata la faccenda 
ehe sapete ? 

Corne !non sapete cib che e ao- 
cadulo , successo , avvenutù qui 
len / 

Vi vo* riferire^ i^i raccon^ 
terô quello accadulO ieri neltea- 
ttô. 

Jo mi sotloporrb , mi assog^ 
getterà a oio che t^orrete. 

m 

Ei bisogna sottoporsi. 

Ei bisogna mi cavi la voglia 
d'andare stasera al teatro. 

Voi \fi siete càuata ( o auete 
appagata ) ta vôglta di mangiar 
del pesée, 

Egli thafalto alla meglio. 

Han messo tutto il presidio a 
fil di spada, 

Quando ne ho ne mangio , «/- 
lorchè non ne ho ed io mené stOy 
o mené astengo» 



(1) Dicesi «esi qoande Tuoioo fa, o dice alcuna oosa con maestria , 
e sagacità. 
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Je me passe die tout ce que je . lo mastengo di guanio non 



ne puis avoir. 

Si je n'en ai pas , je sais m'en 
passer. 

J'ai envoyé mes rasoirs à re- 
passer. 

Quel est votre repasscur > votre 
rémouleur? 

Donnez mon linge à repasser. 

C'est le plus grand menteur 
qtfil y ait sur la surface du 
globe. 

Il est au comble de la misère. 

Il dépenserait un trésor. 

Tu as mangé toute ta fortune, 
tout ton bien. 

Ayant dissipé tout son bien, 
il se troui^a dans une situation 
dangereuse. 

Et ayant dissipé sa fortune et 



posso avère* 

Se non ne ho^ ed io mené so 
astenere, o mené so appagare. 

Ho mandato i miei rasoj ad 
arrotare , ad qffilare. 

Quai è il vostro arroiino , il 
vostro arrotatore ? 

Date la biancheria a stirare. 

È ilmaggior bugiardo che sia 
sotto la cappa del cielo. 

El è nelfondo délia sua Jor- 
tuna, 

Darebbe fondo a un tesoro. 

Tu hai dato fondo alla tvbaj 
aie as^ere, 

Dato fondo al suo avère , . veu' 
ne in istato pericoloso» 

' ^Davanzati.) 

E avendo dissipato il loro , e 



celle des autres , et ayant dissipé quel d'altri , e dato fondo a sta- 
les biens fonds , et meubles lili, e mobili.,.,, ( Idem.) 



Tu n'agiras donc jamais en 
homme ? 

Tant d'hommes de. bien en 
ont parlé et écrit ! 

Il est moins facile de faire 
un homme de bien d'un cour- 
tisan de la nouvelle façon , que 
de se trouver un nombril sur 
le dos. 

C'est un écrit vraiment pi- 
quant. 

C'est une lettre piquante, mal- 
honnête , insolente. 
- C'est une femme dont la con- 
versation est trës-piquante. 

Se tenir sur ses gardes. 



Tu non forai adunque mai da 
uoino? 

Tanti uomini dabhen n'han 
detto e scritto ! (Allégorie.) 

Menb agevole h far uomo dab^ 
bene un cortigiano délia mo~ 
derna foggia , che trovarsi un 
billico in sulle schiene. ( Idem.) 

Eglih veramente uno scritto 
frizzante. 

Ê una lettera mordace, caus^ 
tica^ incivile , insolente. 

E donna il cui conversare è 
dilettevole, ameno. 

Stare alVerta , o sempre al-- 
Verta. 



Tenez-vous sur vos gardes. State sempre alVerta. 
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Ou tout ou rien. O Cèsare o Nicàlhy o ùsso o 

seL 

Car au pis aller je pourrai la' Che al peg§io de'péggiy io 
mettre chez vous. poirà metterla in casa sfostra. 

(Cecchî.) 

Il allait toujours de pire en Andaifadigionto in giorno di 
pire. ^ maie inpeggio. (Boççaccio.) 

Il va tous les jours de mieux Ei va di giorno in giompy o 
en mieux. qgni giorno di bene in meglio. 

Ils courent à bride abattue. Corrono a iutia brigUay a bri» 

glia sciolta. 

Qui ne hasarde rien, n'a Chi non s*arrischia\ nonac" 
rien. quista. 

Il court précipitamment sur Gli correpf^ecipitoso addossoj 
lui et le tue. e Vuccide, 

Vous lui lâchez trop la bride. f^oi gli scioglieie troppo la 

briglia. 

Il a bonne mine, une belle Eglikabuonacera^bellaprc' 
prestance. senza ^ belV aspetto* 

Cet homme a mauvaise mine , Quest'uomornha mala cera^ 
mauvaise tournure. brulto aspetto y mala presenza. 

" Ce sont des idées* biscornues , QueHe sôno idée • strmnbe , 

mion ami« arnica. 

Vous allongez trop le' dis- Ella moliiplica troppo in pa- 
cours. Je n'allongerai pas . le rôle. lo non moUiptichero in 
discours. parole* 

C'est un homme fort aimab e. È uomo amabilissimo , e che 
et ({ui entend raillerie. regge alla celia. 

Ne cesser de persécuter quel-* Torre^ prendere in urto al-^ 
qu'un. cuno. 

Cet homme ne cesse de me Costui non cessa diprendenni 
persécuter. Cet homme ni'a pris in urto, Costui m^ha tolio in urto y 
à tâche. ^^ e non cessa, / 

Prendre à tâche de faire quel* Ingegnarsi , procacciare di 

que chose (i). fore una cosa^ corre ogni occa^ 

sione difarla. 

Il semble qu'il ait pris à tâche Pare ch'egli colga ogni occa-' 
de me contrarier. sione di molestarmi. 



{i) Tâche signifie lavoro, opéra, qu*on donne à faire à une ou à plu- 
sieurs personnes à oert»iaes conditions, dans un certain espace dé 
temps. C'est au figuré qu on à\l prendre à tâGhedefàhe quelque cAosi, 
et cela signifie s'attacher à la faire , saisir toutes les occasions de la 
/are. 

18 
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Il « pris à ildle d* Ikt» «eus- EisUngegruirprêmûtimdiJar 
sir cette aiFaire. riutcire questo negozio. 

Fre g riN yiekftNiit à tàcfce f i ). PigHardtmfraàlatn^. 

H in*a jpris à tâche. ^i m'hapigliaio éU mira. 



n ft^me la cEscor^e par- Eglim^tiezéppè^ seminaziz' 

lavt. jornu» daperiuuo. 

Cert un galimatias ob Ton Questa è la zol/a (z) degU Er^ 

Nous avoiis peu de vaisselle iVbi abbiatno in casa jpocU 

3e terre. stovigli. 

Elle fait des ouvrages percés à i^(/a /at^m <&' itrqfifro* 
jfour. 

Il CmU en croire moins 91'il Bisogmafar la tara a qiuirito 

en dit. dice costui. 

Crm^ mma Wo« n'eu dit , /«br i« tara quelle cha ne 

rabattre de c^ ^ on dit* wen </e/<o, a quanto ne cma A<I«c 

. Ce sont des affaissa cpii souf- QuÊsm êona east ehepmiiêtano 

firent forifoes difficultés. le lor tare (3). 

, Il a les yeux pleina da lar- Ei hm gli oaM pregm dila^ 

mes. grime. 

ie YA vu avec ks lamiM aux Uho vedkto cûUb lagrime in 

ytus. gugU^cchê. f 

Je lui ai vu les larmes aux Gli ho vedute le lagrime in 

yeux. éugUeecJd* 

Les larmes lui tombaient des Glicades^ano ygligrond4wano 

yeux. le lagrime dagli occhL 

Repaître ^ rassasier ses yeux. Pascere y saziarsi gli occhi, 

£Ue ne pouvait se rassasier de EHajion si poteau saziarc di 

te regarder. mirarlo. 

Getle )e««e personlll^ me platt Questa gip^inma mi va a ge- 

extréiPfiment, nio , mi va a cuore , mi va a 

sangue. 



• {%) Signifie s'attacher à le molester, â le contrarier. 

(>) Brano ^ Ek-miai un cimvc&to di fr»ti i quali forono già in 
Fkenze , e parobè cantavano 1 dtviai uffiz) naUa loro Ungua y «uanda 
^cana oosa non s'iotendeva^ s'iisava dire : ella è lastolfa degUÈnfUnL 

* (5) Tara signifie déchet. 






Donnez^tiioi mne petfte goutte 
de vin , d'eau-de-YÎe, de liqueur , 
4^mi\ ele. 

Je ne sais pas tailler les pltt^ 



9 où tend , enfin , , son 
^'^noiiuement ? 

Modérez votre ardeur ^ VQtrç 
feu» VQtre^n^rtament. 

Je modem dan» «e Mir de 



\Kî: àia.una la^rtma , mutgoç- 

Ma , ^ Ijrtrir/tf jcqM^ Jkrisct 

iMhderatejtemperatePardor^ 
iljnocoy VimpetQ. 



çarangelescrueUeffelsdeJ^dé- guinosQ i crudeli effeitî 4dUi 
faite, — '*-- ■ 

Je m'axan^iai cepepdant com- 
mue si \e pIon|[»i$ ma t^e dai^s 
ufi abime; Je fermai les yeux de 
Peçprit pour ne pas en voir 1'^ 
pouvantable proiondenr. 

Elle ^. pris son temps pour me 
Jouer ci mauvais tour. 

Il faut laisser mûrir les cljtoses. 

Il m'a cédé la mMsoo pQur un 
temps. 

Viendirt^ dwBec k terme. 



J^cmploi^mKH» U^»p»à lire les 
«utevfs tA^Mi» 

A celui qui Ht pour passer k 
temp , rien ne peut Itti paraître 
long. 

Puis nous d^nyrirons la fait 
eu temps et lieu. 

Faites en sorte de venir de 
bonne heure. 

Je fuis venu de trës-bonne 
heure. 

Il se famfliarisa 9vec un en- 
jfant de son âge , qui était fille 
d'un tailleur. 

Il est de mop âge. 

Veuft été» de son âfe^du même 
âge. 



scoT^tta, 

M* inoltraiper tanto corne spi* 

gnessi la fronte in un abissoj 

chiusigliocchideWinietlettoper 

non i^^deme la spaventei^ole pro^ 

Jbndità. ^ 

Ella ha colto il tempo per aty 
coccarmelayper aUaccarmelà. 

Bisogna dar tempo al tempo. 

JSi m* ha data la casg, 41^ a 
tempo. 

Vendre y dar p^* tjçmpi f ç a 
tempo» 

ddoperoy o irnpitgo il tempo 
nul Icggere gUautoriantiçhf. 

A chiper tempo, j^tusmt legg$f 
nii4ipa e9$û pué ester btr^^, 

P^i a Imoge , e ten^o mamt- 
festewemo ïlfatt^, (idem.) 

Paj^e di venire per tempo. 

lo smo 9enuto , o giunto per 
tempissimo» 

Con una Jhnciulla dei tempo 
suoj figliuola et un sartOy sidi^ 
mesticô. (Boccaccio.) 

JSgh è ihl ten^9& mio. 

Foi sietp deffa sua etây délia 



a^ô 
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Les consuls^ et Les dictateurs 
étaient ,nçmmés pour un espace 
de temps ou temporairement. 

Prêter l'oreille au moindre 
bruit. . . 

Faites attention aux affaires 
et à ce que je vous dis. 

Tu ne prêtes pas l'oreille /tu 



/ consoli ^. nominasHuio a 
tempQ , c a tempo erano le det' 
tature* 

Porgerc orecchio al niinimo 
romore, - 

Ponete mente agli affari^ e a 
quanto yi dico* 

Tu non dai orecchio , tu non 



ne &is pas attention à ce que je poni mente ^ tu non badiaquello 
dis. "^ ' che di'co. 

El rha fatto colla' destra e 
non colla sinistra (i). 

Ella piglierà prima a dritta, 
o a ritta , e guindi a manca. 

J^olgemmo e discendemmo a 
man sinistra y o stanca^ o mancdy 
o mancina. 

Si rassétta y si rasséréna il 
tempo. 

Si schiarisce y si fa b^llo. 

Quesiuomo e assai attem^ 
paio y noh h molio attempato» 

Eglik uomo di mezza età. 



Il l'a Élit de la main droite et 
non de la inain gauche. 

Vous prendrez d'abord à 
droite , et puis à gauche. 

Nous tournâmes et descendî- 
mes à main gauche. 

Le temps se raccommode , s'é- 
claircit. 

Il se met au beau. 

* * % .m 

Cet homme est assez âgé, n'est 
pas trop âgé. 

Cesi un homme de moyen 

C'est un méchant, Un mau- 
vais homme. 

Nous laisserons passer la mau- 
raîse saison , ensuite nous irons 
à la campagne. 

Quand tu seras heureux tu 
pourras compter beaucoup d'à- 
Biis y et quand tu seras • malheu- 
reux tu resteras seul. 

C'est un ouvrage sans sel, sans 
piquant. 

Il est la fleur des braves si tu 
en^es la crème. 

César faisait administrer ses 
affaires par la crème des hom- 
mes. 



Egli h reo , mahagio^ tristo 
uomo. 

Lasceremd passare la reà sta 
gione , quindi andremo in conr' 
tado , o in villa. 

Quando satai in buono stato 
molti amici potrai annoverare f 
e quando turbemssi il tempo 
rimarrai solo, 

Ella h opéra , è scritto senza 
sale y che nonfrizza. 

Egli è fior delVardir , se tu 
sei cima. (Berni. ) 

Le cose sue faceva Cesare mi" 
mstrare a cima d uomini, 

(Davanzati.) 



(i) Le nom mano se supprime très-souvent en pareil cas en italien , 
et très-souvent destrd'est pris pour mano. Jn obbliopone corne di Dio la 
destra irata tuoni. ( Xassc; * ^ ^ 









PHRASÉ(g:OGIB familière; 277 

.Enfin, y tu es la crème des ^' Ir^tn tu. seïcima éPtiomo, 

hommes. - ('Ambra.) 

AcratO) affrandhi> récume de& ^' A&raJto^liberlo y çima dè'ri'^ 

coquins. • b4ddi{i). ' (Davanzati.) 

J'étais le chef des vauriens, 16 era capo degli scia^ùraiiy 

et même- ^'étais- récume des anzilaschiumadituiUiribaidi. 

scélérats. . / (Morg^nte.) 

Cest une affaire de^ 'gloutons Egli ècas^ da glÛQUiy. epor 

et de pai:asite^ , et tu en es Té- rasitiy etu ne se* la ,sck£uma» 

cume. ' j[Librodi Sonet ti.) 

L'écume et le rebut des so- La schàimae laJèccîa(oil rir 

ciétés policées peut former quel- Jiuto) délie società incivilité puo 

quefois une société bien or-^ talfîala una società ben ordinata 

donnée. {Regnard.)^ ' coniporre.' 

C'est le rebut de la société du £ il rifiuto defla società , la 

genre humain. fecciadeWumangenero, 

. . . • • 

Cet homme est fait à peindre^ Questbuomo hdipinto ^ hfatto 

est fait au tour. àpennello. 

, Cet habit vous va à peindre ,. Quest* abito vi va dipinto ^ vi 

vous va très-bien. s ta ottimamente^ 

Tant pis pour vous si cela %r- Vostro darmOy se maiquesto 

rive. aecaderà. 

Tant pis pour lui , pour toi , Suo dannOf tuo dannoy.nostro 

pour nous , si cela arrive. danno , se questo succède^" 

Malheur à eux s'ils n'ont pas In malora per essi ( o gitai a 

fait ce qu'ils ont dit de faire, loro), se fattonon hanno quellQ 

che difar dissero* 

Épier quelqu'un > surveiller p^igilare uno , tener die^ro 

quelqu'un. ad uno. 

J'ai conduit la chose de ma« Di modo Jio guidaia la cosa^ 

nière que. , quoiqu'il y ait eu che 9 ancorchè ci sia stato chi 

quelques personnes qui m'ont m'abbia tenuto dietro , nçn si è 

épié , cependant aucune ne s'est perd accorto niuno di casa i^e- 

aperçue de rien. runa. (Cecchi.) 

Soyez tranquille, je le sur- Datevi pace {0 quiete)\ io gli 

veillerai. terra dietro. 

Il ne sait plus ni ce qu'il dit , Ei piu *non sa ne quel che si 

ni ce qu'il fait. dica , ne quello che sifaccia. 

C'est une bégueule qui fait la È una sciocca , una pettegola 

prude , la renckérie. çhe sta sul contegno. 



(1) Cima, comme on le voit, s'emploie aussi dans le sens qu'on em- 
ploie Schiuma ( écume) ^ dans les phrases qui suivent. 



^7® 



vBMASimjBiaxTjjBiuÉÊeÊ. 

ht iMonii* aanfe, Dmst il bnon eapo A^mtmé y 
Qtia hùtÊHÈe Année. dore un buon capo £awm^ 

Ohtr 5 «près «RÛr ftmdttdté £000»^ «^'^i^ prima H hiÊon 
une bmiBe. année aux përes eau»-» copo d*anno a* padri , «i^^mr. . . 



ciÂliê ( o« anK iaaa&anrft)) dit.* 
Jie kd apbnift le chMun. 
B s'eti rédnit à la besace. 
lfedàîfe« ttianMenr. 
Atlendez qn^ ]e tou$ dclan*e. 
Permettes-moi de vous éclai- 

Mettez TOtre lettre au net. 
Itettez votre traduction au net. 

Il va dans les rues en plein 
midi dans le mob d'août. 

Us passèrent les Alpes au 
cœur de l'hiver. 

Il a 06e mettre la maïa^ur. 
moi. 

Avoir de l'argent sur soi. 

ïe n'ai pas dW^ent sur moi. 

Coucher quelque chose par 
écrit , mettre ^uel<}ue <:|iQse en 
écrit. 

Qu^l est heureux d'avoir sn 
^e procurer une femme si hêlle 
cft iî luien élevée I 

le l'ai fait exprès , à des- 
sein. 

Ta k fais toujours exprès , à 
dessein. 

On m'a saigne ce matin deux 
fois. • ' 

On m'a saigné déjà plusieurs 
fois , mais je ne me laisse plus 
saigner. 

Ces nouveaux Hippocrates sont 
comme le docteur SiO î gretdo ^ ik 
n'ordonnent que la saignée et 
Feau chaude* 



(Oavansatil 

Jb gkinmico la via. 

El si è condotto sul hxstritb. 

FkOivhiittoul^îgnons. 

jtspetti the lejama chùarù. 

Permetta ch* io le faccia 
lume. 

Metta ta sualeHera incfuarOy 
in neito; fneUa ta sua traduzwne 
in neCtù , iû chiaro, 

El va dijhfo meriggio per fe 
vie nel mese étagosto. 

Di JiUô vertio passàtonù le 
Alpe- 

Ha ariito pormi le manî ad" 
dosso* 

jivere danari in tascay in scar^ 
sella. 

Non hù danari in iasca, in 
scarsella y o addosso, 

Metlcre alcuna cosa in car^ 
ta^ metlere alcuna cosa in is- 
critio. 

Beato tut , che si ha saputo 
trovar si bella e costumata don- 
na! 

ÏJho/atio a belh stuHoy ap' 
posta, * 

Tu ilfai sempre a hella pos^ 
ta y apostafatta. 

Mi è statà tirato sangue sta- 
mattina due vohe. 

Mi hanno cavato sangucy o niè 
stato cavato sangue più, voUe y 
ma non tnene lascio cavarpià. 

Çuesti nuovi Tpocratl sono co^ 
me il doitor Sangrado^ altro net% 
impongono che la cavata di san-- 
guey e Facqua calda. 



nnusteuoGiG PAMiukis. 



*» 



Sttr deux U»U^ U j «n afout Z^i dut ^mio ( « ySvt Jue 
«« j^oft dift e« eux de lui tenir 4»»!/^ ) sonàf^sne ^uando fiU 

dmi chf gii pcêtmo sàtuw « 

petio, 

Diûo la c0s^ 'MfiMi tUt , e 
non y4»ggiw»g0 WLp^la. 

Bene sta , e poi ckt pgtà ûi 
fik? 

Faceste cdtro fauù questdyO 
faite tttè «nnîf ^ Giè ? 

Il convenevote ( la decerua , o 
la ben decenzà) vuote ehe vipoi^ 
tiate ahrùmmi. 



têU, 

h ûi» la dKieeooiMBBbe elle ?8t , 
ft je ii'jr «)oiUe rieift» 

CTest bien , et puis qa'*4^1 
Ail; eneotie ? 

Ayez -vous fait autre <iMse 
après «H^a? 

La bienséance etîge ^ue tous 
vous comportiez autrement. 

Vous en voulez, plus ^ue de 
Utosoû. 

Faites mes complimetts à tOs 
pAren». 

Vous ne vous cquteûttas pas 
du t*ai$Oilttable , oU de tt qui est paga del tomene^H)lé j b 'di 



Ella ne i^uole pik dtl com^e^ 
mei^alâ^ 

Faccia i miei c&hMirtM>li Û 
«■ot genàoti* 

Ella non si comeràà , n»n i^àp' 



raisonnable. 

Cest vraiment une faute gros- 
sière i une «rande y une lourde 
faute , unei faute énorme. 

J'ai été un peU {ÂqttHiàt avec 
lui. 

Il est catutique ^ mordaiiti pi- 
quant. 

C'est un mot bien piquant. 

C'est un mot plaisant » pi- 
quant. 

t C'est un homme k qui la mou- 
tarde moute âsse^ vite «u nefc. 

Malheur à vous , si vous lui 
faites monter la moutarde au 
nez. 

Elle était belle , mais sa beau- 
té commence à se flétrir , à se 
passer. 

Bans toutes les discussions 
que nous avons dans celte so- 
ciété, il se range toujours de 
son parti. 



Questo h veramenie un eiror 
madomaU , un error da pi^ 
gUatn cotte motte. 

lo sono siaio idquanào càksU^ 
cocon lui. 

EgU è oa9iêéioo^ ntontfkce, 
pungerùef, 

È patàittpkf^tnuef tàùsUeti. 

EUa è pàrolapiacew}le rfrizy 
tante* 

Ëgti h uomo a cui vien assai 
presto la mufflx àt nàsà. 

Guai a voi\se glijate venir 
la muffa at naso* 

Ella era pur bella ^ ma la 
bellezza sua comincia a venir 
meno% a smarrirsi. 

In tuttè le toniese the in gutd- 

la compagnia abbiamo p ei si 

" dichiara sempre del parer into» 



PHRASÉOLOGIE FAMILIÈRE. 



280 

Et avant de savoir dire papa , E pria cke babbo inuanma , 
maman, la bouillie et la ma- epappa^epoppe ychiàmo spM' 
melle, il nomma piquz , trèfle, 

CARREAU et COEUR. 



Voici pour les fainëans joueurs 



DE , BASTON , DANARI € COPPE (l). 

(Malmantile.) 
Ecco , per gli scioperaii giuo^ 



de cartes , les quatre couleurs catori di , carie ; i quaitra semi 

dell^ carte. 

Essere balestralo .dalla f<a^ 
tuna, 

È una comparsa di ballo. 

Alprincipio delV invèmo. 

Siamo inpace. Siamparpari. 

Aver ben dapettinare, 

Dar ben da pettinare , da 
ffrattare* . ^ 

Egli è uomo che ha de*grilU 
in capo- 

Gli passano ogni dî de' grilli 
in çapo (2). 

Non vi daiCf ( non vi foie ) 



des cartes. 

Être ballotté, être le jouet de 
la fortune. 

C'est une entrée de.ballet. \ 
A l'entrée de l'hiver. 
Nous sommes quittes. 
Avoir bien de la besogne. 
Donner bien de la besogne. 

C'est un honurae qui a des rats 
dans la tête. 

■ * ' 

Il lui passe tous les jours des 
rats dans la tête (2). 



Ne vous étoni|ez pas si la ; 
chose s'est passée ainsi , car vous maraviglia se là cosa è andata 
savez que c'est un sot. cosï j perche voi sapete ch'egli è 



Tu t'étonnes pour peu de 
chose. 

J'ai lu quelques passages de 
ce livre. 

t Quel dérangement ! quel dés-- 
ordre ! quelle confusion ! quel 
galimatias ! quel mélange ! 

Il dit ainsi aujourd'hui , et de- 
main il changera de gamme, 

Dérouter quelqu'un « 

Il commence à se dérouiller, 
à se dégourdir. 



scemo. 

Tïi ti dai merdviglia per 
poco. 

Ho leiti qlcunipassidi ques- 
to iibro. 

Che scompiglio ! che disor^ 
dine ! che conjusione ! che tanr- 
tafera ! (ofilasirçcca) ! che giuv^ 
zabuglio l 

Ei dice cosï oggij poi donut-- 
ni mutera registro. , 

Fa»* traviare una , sconcer^ 
tarlo. 

Egli principia a dirozzarsi , 
a scozzonarsi. 



(1) Ce sont les couleurs àes/arots, Vei /a/iocc///.' Aujourd'hui , nous 
servant assez généràléroent des cartes françaises, on dit ^ore, trèûe , 
pour bastonij quadri , carreaux, pour danari ^ cuori ^ cœurs, pour 
coppG ', et quelquefois picca , pique , pour, spada ; mais plus souvent 
spada, 

(d) On dit ainsi pour dire , avoir (a) Dicési cosi per Sigoificare , 
des caprices y des bizarreries , des avère capncci, gkiribizziy bizzar^ 
fantaisies, rie , e faniasie. 
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Je l'ai . bien dérouillé , bien . lo Vho dirozzaio , scozzonaiOj 

puliio» 

El ha sempre qualche suUer^ 
fugio , qualcne scappatoia, 

È una scappatoia j e un sut^ 



dégourdi. 

Il a toujours ^uelq[ue porte de 
derrière. 

C'est une porte de derrière, 
c'est un subterfuge. 

Dès ' qu'il arrive il se met à 
dormir , il se couche. 

•• C'est grand' dommage que 
ne vous vous cassiez pas le cou. 

C'est dommage que celui-ci 
soit si fouet si beau. 

Notre fils me semble endor- 
mi , et il repose sur le lit bien à 
son aise , • de sorte que ce serait 
dommage de l'éveiller. 

Tu lui dis vous à chaque in- 
stant. 

Pourquoi le tutoyez- vous , et 
'pourquoi ne lui dites-vous pas 
iei? 

Il veut qu'on le traite d'excel- 
lence. 

Il le traite à tout coup de 
seigneur, de marquis , de comte, 
d'exceMence , d'altessé , de votre 
seigneurie, de tei. 

Aujourd'hui on a coutume de 



terfugio. 

Corne prima ei giungasi pone 
a giacere , a dormire. 

Egli h gran peccato chc voi 
non s^ifiacchiate il collo» 

( Boccaccio. ) 

Egli è peccato cbe costui sut. 
si pazzoj e sia si bello\ (Berni.) 

Nostro figliuolo mipare^ ad^ 
dormentato , e molto adagio in 
sul letào si riposa , si che a des^ 
iarlo mi parreùbe peccato. 

( Boccaccio. ) 

Gli dai del voiper lo capo. 

( Galâteo. ) 

Perchh gli date voi del tu e 
non del Iei ? 

Ei i^uole che gli si dia del-* 
Feccellenza» 

Egli gli da a tutto pasto 
del signore , del marchese , del 
conte y delVeccellenza ,< dell'al-- 
tezzoy del i^ssignoria y del Iei (i). 

Oggidi s'usa di dare del mes^ 



traiter tout fourbe de marquis 'sere , e signore ad ognifurho 
et de seigneur. . -^i^» -l--• 

Vous l'avez traité de coquin , 
et il vous a traité de fripon. 

On l'a traité de fou. 

Si vous en agissez ainsi on 
vous traitera d'impertinent. 

Je le traiterai d'infime, de 
iburhe, de filou , et de fainéant. 



( Cecchi^) 

Voi gli deste del àriccone y 
ad ei vi ha daio del furfante, 

Gli han dato delpazzo. 

Se voi viporterete cosi vi dar^ 
rarmo delV impertinente. 

lo gli daro del ifituperoso , 
del mariuolo f e délia scio^ 
perato. 



(i) Dare , parlandosi di titolo, o di epiteto qualunque, sia laudevole, 
sia vituperoso , vale trattare altrui con quai titoio , o con quello 
epiteto. 



^Sà PttHASËOIiOèlE nitlLtÈilS. 

Te ne Mis pàs k musique, je iû non su éi muiicAj catuo 



alcun poco a orecchio. 

Questa signera conta bene^ 
cpute conta ad aria» 

Voi mi to^liete gli orecchi 
col i^osiro cicalio, 

Queste sono cose 4a dite a 
vfgghia* Sonû parole àa 9^gr- 
ghia. 

Egli tira ad ingammmn* Ei 
tira a condmrvi ndle forhix» ^ 
neUa trappola^ 

Tutti i pensim délié fim^^ 
(lUAuvaises) ne teacleat à autm wtine (mcde } a niuna altra ctfêa 
chose qu'à voler et à tromper tirano se non a rubatc^ e ud ùt» 



chante nn peu par routine. 

Cette clame chante bien, et 
cependant elle chante' par rou- 
tine. 

Vous me cassez la tête , vous 
m^étourdissez avec votre caquet. 

Ce sont des contes de Peau 
d'Ane. Ce sont des sornettes. 

Il tise k me tromper. Il vise 
à vous attirer dans le piège, dans 
le panneau.. 

Toutes les pensées des femme» 



garmare gli uomini. 

Tutti gli uomini tirano a un 
fine y la pretesa félicita* 



les hommes. 

Tons les hommes tendent à 
une fia , la prétendue félicité. 

Tous les genres de vie ^ toutes 
nos actions se proposent une 
fin particulière ; et toutes ces Jine particolare , e ognuno di 
fins tendent à un but général questijini tira a unascopo ge- 



Ogni maniera di uit^ere , tutte 
le azioni nos'tre corrono ad un 



qui est le bonheur. 

( Barthélemi. ) 

Toutes les études forcées de 
ces pauvres infortunés tendent 
à des. objets entièrement étran- 
gers à leurs esprits. 

( J.-J. Rousseau.) 

On avait reproché à Louis xiv 
une ambition qui tendait sur 
terre à la monarchie universelle. 

( yoltaire. ) 

Cette dame a un beau 
sage. 

J'aime la taille de cette fem** 
me, mais je n'aime pas sa figure. 

H fent que vous sachiez lire 
avant d'apprendre à écrire. 

Il a besoin d*argent.. 



nercde il quai e la félicita. 

Tutti gli stiidj stentati di çuei 
poveri sciagurati tir€mo ad og" 
getti del tutto stnmieri alVinr- 
telle tto toro. 

dveano ritifacciiOo a Lvigî 
decimoquartù un' ambizione la 
quai sulla terra tirava alla «m- 
versai monarchia. 

cor- Questa signora ha beUa viia, 

« 

Mi piaàe la vita di qttella 

donna j ma non il viso. 

Eglifn m e sti e ri che voi sap^ 
piate leggere itrima éCimparare 
a scrivere. 

■ 

Egli ha mestieri di daaari- 
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Il ùmàm que ions allies chez 



Dieu coTipatt très* bien ce 
qu'il faut k chacun. 

J'y serai toutes les fois qu'il 
fiiudra y être. 

Il faut que tous étudiez pour 
faire des progrès. 

Tu n'a pas besoin de me dé- 
ctmTrir darantage ton désir. 

Laisse-moi , car j'ai besoin 
^' aller* 

Le premier liomme qne je Tis 
lut monsieur votre frère. 

AussitÂt que j'entrai dans cette 
société je vis le beau visage de 
madame B. 

Féliciter quelqu'un. 

Je vous félicite de l'heureux 
succès de votre comédie. 

Si tu dois prendre une fem- 
me f prends-en une bien élevée, 
3ui ne soit pas souillée des vices 
u siècle. 

Votre sœur est une demoi- 
selle bien élevée. 

C'est un honune fort hon- 
nête, trèsHrespectable et fort poli. 

Que m'importe è moi ce qu'on 
en dira? rar aussitôt que tout le 
monde l'aura su ^ le bruit courra 
huit ou quinze jours , ou un 
■ mois tout au plus, ensuite il 
cessera. 



Si aarà wnesHeri ehe iwi an-' 
Maté â casA il signore Gio- 
vanni. 

Idiio ouimamenU ccnoice 
ciocchèfa mesiiem^ ciascuno^ 

lo vi sarà lutte lejiate che 
sarà mestiere esseivù 

Egli è d^uopo che *foi ituii at e 
per voler far progressi. 

Pîh non Ch étuopo aprirmi il 
tm talento. { Dante. ) 

Lasciami y cKio ho iuopù 
éfamÊarvi (i). 

lî primo uomo che agïi ocehi 
mi corse Ju il signer vùstro fro:^ 
telloi 

Corne entrato fid in ^ptetta 
compagnia , nti corse alla vitia 
il bel volto délia signora B- 

Congraiularsi con alcuno» 

Mi congràtulo con esso lei 
delfelice successo délia sua co^ 
média. 

Se debbi menar moglie , me^ 
nane una ben oostumata , la 
quale non sia nuzccHiata de* vitj 
del secolo. 

Vostra soreUa h unasignorimi 
ben costumata. 

Ei h uâmo molto ben cosiu- 
matOy ragguardevolissùno y e di 
garbo. 

Che mi prenne a me del che 
sene dira? imperciocchh^ da che 
tutta la gente Vavrà snputo , la 
voce andrà innanzi otto dï , o 
fuindici , o un mese il pià , 
quindi cessera. 



{i)FitrtFiiopo,^tver^M9peyeê9er 4puopo i wa fstr uopo^ Ofer uopOj 

esser uopo ; far mesiieri , aver mestieri , esser mestieri , ou far di rhes- 

tiers f oper ai mestiere , esser di mestiere f faire besoin , avoir besoin , 

être besoin , etc. Faire métier, avoir métier, être métier ; iignifient 

falloir f être nécessaire, avoir besoin. 



r 
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Le bruit s'est répandu. ici que Quâ s-è spairsa la i^ce che i 



les Russes veulent porter la 
guerl'e en Espagne. 

Dans Paris il court le bruit 
que les Russes veulent j re- 
venir. 

. C'est un homme qui a la ré- 
putation d'avoir trahi fa patrie. 

C'est un homme mal famé. 

C'est un homme qui a . une 
mauvaise réputation^ 

Il a la réputation d'un coquin^ 
d'un voleur , . d'être un habile 
homme y etc. 

Tu te fais connaître pour un 
sot tel que tu es. 

r 

Vous vous faites connaître 
pour un avare. 

,Tu te fais connaître pour un 
fripon. 

Modérez^vous , contenez-vous, 
car vous vous faites moquer de 
vous, 

JPrenez garde de ne pas vous 
faire moquer de vous à votre or- 
dinaire. 

Je l'ai fait pour ne pas me 
faire moquer de nioî parmi ces 
étrangers. * 

Veiix-tu aller te faire moquer 
de toi avec lui ? 

Il fut porté par une pré- 
voyance naturelle. 

Ses procédés , ses manières et 
son langage assaisonné de tant 
de bon sens , excitent le rire de 
tout le monde. 



Russi voglix>n mover guerra oLla 
Spagna, 

In Parigi corre voce çhe t 
Russi ci vogliono tomare. 

Ei è uomç che ha Voci? d'aider 
tradtta lapalria. 

EgU e uomo di malà v^ce» 

Egli è uomo che ha ntala 
fama, 

Egli ha uoce di ribalda , dt 
Iqdrpf di valentiiomo^ ecc. 

Tu il fa scorgereper un mer- 
lotto quai tu sei. 

Voi \n fate scorgere per un 
avaro. 

Tufai seorgertî un briccone^ 

State in cervello , che i^i farcie 
scorgere» ' 

Avi/ertite , non vi facciate 
scorgere al vostro solito. 

lo Phô fatio pet non farmi 
ira quei forestieri scorgere, 

^ - • 

J^uoi tu andare a farti scor-^ 
gère seco{i)? 

. Egli fu da un naturale aifve- 
dimento mosso. 

Quel suofare , quei sfuûi mo- 
di , è quel suc dire , condiio dé 
tante sale , rhuovono ciaseuno a 
ris a* 



'{i)Farsi scorgere j employé absolument , sx^nïSLt farsi conoscae per 
quelh che unoèy se faire coopaître pour ce qu'o^ est ; mais on le dU 
toujours en mauvaise part. 
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Voi mi movete qutsiione cui 
lo stesso Socrate, non basterebbe 
a rispondere, 

Egli mi ha mosso un dubbioj 
una dijfficoltà da non ageifol^ 
mente sciùgliersi, 

Egli non s*h mai mosso da 
' Parigi. 

Jo non mi moi^ero se prima 
\^oi non venite. 

Dicesi che la Russia voglia 
muover guerra alla Spagna. 

Perché vi moueste voi da Ro^ 
ma? 

Se Vllaliafacesse de'membri 



Vous ïhe proposez une ques- 
tion à laquelle Socrate lui-mênte 
ne saurait répondre. 

Il me propose un doute , une 
idiificulte qmù-est pas facile à 
résoudre. 

Il n'a jamais bougé de Paris. 

Je ne bougerai pas avant que 
vous ne veniez. 

On dit que la Russfe veut faire 
la guerre à FËspagne. 

Pourquoi partîtes -vous de 
Borne? 

S\ l'Italie- faisait un seul corps 
de ses membres épars, nulle puis- sparsi un corpo solo y niunapo^ 
sauce n'oserait plus lui faire la tenza piii ardirebbe muoverle 



^erre. 

Cette route part de Paris, et 
-va jusqu'à Rome. 

Le malheureux , il me fait 
pitié. 

Cette rivière prend sa source 
au pied d'une montagne. 

Je veux te découvrir mes be- 



guerra. 

Questa strada muove da Pa^- 
rigi , e va insino à Roma. 

Uinfelice , ei mi muove a 
compassione. 

Questo Jîume muove dal pie 
d'un monte, 

Jo ti vo' aprire il mio biso^ 



soins , pour voir si tu veux me gno , per vedere se servir tu mi 
servir, me pendre service. 

Rien n'échappe à sa pré- 
voyance. 

. Cela m'est échappé de la mé- 
moire. 

La bouteille lui est échappée 
de la main. 

J'ai emprunté deux mille 
francs dont j'avais besoin. 



Je lui en voudrai tant que je 
vivrai. 

Je l'aime , et je l'aimerai au- 
tant que je vivrai. 

Je suis au désespoir de ne 



vuoi. 

Ei bada a tutto , tutlo anti^ 
vede , nulla gli sfugge. 

Questo mi è uscito di mente , 
di capo* 

Gli è caduta la bottiglia di 
mano, 

lo ho tolto in presto , o in 
prestitOy o inprestanza duemila 
franchi onde avea éCuopo- 

Gliene vorro maie mentre io 
vivero. 

Io gli vo* bene , c gli- vorro 
bene quanto vivero, 

Duolrhi non poco di non po^ 



pouvoir faire ce que .vous dé- ter far e quanta da me bramate 
sirez. 



386 PHRASÉOLOGIE PAMIUlteB. 

* Oa a dciMrvL» «il a oti le Si è spatwiMM t h h tmmta 

On a mis le couvert. Si è appareoMtOù , si è vie»- 

^a la iavaia. 

On a Mnri ; madame e^t «er^ «Sf è porUM in kmolay ÏA^i- 
vie. gnora h servitaé 

Je me mets au-dessus de tout iVaii mi cur9% non mi piglio 
ce qu'on peut dire de moi. fastidio , non im ca/e unfico di 

quanta sipuo dir dinw. 

raèhete tout en détail , parce Cùmpro ogni cosa a minuta^ 
que )e n'ai pas assez d'argent a ritaglio ^ perché non ho danari 
pour acheter en gros. assai per eompiwt in grosso, y 

airingrosso* 

\\ a délaU bien vite. Se Vka ààtmia totêo tosio. 

Vous le détournez toujours. J^oi ilfrastomate sempre. 

Vous fâches de \e détourner Voi ifing^neOe de rimuo- 
du droit chemin qu'il a pris. verh dal camndn retto da hd 

presç^ 

Cette demoiselle est trëa^s*- Questa sigr^orina è pur mr 
agréable, elle {ait toujours la cresccs/oh y { o spiaccpola ) ^ fa 
précieuse^ la dégo&tée > la mi- sempre la smorfiosay la schifay 
gnarde. la svagliata^ casca tiuta di vezzi. 

Sans mettre en ligne de comp- Senza mètiere in conto , seoxà 
te tous les savans qui y sont. scrivere a libro , MU i dotii chs 

ci sono. 

Je vous prie de m'excuser. lo vi priego che m^abbiate 

per iscusato. 

Veuillez m*excuser û je ne Abbiatemi per iscusato s*io 
l'ai pu faire. non Vho potutofare. 

Vous voulez me prendre au f^oimi uoletepigliareinpa- 

fieà levé , je m'en aperçois. rôle , ben men' avt^ggo. 

Il tâchait de me prendre au Ei procura\*a di pigiiarmi 

pied levé. in parole. 

Il me semble que c'est un Ei mi par sia un nuovo uc^ 

grand sot. cellone. 

Lui paraissant que c'était un Parendogli cV ei fosse un 

grand sot, il l'eiamina des pieds nuos^o uccellone , tutto il sienne 

à la tête. considerando* 

Combien dois-jc payer, moi ? ' Quanto mi tocca & pagare^ a 

me? 

Cest une chose que tout le Questa h cosa a taUi { a a 

;monde sait. ciascuno ) nota^ 

Et cependant tout le monde B pure h no$o a ciascuno 

sait combien Ton donne par quanu^ sida il giorno, a un 

jour à un maçon. muratore. 
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QiiV-Wil qu'il me fait si mau- 
¥tiae mine 7 

Il regarde anssitèt tout 1« 
aïonde de travers > et devient 
furieux. 

Donc , pourquoi me fais^tu la 
mine ? 

Je sais les choses sur le bout 
du doigt, et je n'ai pas besoin 
que vous me les rappeliez. 

Leur lâcheté ou leur indolence 
efli si grande ^ qu'ils n'osent pas 
bouger. 

Il n'a ni.fOUi ni double; ni 
90U , ni maiUe. 

Je ne me connais pas dans 
«et chose». 

Je ne me connais paa en mn» 
aique. 

Ils marchent 4o«s les dein 
sur la même ligne. 

n marche sur la même ligne 
de ses prM<!oesseurs. 

Il est bien mal à son aise. 

Vous me faites attendre ici 
bien mal à mon aise. 

Il n'est pas riche , mais il est 
à son aise. 

Si tu n'a pas le courage d'avoir 
afiairf avec lui , pourquoi donc 
dis tu tant de mal de lui ? 

Il n'a pas le- courage de se 
mesurer avec lui? 

Comment avie»*veiis le courage 
de faire ces cfaose»^ là ? 

Je n'ai pas le courage de lui 
dire ces choses \k ^ quoiqu'elles 
soient vraies. 

Pourvu que vous ayez le cou-' 
rage de faire ce que je vous dirai. 

Comment aVez - vous osé là 
maltraiter de la sorte ? 
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Che co$a ha efli mai ^ tht mi 
fa il wso deir^rmi ? 

El fa tosto ad egnuno il %tis0 
deiranm » o il %àso arcig990^e 
mania in ira» 

Onde , perehè mi /ai tu ^isà 
tnrigno ? 

lo ho queste cose su ver U 
dita y e non ho d'uopo che voi 
me le rammentiale. 

Tania è la dappocaggine loro 
che non ardiscono leuare il dito. 

Egli non ha da far cantare 
un ciecoj non ha ma Aeece di 
quattrino» 

Jo non nCintendo di fuestf 

€0ê€. 

Jo non mUMendo dimusiea. 

Vatmo eMramhi delpari. 

£i va delpari co* suoiprede- 
cessoriy o antecessori. 

Egli sta a disagio y uive a di" 
sagio, 

Koi mi teneie qui a disagio. 

Ei non h ricco , ma è bene^ 
itanie. 

Se non ti da il cuore d^iu»0^ 
a far soco , perchk poi yai tu 
dicendo cosi mal di lui? 

Non gli da il cuore di i^anirt 
aprom con lui. 

Corne vi soffmva Vanimo ai 
far queste cose ? 

A me non soffre Fanimo, (o il 
cuore ) di' ^irgli queste cose , 
benchh fere. 

Purchè ui basti il cuore di 
fore quello che vi diro. 

Corne vi è bastaio Vanimo di 
cùsiffattamente straùarla ? 
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Il n'y eut personne pairmi 
tant de monde qni osât repon^ 
dre un seul mot. 

Qu'il ne Vous semble pas 
étrange s'il tombe une' fois 
dans le pédantisme. , . 

Tomber dans le ridicule, dans 
le burlesque, dans le trivial, dans 
l'afièçtation. 

Cet auteur prétend au subli- 
me , et tombe souvent dans le 
galimatias. 

Je craindrais de tomber dans 
la déclamation. ( Voltaire) 

Cela tombe à rien. 

Nous tombons à rien. 

Je ne saurais me consoler de 
ce malheur.' 

Il dit avec beaucoup de har- 
diesse , tranquillisez-vous. 

C'est une grande folie de prê- 
ter volontiers l'oreille aux louan- 
ges des flatteurs. 

Il ne pourra jamais se conso- 



Non vi fu niuno frà faniî a 
cui basiasse il cuore di Hspon^ 
dere ùfia parolà sola* 

Noi ui pcda strano s*^li da 
per una volta nel pedaïUe. 

Dare nel ridiculo ^ nel hur^ 
lesco , nel triviale , nelVaffel'-' 
talo. 

Questo autore aspira al sut 
blime , e spesso da neltajUaS" 
trocca, 

Mitemereidi dur nella de-^ 
clamazione, 

Cio da nel nulla^ 

Noi diamo nel nulla, 

lo non mi posso dar pace di 
questa disgrazia. 

Disse con grande ardir , da-^ 
tex^i pace. 

Ella e gran pazzia il dar w«- 
leniieri orecchi aile lodi dé lu' 
singhieri. 

Egli non si potrà dar mai 



1er de l'inconduite de sa femme, pace del mal portamento délia 

moglie. 



Je ne sais oii il serait venu 
aboutir, si on ne lui avait pas 
imposé silence. 

Tous les përes lui imposèrent 
silence. 

Ainsi , tu ne me tourmenteras 
plus. 

' Je vis un certain petit homme 
des .plus ridicules qu'on ait ja- 
mais vus. 

Il vit la plus belle enfant qui 
ait jamais été vue dans le monde. 

Tout ce que vous dites ne con- 
vient nullement à me» affaires. 

Cela me vient bien à point 9 
me vient très à propos. 

Je vous ainae' parce quj^ je 
vois que vous êtes amoureux. 

Je sais que vous ne m'aimez 
pasi 



lo non so dove sarebbe i^emito 
a parare , ^e non gli avessero 
dato in su lia s^oce* 

Tutti i padri gli diedero in 
sulla voce. (Davanizati. ) 

Cosi tu non mi dorai più 
martello. 

Ei mi venne - veduto un certa 
uomuzzo di queipiii ridicoli cke 
mai si sien visti, . 

Gli venne vfduta una f ondula 
la la^ pih bella che mai Jbsse 
stata veduta nel mondo. 

Quanto voi dite non viene in • 
acconcio pe fatti mieù 

Questa cosa mi viene molto 
in acconcio» 

Vi v<f bene ,, perché veggio 
che innamorato siete. 

Jo so che i'oi non mi i^olete 
bene. 
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Je sais qae de vouloir fuir ne 
me servirait de rien. 

Raconter tout de point en 
point, avec exactitude. 

C'est une pointe , c'est une 
pointe d'esprit. 

Faites-moi le plaisir d'appeler 
la domestique. 

Quand il arrive que je lui 
parle décela, il entre en fureur. 

J'étais fou de crofre que j'au- 
rais une réponse agréable de ce 
vilain. 

Je viens de visiter un malade. 
Mais, dis-moi, que sais-tu de 
ta maîtresse? 

Il ne me donne pas le temps , 
( le loisir), que je lui disS ce que 
j'en pense. 

Il ne lui laisse pas le loisir 
d'ouvrir la bouche. 

Il donne lieu* à ce qu'on parle 
toujours mal "^e lui. 

Ne lui offrez' pas l'occasion de 
vous nuire. \ 

Cet homme fera tant de dé- 
penses folles , qu'il se trouvera 
à la un vis-à-vis de rien. 

Il dissipa , en peu de mois , 
vingt-deux millions et demi 
d'or. 

Il ne se sent pas de joie. Il ne 
se possède pas de joie. 

Elle ne repose ni le jour ni la 
nuit. 

Elle se coasumè toute , et ne 
trouve point de repos. 

Il est altéré de sang , et avide 
de récompenses. 

Ils ne font l'amour qu'aux 
poches. 
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So chc il i^olermi Juggire 
mente monterebbê. 

Narrnre , contare ogni cosa 
fil jiloy appuntino, 

E un arguzia , h unafacezia^ 
è una i^wezza. 

Fatemi lafinezza di dare una 
voce alla setva. 

, Quando si da il caso cKio 
gli favelli di questo , egli da 
nelle smanie. 

lo era pazzo se io credeva 
avère da questo villano una ris- 
posta piacevole* ( Macchiavelli . ) 

Vengo da visitare un malato. 
Ma^ dimmiy cheh délia padro^ 
na tua ? 

» 

Egli non mi da campo a 
ch'io gli dica quanta ne.sento. 

Ei non gli da campo a chç 
apra la bocca, 

Ei da campo che sempre si 
sparli di lui. 

Non gli date campo di nuo^ 
ce/vi. 

Quest* uomo farà tante spese 
da pazzo ^ che per ultïmo si tro* 
verà con nulla, 

A venti due milioni e mçzzo 
d'oro diede fondo in pochi 
mesi, 

Ei non pub trovar luogo per 
Vallegrezza, 

Ella non trova luogo ne di , 
nh notte. 

Ella ne arde tutta , e non 
trova loco. 

Ei è assetato di sangue , e 
ingordo di premj. 

Non fanno alVamor se non 
colle scarselle. 



»9 
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Je vois bien clairement que Asiai chîaro cofioscù eûlne io 

je ne tt suis pas cher. ii siapoco caro. \ 

Sur dix fois il le ftit quatre Délie dicci uoke et il fa 

fois. quattro. 

Faisons un tour , ensuite nous Diamo uHa volta, gumdi an- 

irons à TOpëra. , dremo aU'Opera. 

Ayant fait un assez grand Data una voila assai hinga y 

tour , ils s'en retournèrent au al palazzo si ritomarûno^ 
palais. 

Ils ont pris vers Parb , on du Harmo preêa la volta di Pd- 

côté de Paris. rigi. 

Fais vite , et reviens ici avant Fapresfto , e dadi uoiia qui 

quatre heures. prima délie quaUro. 

Ce louis , cet é;u , est léger , Questo luigi , questo scudo h 

n'est pas de poids. scarso , non k dipeso. 

Tout vient à point , à qui Col tempo , e colla paziensa 

peut attendre. ^* ^i^^^ « ^^po d'ôghi cosa. 

Cela me vieiitli point nommé. Quqsio mi \^iene appuntino. 

11 Se lève tous les jours au Ei si rizza ogni di allo spunr- 

point du jour. '«'* del giorno^ o all'alba. 

Donner le branle. Dar le mosse. 

Il a donné le branle à toute la Ei ha date le masse a tutta 

société, 'û compagnia. 

Cela le rend beaucoup plus Questo il fa moUo pik belle. 
beau. 

Cela retid la chose plus diffi- Cio fa la cosa piu malade- 

cile. ''^^^' 

Il m'a rendu des services , des Ei mi ha preslOii jO mi ha 

offices importons. fatti servigi , vjffizj importanti 

Jouer de malheur. Essa-e in disdeUa^ essere 

sgraziato. 

Je viens de recevoir une kttre Ho ti^evuîopoc' anzi una let- 

de mon frère. tera di miofratdîo. 

J'allais vous le dire. Stava per dirveh. 

Jouer des instrumens de mw* Suonare strumenti di mu- 
sique. " '*'^^* 

Il joue du violon , de la flète , Ei suonet U vioUno , ilJhMù, 

du hautbois. ^'<^^ ^ ^« chiivina. 

Que cehii qui ne peut jouer Chi non puo sonate il Uuto e 

du luth et du violon , batte le il s^iolino , siuôni il iamburo , e 

tambour et sonne les cloches. lecampane. 
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Donner du cor. 

Toucher du piatio. 

Pincer delà barpè (i). 

Jouer la comédie , la tragé- 
die , etc. 

On joue, on donne ce soir 
une tragédie de Voltaire. 

Talïna joue le kiârle d'OEdi]pe. 

Il joue le r^le du prince. 

Jotier la comédie (i). 

Vous le croyez amoureux ; il 
n'en est rien , il j6ue la comédie. 

Jouer l'afHigé , jouer la dou- 
leur, jouer la surprise, jouer 
l'homme d'importance, l'homme 
de poids. 

Quand je lui dis cela , il joua 
ia M^iprise. 

Jouer un grand rôle. 

Il ne joue pas un grand rôle. 

Il joue un petit rôle, il joufe 
uil ^tit persoilnage. 

Jouer quelqu'un. 

Il est le jouet de la fortune. 

Prendre un mialheur en pa- 
tience. 

Il est en deuil. 

Je suis enchanté de vous yoir. 
Je suis bien aise, je suis charmé 
de vous voir. 

il l'a fedt en un clin d'œil , 
dans un instant. 

Il est toujours fourré partout* 
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Suonare il como» 
Suonctre il piano forte, 
Suonare la arpa ( 1 ). 

• ■ • 

Fare^ rappreserUare la com» 
média , la tra^edia , ec, 

Sijà, si rappresenta' stasera 
una tragedia di VoItcUte, 

T'aima fa la parte dtEdipo. 

Eifa la parte del principe. 

fnjïngersi y far le masckere. 

Voi il credete innamorato ; 
niente di ciù , èi nHnfinge^ 

Jnfingersi offliito , farla da 
ajfliuo ,. farla da adàoloratOy 
infingeni sorpreso , farla da 
uomo di pesQ.di pondo^ diconto, 

Çuando gli dissi questOj s'inr 
fnse sorpreso. 

Fare una gran figura. 

El non fa una gran figura. 

Ei fa poca comparsa , eifa 
poca figura* 

Jrfinocchiare uno , burlqrlo , 
beffarlo. 

Egli h il ludibrio , lo scherzo 
délia fortuna. 

Sopportare , sqffrire conpa^ 
zienza una disgrazia. 

Egli e ifestitp a bruno. 

Ho sommo piacer di veden^i. 
Mi rallegroy godo d*as^ere il 
bene di vedcr^i. 

Ei Vhafaito in un baleno , in 
un baiter dtocchio. 

Ei e corne il matto fra ta' 
rocchi. 



(1) Tous les verbes , tels que pincer y do/mer, toucher ^ canner, qu'on 
employait poixr jouer des Instiumens, ont été remplacés , eu traoçais, par 
jouer^ et se traduisent toujours en italien. par suonare. 

(2) Se dit au 6guré pour signifier ^feindre ce qu'on ne sent pas. 



/ 



Elle étonnera. £ll«ne brille 
pas , elle ne fait point d'éclat. 

S'endormir 4lans le vice, dans 
la volupté,. etc. 

Toute médaille a son revers , 
(signifie que toute chose a son 
contraire. ) 

Pousser, porter la raillerie, 
la plaisanterie trop loin. 

Pousser trop loin son ambi- 
tion , ses idées ^ ses pensées , ses 
.vues, etc. 

Pousser des cris-, des sou- 
pirs , des gémissejnens , des la- 
mentations. 

Pous^r les beaux sentimens^ 
faire le passionné. 

ie vous donnerai , si tous vou- 
lez changer votre cheval avec le 
mien , six louis de retour. 

5e pousser tlans le monde^ 

Ignorer où une chose abou- 
tira. 

Il mène une vie bien rude , 
bien dure. 

Il est un peu sourd , il ^ Fo- 
reille dure. 

Il est un peu dur d'oreilles. 

Gela est ainsi de l'aveu de tout 
le mondé. 

C'est un homme sans aveu. 

4 

C'est un homme sans re- 
proche. 

Toutes ces choses sont belles 
et bonnes , et je les sais, moi 
aussi ; mais elles sont inutiles 
dans ma situation ; mais elles ne 
conviennent pas à ma situation. 

Que signifie ce que vous me 
dites là ? 
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Ella farà scoppio. EUa non 
brilUz , nonjà scoppio ventno. 

Marcire nel vUio , nella VO" 
lutta y ec. 

Ogni ritto ha il suo ravescio. 
( p^tUe che tutte le case hanno il 
loro contrario.) 

Moiteggîare , pungere troppo 
sul *fivo , esser itqppo caustico- . 

Portar troppo alfa la sua 
ambizione , le sue idée , i suai 
pensieriy le sue tnire^ ec. 

Mettere , cacciare, gettare al-' 
^arey metter fuoriy Tnandarjuori 
gridoy sospirij gemitij lamenti. 

F are VinnamoraU) , U casca- 
morlo» 

Vi daro , se voleté catnbiare 
il vostro cch^llo col mio , dieci 
lugi di soprappiU^ o vi rifaro 
-dieci luigi, 

Promuouersi ^ <:ii^cmzarsi nel 
monde , acquis tar credùo. 

Non sapere dope una cosa vo- 
glia andare aparare, 

Ei tragge una- vîta stenUUa , 
disagiata. 

Ei è alquanto sordo , è sor- 
dastro^ 

Ha maie campane^ ha le cam- 
pane grosse. 

Cosi € di comun consenso , o 
ella è cosi al parer d'ognuno. 

Ei è un vagabondo , un bir^ 
bone. 

Egli è uomo irreprensibile , 
senza tacca. 

Queste sono cose tutte belle e 
buone, e che anch'io conosco^ nui 
nonfanno pel caso niio'f ma nel 
caso mio non montano îmlla ; o 
ma non mi vengono in acconcio^ 

E che monta cià che sH>i mi 
ifenite dicendo ? 



i 



Dans ma sîtuatioa que feriez- 
▼ous ? 

Un mot amène l'autre. 

Dionnez-moi quelque indice, 
quelque renseignement sur cela. 

Savoir toutes les finesses d'une 
langue y d'un art, etc. 

Il vient toujours me troubler 
dans mes occupations. 

Vous vous troublez ^ vous pâ-^ 
lissez? 

Pourquoi étes-vous fâché i^vec 
moi ? que vous ai^je fait ? 

Nous sommes fâchés y nous ne 
nous parlons plus. 

Se brouiller avec quelqu'un.. 

Je suis brouillé avec lui. 

Il brouille tout le monde. 

II est entaché d'avarice, d'hé— 
résie y etc. 

C'est un conte , une chose 
( quelconque) faite à la main. 

Entamer un tonneau de vin. 

-Le pain n'est point entamé. 

Entamer une bouteille , un 
flacon. 

Entamer une affaire , une né- 
gociation. 

A bon entendeur peu de pa- 
roles. 

C'est un style entortillé. 

La parure relève la bonne 
mine. 

Relever quelqu'un , relever les 
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Nel casa mio chefares^ sfoi 7 



Unaparoîa tira Paîtra, 

Tndiziatemi su di questo , Ja- 
terni alcun indizio circa cio* 

Sapere tutte le ^dçlicatezze 
dtuna lingua , éCurC arte y ec. 

Ki sfiene sempre a disturàar^ 
mi nelle oceupazioni mie, 

Voi vi turbate y impallidiie y 
yifate pallido ? 

Perché sieie voi turbato con 
me ? che s^hofatto io ? 

Siamo turbafi y non ci trattia- 
mopiù, 

Disgustarsi con alcuno^ 

Sono disgustato con lui» 

Ei disg^usta ognuno y o tutte 
le persone, 

Pizzicà deira\^aro / pizzica 
derisia , ce. 

Èfola y è una cosa ( qualun^ 
que)fattaamano. 

Mettere a mano una botte di 
%nno. 

Il pane non è messo a mano, 

Mettere a mano una bottigluif 
unjîasco* 

Intavolare , intelaiare un ne- 
gozio y metter mano in un ne^ 
gozxo, 

A buon intenditor poche pa^ 
rôle, 
' È stile intralciato. 

Il s^estito da risatto y lustrOy 
pregio, 

Riprendere aleuno , correg^ 
fautes d'un auteur^ d'un écri- gère gU errori dtun caUore^ 
vain y etc. dum scrittore y ec» 

Relever une sentinelle. - Cambiare la sentinella. 

Relever de maladie. Uscir di malattia» 
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Rekver de €ouche/ Uscir di paria 

Il faut agir prudemment dans 
les affaires difficiles. 



J'y ai mis du mien. 

Je perds dans cette afiaire 
iplus de deux mille francs. 

Vous vous rattraperez dans 
une autre affaire meilleure. 

Je me suis racquitte. 

Il se racquittera de ce qu^il a 
perdu. 

Essuyer des affShouts , des re- 
proches. 

Il me fait essuyer tous les 
jours une ^nouvelle mortifica- 
tion. 

' Il fait étalage de son esprit , 

de ses richesses , de son. sa- suo ingegno ^ délie sue ricchçzze. 



Ei bisogna andar piano, ù 
adagio y o a bell* agio cù ma' 
passi. 

lo ci ho scapitato. 

Scapito , o riscapito in questo 
negozid pià di due mila tire. 

J^oi vi rifarete in altro mi' 
glior negozio. 

Mi se ho rifatto. 

*Ei si rifarà di quanto ha 
perso, 

Yollerare , mandar giii gli 
scorni, i rimptoveri, 

Ei mi fil mandar giii Ogni 
dï un nuovo disgusto. 



Ei fa pompm y o. mostra del 



délia sua scieriza , ec^ 

Nfi sono stato^ libero con dieci 
franchi. 

^o posio giu la spada y ho 
mes préjugés , les préoccupa- posto già i pregiudiz) , le preoc^ 



Voir , etc. 

J'en ai été quitte j)our dix 
francs. 

J'ai quitté l'épée , j'ai quitté 



lions , etc. 

Les ragoûts avec les acides ai- 
guisent , excitent l'appétit. 

• Je n'ai pas l'humeur de rire , 
de plaisanter, etc. 

Je n'ai pas mon extrait bap- 
tistaire. 

Elle n'a pas reçu l'extrait 
mortuaire de son mari. 

Aussitôt dit , aussitôt fait« 

Il est au feîte des grandeurs , 
delasgloire, elc. 

Il s'eh faut beajucoup qu'il 
Tait fait , qu'il l'ait dit , etc. 

Il s'en est peu fallu que je ne 
tombasse. 



cupazioniy ec, 

GV intingoli cogli acidi aguzr 
zano Vappeiito» 

Non ho voglia di ridere , non 
ho unwr di scherzare , ec. 

Non ho la mia fede di bat" 
tesimo. 

Ella non ha ricex^uta îafedè 
di sepoltura del marito, 

DettOy fatto. 

Ei < nel colmo , neW auge 
délie grandezze , délia glo^ 
ria, ec. 

Ei manca molto , molto ci 
uuole, 0'a9sni manca cKei Vab^ 
bia fatto ^ dettOn ec. 

Manco poco , cVio non ca— 
dessi y o poco ci Oolle percV io 
cadcssi. 
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Farcir un livre de grec , de Empiere , caricare un libro 
latin , de citations , etc. di greco , di latino , di cita" 

zioni , ec. 

Faire faux-bond à ses engage- Mancare alla parola , alla 
mens, à sa parole, à son bon- sua promessoy al proprio onore. 
neur. 



Tenir un enfant sur les fonts 
de bapléme. 

C'est là son fort ; voilà le fort 
de cet bomme. 

D$ins le fort de sa colère , il . 
dit, va-t-en au diable. 

Recommencer^ sur nouveaux 

Francbir les bornes. 

Francbir les bornes du de- 
voir , de la pudeur , etc. 

Francbir le mot. Il a francbi 
le mot. 

Qu'il le fasse à son gré. Faites- 
le à votre gré. 

Il fait l'entendu sur tout. 

J'ai coutume d'aller par le 
droit cbemin. 

L'un portant l'autre. 

Avoir perdu l'esprit. 

Aiguiser son esprit. 

C'est un devoir commun de 
se secourir l'un l'autre. 

Ils sont unis comme les dem 
doigts de la main. 

Il a une mauvaise affaire sur 
les bras. 

NoiLs avons entrepris une mau- 
vaise affaire. 

Contenir , ou tenir quelqu'un 
dans son devoir. 

L'bomme a un pencbant vers* 
le mal ,. et ensuite il est difficile 
de changer d'habitude. 



T'encre un fanciullo a battC'^ 
simo. 

In questo egli è molto wer* 
sato; ecco in che ei h piu ver* 

NelFecceso , nel bollore délia 
collera^ disse^ vanne in ntalora*. 

Ricominciare di nuoi^o un la^ 
voro. 

OUrepassare i limiti. 

EccederCy violarei limiii del 
dos^ere , délia verecondia^ ec. 

Risohersi a dire y dire la cosa 
schiettamente. 

Ilfaccia a suo senno, Paieh 
a senno vostro» 

Eifa il quamquam in iuiio. 

lo soglio sempre entrar per 
la porta. 

Di rio in buono, 

Esserjuor dd secolo, 

Aguzzare i suoi ferruzzi, 

Comun débita è soccorrer F un 
Valtro. 

Sono due anime in un noc^ 
çiuolo. 

Egli ha aile mani un brutto 
negozio. 

Noi abbiwno un brutto , im 
malvagio negozioper le mani. 

Cavare il ruzzo dal capo ad 
alcuno. 

Natura inclina al maie , e 
9iene afarsi rabitopoi difficile 
a mutarsi. 
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Telle est sa sottise, que la 
moindre di^&cuUé l'arrêterait, 
ou qu'il se nojerait dans uu 
verre d'eau. 

Apprends à vivre si tu peux. 

Avoir le visage grave de petite 
vérole, avoir le "visage gravé ou 
grêlé. 

Il gronde toujours tout le 
inonde. 

II ferait dix lieues pour rat- 
traper dix francs. 

Il n'y a rien qu'il ne. fasse 
pour rattraper le temps perdu. 

Vivre , manger à table d'hote. 

J'ai beaucoup de lettres.de re- 
commandation pour ce mon- 
sieur. 

Le plus beau de l'affaire est 
que je ne la connais }>as. 

Je prends tous les soirs un 
bouillon et une couple d'œufs 
sur le plat. 

Que prenez - vous le matin 
pour votre déjeuner ? Prenez- 
vous du café , du chocolat , du 
thé, ou bien prenez-vous des 
côtelettes ? ' 

Non , je prends dii fruit, deux 
œufs à la.coque, et je prends en- 
suite un verre de vin. 

Moi , je prends une soupe 
tous les matins à huit heures. 

Je ne prends jamais rien entre 
mes Fepas (i). 

J'aime la soupe , le pain bien 
cuit, le bon bœuf, la volaille , 



Tal h la scerr^iaggine sua , 
cK egli inciamperebbe ne* ra-' 
gnatelli , in un fil di paglia , 
nelle cialde* 

Impara a vii^ere se sa£. 

Avère il ifoltOy la faccia , il 
ifiso butteralo , pien di bul'- 
teri. 

Sgrida , garrisce , rampogna 
sempre ognuno. 

. Per ricuperare dieci lire e£ 
farebbe dieci leghe. 

Nulla è cKei non façcia per 
ricuperare il tempo perso, 

Mangiare , desinare a posta* 

Ho moite commendatizie per 
questo signore. 

Jlpiii bello si h cKio non la 
conosco. 

Bevo ogni sera un brodo^e 
mangio quindi un par d' uova 
fritti. 

Che mangiate la matlina a 
colezione ? Bevete il caffèy la 
cioccolata , il te , owero mart^ 
giate w* braciuole ? 

No , mangio frutta , due uo%hi 
affbgate , e quindi mi bevo un 
bicchier di \fino* 

Jo mi mangio una zuppa 
ogni matlina aile otto. 

. Non soglio mai nulla mon" 
giare, ne bere tra un pasto e 
l'altro. 

Mi piace la zuppa , <7 la 
minestra , il pane ben cotto , il 



(1) Facciamo avvertitu il discepolo che parlandosi di cibo , prendre 
si traduce sempre mai per mangiofe , e trattandosi di bevanda ^ si tra- 
^duce sempre per bere. 
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le gîbier, le poisson, le fruit» le buon lesio , UpoUame^ la caO' 



YiQ , etc. y etc. (2). 

» J'aime les liqueurs , les petits 
pâtés , etc. 

Il aimait mieux mourir en 
combattant , que de vivre dans 
l'esclavage. 

J'aime beaucoup mieux mor- 
tifier ma chair. 

Il aimait beaucoup à être s«tit. 

Il aime le pouvoir et là* do- 
mination. 

Aimant la ville et les mœurs 
des habitans , ils y voulurent de- 
meurer toujours.. 

Tout ce que le monde aime 
n'est qu'un court sommeil. 

Faire une commission. 

Nous n'avons eu d'autre but 
que de lui être utile: * 

Quel est son but ? 

L'honnête homme, l'homme 
bon , est toujours en butte aux 
sarcarmes des méchans. 

Faire une cote mal taillée. 

Il conte ses affaires au tiers et 
au quart. 

Se déborder en injures , en 
invectives. 

Travailler toute la journée 
sans débrider. 

Cest un homme décidé. 

Garder le décorum. 

Le style de cet auteur est dé- 
cousu. 



ciagione , il pesccy lafrutta , il 
vino , ec. , ec. 

Mi piaciôno i licori , mipia- 
ciono i pasticcettiy ec. 

Meglio arnava di morire alla 
battaglia , che di yfi^ere in ser» 
voffgio. (Giovanni Yillani.) 

lo amo molto meglio di dis^ 
piacere a queste mie carne. 

(Boccacbio.) 

Amassa molto di star solo. 
Egli ama il potere e la si" 
gnoria* 

Piacendo loro la città , e i, 
costumi degli uomini^ ci si Ms*" 
posero a voler sempre store. 

( Boccaccib.) 

Q lanto piace al mondo è bre-^ 
9e sogno. ' ( Petrarca.) 

Fareun incumbenza. 

Altro scopo non abbiamo 
avuto fuor quelle di giovargli. 

Quai è il suo scôpo ? 

Uuomo onestOy Vuomo buono^ 
è sempre esposto ai sarcasmi 
de* malvagi. v 

Fart un taccio, stagliare, 

JEi conta le sue faccende a 
questo e a quello. . 

Prorompere in ingiurie ^ in 
villanie. 

Travagliare ^ faticare tutto il 
dï sema posa y senza interru" 
zione. 

Ei è uomoferinoy invariabile. 
Servare il decoro. 
Lo stile di' questo autore è 
rotto y è mal concatenato. 



(a) Qui anco si fa avvertito chi legge , che parlandosi di cose da 
maogiare e da bere , non dicesi mica amare , aimer; come in francese , 
ma dicesi piacere. Ésseodo tutt'altro che cose da mangiare'e da bere , 
si,pu6 dire amare come in francese, o wero /7iace/« sicoome chiara- 
mente vedesi dai quassù addotti ^sempj. 
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Se défaire d'une mauvaise ha- Correggersii éCun ( o lasciare 



bitude. 

Ce sont des choses de défaite. 

C'est une défaite. 

Je ne saurais me défendre de 
l'aimer , je ne saurais me passer 
de l'aimer* 

Il n'aime point à dégainer. 
Il l'a fait de propos délibéré. 

Au demeurant , il est assez 
bon enfant. 

Il peut aller partout tête 
levée. 

11 a fait bien des démarches 
pouV obtenir cette place , mais 
il n'a pu l'avoir. 

Il a pris du mal , il a pris la 
gale en couchant avec son cama- 
rade. 

Ce mal se prend , se gagne. 

Prendre part à une affaire. 

Les Portugais voulurent pren- 
dre part à ce commerce. 

Il a l'air emprunté, embar- 
rassé. 

Je suis très- emprunté à faire 
cela. 

Bonne femme , vous me pre- 
nez pour autre. 

Vous voyant habillé ainsi , je 
vous ai pris pour votre frëre. 

Vous l'avez pris pour un hon- 
nête homme , vous vous êtes 
trompé (ou vous étiez dans l'er- 
reur) , c'est un fripon. 

Pour qui me prenez-vous ? 

Il y a cinq pièces de plein 
pied. 



un ) cd)ito ccUtivo, 

Sono cosefacili a vendersi^ a 
spacciarsi, 

, Questo è pretesto specioso. 

Jo non posso far manco d*a- 
marlo , non posso tralasciar 
(Tamarlo. 

Egli h rilroso apagare^ 

Ei Vhafatto a bello studio ^ 
a bella posta . 

Del resta , egli h assai buon 
Jîgliuolo. 

EgU puo andar dapperiutto 
colla Jronte alzata , scoperia, 

Ei ha fatto moite instanze f 
ha.fatlo molti passi per conse- 
guire questa carica 9 ma non 
rha potuta avère. 

Gli si e appiccato il nudcy 
gJi si è appiccata la rogna cori^ 
cando coVcompagnç* 

Questo maie s^appicca^ è ap^ 
piccaticcio. 

s Partecipare a un negozio , a 
un fatto. 

I Portughesi pollero parieci- 
pare a q^testo commercio* 

Ha l'aria éCuomo impae^ 
ciato. 

la sono impacciato , disadatto 
in far cio. 

Buona donna , voi mi coglfete 
in iscambio. 

Wedendovi cosi s^estito , s^i ho 
creduto vostro fratello. 

Voi Vavete creduto ( l^oi^ete 
tenuto per ) un onesto uomo , 
vi siete ingannato ( a sbagliaia)^ 
ei è un briccone. 

Chi nU credete voi ? 

Sonovi cinque stanze nello 
stesso piano. 
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Il y a pins de cent pieds d'ar- Sonoci piu di cenio alberi in 



bres dans ce jardin. 

Il faut avoir bon pied et bon 
œil. 

. Sur le pied oîi sont les choses, 
je n'en ferai rien. 

Elever une personne , une 
chose jusqu'aux nues. 

Revenir a la charge^ re tourner 
à la charge. 

Gratter quelqu'un oii ça lui 
démange. > 

Faire le diable à quatre. 

Epuiser la matière. 

Donner rendez-vous à quel- 
qu'un , ou un rendez-vous. 

Avoir un rendez -vous avec 
quelqu'un. 

Se rendre au rendez-vous. 

La conversation tomba snr le 
compte de votre amie. 

{Rousseau.) 

Le discours tomba sur les 
affaires présentes. 

C'est la plus extravagante idçç 
qui soit jamais tombée dans l'es- 
prit humain. {Barthélfimi.) 

C'est un honune de ressourcés, 
ou plein de. ressources. 

C'est un plaisir dé peu de du- 
rée. 

La faute que vous avez com- 
mise ici est des plus grossières. 

Avoir trouvé la difficulté d'u- 
ne chose. 

Perdre la traiÀontane. 

Perdre contenance. 



questo giardino. 

Ei bisogna badarca se y bi" 
sogna stare aUenio. 

Cosï stando , cosï essendo le 
cose , non ne farb nulla, 

Mettere alcuno j o utia cosa 
in cielo. » 

Ritentare di nua^o , riprovar-*^ 
sijprouar^y importunare, 

Grattare alcuno dûve glipiz» 
zica ( I ). 

Fare il diabolo e peggio. 

Esaurire la materia* 

Dare un apuntamtnio , dar 
convegno , dar posta ad alcuno» 

Ai^re un appunlamenio con 
alcuno» 

Andare alla posta^ al luogo 
assegnalQ. 

Traendo il discarso d^tma in 
édtra cosa , si 9enne a ragionarc 
délia arnica s^osira. 

Vennesi a ragionare délie 
co^e presenti , ,0 attuali. 

È ridea pià strana che mai 
in mente umcuy:^ cadcr po~ 
tesse, 

Èuomojèeondo nelVidearef 
nel troi^ar espedienii , modi. 

Questa è allegrexza di pan 
caldo. 

L'errore preso qui da voi 
passa le s telle. 

Aver im^enutoil nodoolpei- 
tine. 



\ 



Perdere la scherma% 
Uscir di scherma. 



(1) Significa tanto in francese quanto in italiano, parlare , tratian 
délie materie nelle quali ha gusto e premura colui a eut si discorre. 
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Prendre patience. Averpazienza. 

Avoir confiance en qaelqu^an. 



Emprunter le nom ^ le bras, 
la phime y etc. , de quelqu'un. 

C'est un nom emprunte. 

Je m'empresse à , ou de vous 
ûdre savoir que. ... 



On n'a pas juge qu^il fût à 
propos de vous l'envoyer. 

Dire une chose à tout propos. 

Dire ou faire une chose à pro* 
pos de rien , à propos de bottes. 

Je me suis proposé d'aller au 
théâtre ce soir. 

Vendre à crédit; acheter à cré- 
dit ; faire crédit;. 

Vous trouverez dans le bufibt, 
ou office , du p^in , de la viande, 
du fromage et du vin. 

Je vous prie de me pardonner, 
et de me donner la permission 
d'aller aider Roger en tout ce 
qui me sera possible. 

Comme s'il était l'homme le 
plus riche du mondé. 

Comme s'il était le plus beau 
jeune homme de Paris. 

Je suis ravi de cela. 

AUer au-devant des désirs de 
quelqu'un. 

Aller , venir au-devant de 
quelqu'un. 

Je vais au devant de lui. 

Il venait au devant de nous. 

Il fut au devant de lui. 

Le jour vient d'éclore. 



Confidare , aver jîducia m 
alcuno. 

p^alersîj servirsi detrumUf 
del braecio , delta perma , ec, , 
d^alcuno. 

È nomeJirUo ypostiecio. 

Sono sollecitOy rrCaffretto dî 
farvi sapere ehe.,.. o conpre^ 
mura i^i fo sapuio , o vifo con- 
sapevole che.,.. 

Non s'è stimat& fosse conve^ 
mente , necessario il madar\^elo» 

Dire una cosa ad ogmpoco y. 
ad ogni momento , a tutta pasto. 

Dire o fare una cosafuor di 
proposito y fuor di luogo , per 
nienle. 

Ho stabilito , ho fisso , deli^ 
berato Pandore al teatro sta- 
sera. 

Dare a credenza ; pigliare a 
credenza; far credenza* 

Troverete nella credenza pct^ 
ne , carne , cacio , e vino. 

Vipriego cTie voi mi perdo^ 
m'aie , e mi diale licenza che io 
vada ad aiutare y in quello che 
per me si potrà , Ruggeri, 

Quasi fosse egli il piit ricco 
uomo del mondo. 

Quasi , o come fosse ei il piit 
bel gioifine di Parigù 

Godo sommamente di cio, 

j4ntipedere , prevenire le bror- 
me allrui, 

Andarcy i^enire ineoniro ad 
une, 

Jo gli x^ado incontro . 
Ei i^eniua incontro a noi. 
Eiglisifece incontro. 
Il di h spuntato, comincia a 
spuntare* 
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. i^es roses ne sont pas encore Queste rose non sono tuuavia 

Closes. sbocciale. 

Les fleur» éclosent. I Jiori sbocciano. 

Prendre le deuil. Vestirsi a liUlo. 

■ Elle pcurte le * deuil de sa Ella è vesiiia a luUo , o di 

mëre. httto per la madré. 

Rendre les derniers devoirs à Fare^ rendere gli ultinU ^ gW 

quelqu'un. estremi uffizj ad uno. 

Se mettre en devoir de faire Mettersi in istato , in ordine 

quelque chose. difar qualche cosa. 

Être à la dévotion de quel- Dipendere dal cenno altrui, 
qu*un. 

Je suis à la dévotion de cet fo dipendo dal cenno di 

homme. costui. 

Faire le suffisant, le précieux, Fare il sostenutOj il prezio* 

le difficile. SO', il difficoltoso* 

■ Dire sa leçon , son chapelet. Rècitare la lezione , il ro- 

sario. 

Cela Vji sans dire. ' A quesio non c'è che dire» 

Il Ta couché sur le carreau, L*ha disieso[j prostralo al 

suolo. 

Apprendre, savoir, retenir Jmparare^ sapere j tenere a 

par cœur. mente. 

C'est un grand diseur de riens, Egli e un gran cianciatore j 

de sornettes. . un diciior dijreddure. 

Faire loucher une chose au Fare toccare una casa con 

doigt. mano. ^ 

Je vous le ferai toucher au Vel farb toccar con mano. 
doigt et à l*œil. 

Se donner la peine , la pa- Pigliarsi Vincomodo , ilf(is~ 

.tience. tidiOy aver pazienza. 

Ces appartemens donnent sur Quesli appartamenli ( o ques-i 

la rue. . . sur le jardin. te stanze) sporgono sulla wVz, sul 

giardino* 

Il n'y a nulle assurance à Egli non è uomo da farci 

prendre en lui. caso; non è terren da if igné. 

Trêve de cérémonies , de com- Finiamo le cérémonie , * corn- 

plimens , de railleries. plimenti , lasciamo stare il moi* 

teggiare. 

Faire le douillet , la douillette^ Fare il lezioso , la leziosa , 

être douillet. careggiarsi , crogiolarsi. 

C'est un homme qui ne doute È uomo ardito , risoluto ; e 

de rien. Uomo che présume molto. 
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Dresder le bnffet , lé potage , 
du fruit , etc. 

Dresser quelqu'un à ûiire quel- 
que chose. 

Le temps me dure de vous 
voir. 

Le temps me dure beaucoup à 
la campagne. 

Faire un ëcart dans un dis- 
cours. 

Tirer quelqu'un à l'écart , à 
part. 

Se mettre à l'écart. 

Je ne veux pas me mêler des 
affaires des autres. 

Mélez-vous de vos affaires. 

Reprendre des chairs. 

Je commence à reprendre des 
chairs , de l'embonpoint. 

Avoir la langue bien pendue. 

Il a la langue bien pendue. 

Vaquer à ses affaires. 

Agir en homme de bien, 
d'honneur , en galant homme , 
en homme qui sait vivre , en 
fripon , etc. 

Agir bien ou mal avec pu en- 
vers quelqu'un. 

S'agir d'une chose , d'un ser- 
vice, d'un plaisir. 

Un peu plus loin il nous met 
encore la même question sur 
le tapis. 

Il ne fait point d'air. 

Avoir l'air noWe , une pré- 
sence noble. 

Il prend des airtt qui ne me 
conviennent pas. 



Jlpparecdiiare ta.credenxa^ 
laminestra, lefruttepeljfranzo* 

Addestrare^ ananaestràre uno 
afare una cosa. 

Ml par nUlV emni di i'c- 
dervù 

Mi secco^ mi arvwio^ a il tem" 
po mi par lungo in coniado. 

Traviare^ o anfanare nd dis^ 

correre. 

Trarre uno da banda j o da 
partent o in disparle». 

Farsi da banda. 

Non vogîio entrare ne* fatti 
dahriy o altrui. ' 

IkUe^i briga de* foui vostn\ 

Rimettersi in came. 

Comincio à rimetterfni in 
came , o a rifar le came*. 

Aver messa la lîngua in 
molle* 

Egli ha messa la lingua in 
molle, 

Accudire a* suoi inleressi. 

Porlarsi da uomo dabbene , 
d*onore , da gahuUuomo , da 
uomo che sa vivere , da bricco- 
ne, ec* 

Tratlare btne , o mate con 
qualçheduno. 

Trattarsi d*una cosa , d^un 
servizio, d*unfa\^ore^, ofinezza. 

Due passi piu oltre egli ci 
melle pur sul desco la mede^ 
sima queslione. 

Nonfapunto venta y non tira 
venlo. 

Avère Vaspetlo nobile , la 
presenza nobile, 

Ei ha un certo fore , cerle 
manière che non mi vcawo* 
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Il se donne des airs de cour , 
des airs de grandeur. 

Cette femme se donne de 
grands airs. 

Il prend des airs qui ne lui 
conviennent pas ( i ) . 
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Egli affetta modi coriigia- 
neschi; lafadagran signore» 

Questa donna affetta manière 
che le âisdicono. 



Prendre des airs , se donner 
des airs de maître, de savant, de 
bel espr»t. 

Ce jeune homme a beaucoup 
de votre air. 

La première fois qu'il vous 
arrivera de vous absenter sans 



El affetta délie manière che 
non gli convengono ^ o ha un 
certofare che non gli cons^iene. 

Farla dapadrone , farla da 
dotto , da sapiente ^fare il belle 
ingegnOj lo spiritoso. 

Quel giovane vi da molto 
d aria 

La prima volta che w acca^ 
derà di assentarvi senza la mia 



ma permission, je vous congédie, permissione , vi licenziero. 



Il a, si bien fait qu'à la fin il a 
attrapé un bon emploi. 

Blesser la pudeur, l'amour- 

Fropre , l'honnêteté , la vérité, 
amitié, la bonne foi , etc. • 

Celui qui blesse la vérité of- 
fense les dieux , et se blesse lui- 
même. ( Fénélon. ) 

Cela ne blesse personne. 

Ils se maiierout bientôt , on 
a publié hier le premier ban. 

Faire le doucei^ux , conter 
fleurettes à toutes les belles , à 
toutes les femmes. 

Conter des sornettes. 

Je ne voudrais pas vous dé- 
ranger, vous détourner. 

S'acquitter de son devoir. 

Je m'acquitte de mou devoir. 

Ce jeuiue homme s'émancipe 
trop , prend trop de liberté. 



Ei ha fatto tanto cheper ul- 
timo ha buscato un buon im- 
piego. 

Offendere il pudore , Vamor 
proprio , Fonestà^ la veritày Va^ 
micizia , la buonafede , ec. 

Chioffende la verità^ offende 
gli dei , e se stesso. 

Questo niuno Oj^nde. 

Si fJtariteranno quarOo pri^ 
ma^fu letta ieri la prima pub'^ 
blicazione , o denunziazione» 

Fare il zerbinotto , Jar Vinr- 
namorato con tutte le belle, con 
tutte le donne, 

Contar baie, narrar bazzc- 
cole , cantafa\fole. 

lo non vorrei essen^i di dis^ 
turbo , o cagion di disturbo, 

Compire col debito si^io. 

Compio col debito mio. 

Quel giox^ane si piglia troppa 
coiyîdenza , troppa licenza. 



(i) Se donner des airs , c'est affecter , prendre un ton, des m?»ijières 
au-dessus de son état , de sa condition , de sa fortune. 
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Il est trës^nnuyeux. Egli è piU fastidioso che vna 

mosca* 

Il suit toujours le chemin . Egli cananina sempreper la 

battu , l'exemple du plus grand pesta , o sen i/a sempre per la 

nombre. piana. 

Votre frère marche sur vos VostrofraiMo cananina per 

traces. le peste vostre. 

Suivant sa façon de penser ; Seconda che nelF anima gli 

suivant comme il l'entend. cape; seconda che gli cade ne/- 

V anima» 

C'est un homme qui n'est bon E uom che non torrebhe ad 

à rien , c'est un homme nul. accozzar tre palle in un bacino. 

Il est propre à très-peu de Egli è da poca , da pochis^ 

chose. sima. 

Il n'est bon à rien , il n'est Egli è uom da nulla • o egU 

propre à rien. '^ • hda nulla. 

Je l'ai vu ici il n'y a qu'un Ja F ha veduto quïpocofa , o 

instant. testh. 

Il me l'a dit tantôt chez mon- Pocofà meV ha detto in casa 

sieur B . . . . del signor B,.,. 

Cela est arrivé il y a huit Questo successe , o avuewie 

cents ans. ottocent^ annifà* 

C'est à moi à parler , et à vous Tacca a me a parlare , e a 

à écouter. voi ad ascoltare. 

C'est à vous désormais de A i^oi aramai sta il prendert 

prendre un parti. unpartito. 

C'est à moi aujourd'hui à Oggi marire a me tocca. 
mourir. 

C'est à mon tour de parler ou A me tocca di parlare , o a 

à parler. nie tocca la ifolta di parlare. 

C'est à mon tour de jouer , pu Tocca a me la volta di giuo^ 

k jouer, care ^ o a me tocca la valta di 

giuocare. 

C'est à mon tour. Tocca a me la sH}lta. 

Il savait que c'était à son Sapeva che a lui toccas^a la 

tour. voUa. 

C'était à moi d'écrire le pre- Toccavà a me di scrivere il 

mier. primo, 

A qui est-ce à jouer ? Cest à A chi tocca a giuacdre? tocca 

moi , et après moi ce sera à vous, a me , e dopa di me toccherà 

a voi. 

.C'est à l'empereur à les com- Allô imperadore sta il co- 

mander et à les récompenser. mandarliy e il premiarli. 
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t?cst à loi à trouver un re- 
)nëde à cela. 

Cesi a vous qu*il appartient 
de décider la question. 

Quand il a le bonheur de la 
voir j il est ravi de joie , et s'il 
arrive ^u^eile lui permette de lui 
parler ) il est ravi en extase. 

Être en mauvais équipage , 
être en bon équipage. 

Il est en mauvais > en bon 
équipage. 

Tout ici est en désarroi* 

Étire noyé , criblé , couvert de 
dettes. 

Le temps s*écOule protnpte- 
ment , et nous devenons âgés. 
La foule, le monde s'écoule. 

Éclater en injures , en invec- 
tives , en reproches. 

Enfin ) il éclata en injures. 

Éclater contre quelqu^un» 

Un homme éclate contre une 
femme qu'il n'aimé plus ( i ). 

( La Bruyère. ) 

Éclater de rire« 

Mettre , poser en fait une 
chose. 

Je mets en fait que s^it avait 
fait conmie je dis , il aurait 
réussi. 

Dans l'heureux loisir oii je me 
trouve, je lis 'et écris tous les 
jours quelque chose de nouveau. 



A te sta il trowtr rirhedio a 



cio. 



A voi speUa il decidere ta 
questionCi, 

Che abbia la félicita di ve^ 
derloy egli e esultante(o ebro) di 
gioia , e quando accada cKella 
gli concéda di fas^ellarle , ei 
i^a in estasi, 

Essere maie in , o ad arnesi ; 
essere bene in , o ad arnesi. 

Egti e maie | bene in arnesi | 
ô ad arnesi. 

Tutto qui h in iscompiglio. 

Esserpien di debiti^ averpiu 
debiti che la leprCé 

Passa , corre il tempo presto-^ 
mente , e ci attenipiamo. 

La cnlca , la gente scema. 

Prorompere in ingiurie , in 
villatiie , in rimproveri. 

Per ultime pror^ippe in in^ 
giurie. - 

Prorompere contre dalcunOé 

Un uomo prorompe sdegnoso 
Contra una donna ch'ei piii non 
ama. 

Scoppiare^ sganasciare dalle 
ris a. 

Affermare j sostenere una 
cosd, 

lo sostengo che se egli auesse 
Jatto corne dico^ sarebbe riu-^ 
scito. 

Nel beato ozio in cui mi ri"^ 
trosfo^ leggo, e scris^o ogni di 
qualche casa di Huovo. 



(i) Eclater, employé d'une manière absolue , se traduit par /7/0710/tt' 
perv , par manifesterai con impeto e t^eemenza (et c'est là ce que si- 
gnifie protompere), put palesa/ti di botta e con isdegno, dar nelle furie / 
far palese ilsuo sdegno» 



ao 
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II m'A fait une pièce ( ou joué 
un tour), mais il ne m'en fera 
plus. 

Ne faites pas attention k ce 
qu'il dit. 

Ne faites pas attention à lui. 

Je vous prie de ne pas con- 
sentir 

Voulez-vous que je m'expose 
à un refus ? 

Il lui refusa la grâce qu'elle 
lui avait demandée , mais il 
donna un refus poli et honnête. 

Trouver quelque chose par 
hasard. 

J'ai trouvé par hasard un li- 
vre assez rare. 

Tonaiher entre les mains. 

Il m'est tomhé entre les mains 
un volume de Machiavel. 

Tenir pied à houle ( i ). 



Rien ne le décourage , il tient 
pied à houle. 

Je lui ferai tenir pied à. houle. 
Raisonner hien et agir mail 
11 raisonne hien et il agit mal. 

Et si vous voulez rentrer pour 
un moment dans votre, raison 
ordinaire, vous reconnaîtrez fa- 
cilement que je n'ai pas tout le 
tort que vous pensez. 



Ei mePha fatta ver questa 
voltOy ma ei non mêla farà piii. 

Non date retta a queste sue 
parole , a quanto ei aice. 

Non gli date retta» 

lo vipriego che non gli diate 
retta, 

f^olete voi che m'esponga ad 
una ripulsa? 

La chiesta grazia al Jin ne^ 
golle y ma die ripulsa assai 
cortese ^ e molle. (Tasso.) 

Capitare alcunq cosa aile ma- 
ni , o traie mani, 

M'è capitato aile mani un 
libro assai raro». 

Venire aile mani , o ira le 
mani. 

Mi è , i^enuto aile mani un 
tomo di Macchiavelli. 

Star fermo , aitaccato molto 
ad una cosa , essere assiduo al 
,lavoro. 

Niente il disanima , egli sta 
assiduo , forma al lavoro. 

Ilfarb stare assiduo , fermo. 

Avère il cervello nella lingua* 

Egli ha il cen^ello nella lin- 
gua. 

E ove voi i'ogliate dar luogo 
per un momento alV usata uostra 
ragioTie , agevolmente ricono- 
scerete che non ho tuito quel 
torto che voi vipensate. 



(i) Tenir pM à boule, cest suivre assidûment et constamnaent une 
«fifaire , une entreprise , les devoirs de sa charge , de son emploi , ne 
pas s*en laisser détourner. Se dit aussi pour exprimer , s attacher à une 
chose avec hcaucoiip d'application et d^ persévérance^ et pour dire âtre 
assidu à son devoir , à son ouvrage. 
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11 est instruit de Taflaire. Et h conscio delfatte, 

lo il faro consapeuole. del 
tutto , glifarb saputo iltutio. 

Ebbi tutte le persone dabbene 
consapeiH)li del mio proponi^ 
mentà. 

Ogni cosa cKei dice h dipesà^ 

Egli è'uomo affettatuzzo ^ è 
un auillaiuzzo. 

Ella è setnpre mai attillaUi^ 



Je lai ferai savoir le tout , je 
l'instruirai du tout. 

J'eus toutes les personnes de 
bien pour complices de mon 
projet. 

Tout ce qu'il dit porte coup. 

C'est un homme tiré à quatre 
épingles. 

Elle est toujours parée comme 
une poupée. . 

Je n'aime pas la parure re- 
cherchée. 

S'ériger en sayant , en juge. 

11 s'érige en savant , en juge. 

Quand l'envie mt'en prend , 
t^en prend , vous en prend , lui 
en prend , etc. , j'en mange. 

Il n'y à point de vertu qui 
n'ait l'envie pour ennemi , et il 
n'y a que la misère qui ne l'ex- 
cice point. 

Son bonheur lui attire l'envie 
de tout le monde. 

Dieu soit loué ^ ma femme est 
hors de danger. 

Vous recevrez cent pour un. 

Je fais la même chose , je fais 
de même. 

Ils font tous de même , ou la 
même chose. 

Je m'en vais toujours le long 
de la rivière. 

Il va toujours se récréer le 
long du bosquet. 

Elle allait pousser un grand 
cri quand elle entendit du bruit. 

J'irai trouver tes frères , et je 
leur conterai tes belles actions. 

J'irai faire mes affaires. 

Va chercher le médecin. 



Non mi piace , non amo l'at^ 
tillaiezza. 

Farla da dotto , da giudice, 

Ei la fa da sapiente , da 
giudice» 

Quando mené vien voglia, 
tene vien voglia , gliene vien 
sfOglia y ec. j ne mangio* 

Niuna ifirtu è che non abbia 
contrario il maie delV invidia ^ 
e solo la miseria h senza inr 
\Hdia, 

La sua buona sorte gli tira 
addosso Vins^idia di tutti, 

Lodato Dio j mia moglie è 
Jïior dipericolo. 

Riceverete per ognuno cento. 

lo fo il somigUante , fo h 
stesso, 

T\itti fanno cosi , cosi fan 
tutti. 

Mené vado sempre lungo il 
fume. 

Egli fa sempre a diporto 
lungo il boschetto. 

Ella era per mettere un gran» 
de strido quando udi romore, 

lo andrb per gli tuoifratelliy 
e dira loro le tue buone opère, 

Andro pe* fatti jniei. 

Va pel medico. 
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11 est allé chercher de l'eau, È andato per acqua^ per vinô^ 
(jbercher ou acheta* du yin , du per pane » per carne , per la 
pain , de la viande , etc. fruita , ec. 

Un jour 9 entre autres » qu'il IJndïy ira glialtriycKei pas* 
se promenait sur le bord de la seggiaua sulla sponda , o sulla 



nviere. 

Ayant affiûre , entre autres , 
avec des hommes trompeurs.... 

Ah ! je ne suis que trop éveillé, 
et je ne vois que trop. 

Elle n'est que trop femme à 
cela. ' 

Elle n'est que trop laide , sans Senza che voi veniate âd ag^ 
que vous veniez à ajouter au ta- giungere al quadro , pur trop* 



ripa delfiume* 

Avendo^ ira gli aliri , a fare 
con uomini ingannatari.». 

Ah ! pur troppo son desto , 
e troppo niiro. 

Ella € pur troppo donna da 
cià. 



bleau. 

Je ne veux que la voir , sou- 
pirer et mourir. 

Faites attention à ce que je 
vous dis. 

Je le tiens pour un sot, pour 
un fat. 

Ce sont des rues écartées. 

Vous m'avez porté à avoir pi- 
tié d'elle. 

Tenez , le voilà qui passe. 

Tenir quelqu'un sur les fonts. 

Tenir une nouvelle, une chose 
de quelqu'un^ 

Je tiens cette nouvelle d'une 
personne digne de foi. 

Tenir de son përe » de sa 
mère. 

Il tient de son përe , et de sa 
mëre. 

Je ne sais à quoi il tient que 



po h brutta. 

Non voglio altro che vederla f 
sospirare , e morire. 

Ponele mente a quelle che 
s4 dico. 

lo Vho y o il tengo per uno 
sciocco, per un Jatuo. 

Sono stradefuor di mano>> 

Voi rrCavete mosso €ui a»er 
compassione di Ici. 

Eccolo appunto che passa, 

ITagUûr le legne addosso ad 
uno. 

Sapere , as^er sentito una nuo* 
i^a , alcuna cosa da uno, 

Mo saputa questa nuo\fa da 
persona fededègna , 9 da fcde* 
degno, 

Ritrarre dal padre j dalla 
madré. 

El ritrae dal padre , e dalla 
madré, 

Jo non so chi mi tenga che io 



je ne dise un déluge d'injures à non dica un carro di i^illanie a 



ce méchant honmie. 
Tenir tête à quelqu'un 

11 lui tient tête. 



quel trisio. 

Far Jronie ad alcuno , non 
cederla. 

Ei gli fa fronUy non gliela 
cède. 
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' Tenir la main à quelque cho- Tener Vocchio , as^er Vocchio 
se(i). adunacosa, 

y y tiendrai la main. Ci as^rOy ci terrb Vocchio. 

Cela me tient au cœur. Questo mi sta a cuore. 

Il se tient à peu- de choa^ , à Ki va dietro a cosa di poco 
rien. conto, 

A quoi tient*il que nous ne In che consiste che non par^^ 
partions pas ? tiamo ? che impedisce che par^ 

tiamo ? 

• Il ne tient qu'à vous de l'a*» Da uoi pende , in voi sta Var- 
Voir. fer/a. 

N'y avoir plus de place dans Non esservi piu luogo , posto 
un endroit, au théâtre, etc. in una parte , nel teatrOy ec. 

Je n'ai pas bouge de ma place. Non mi sono ntosso dal ntio 

posto. 

Je vous cède ma place. • V^cedo il mio luogo , il mio 

posto» 

Aller à la place de quelqu'un Andare in un luâgo in yece 
en un endroit. d'alc^no. 

J'y irai à votre place. F'i andro in i^ce vostra. 

J'y irai pour vous , je le ferai f^i andro in i^ece i^stra , il 
pour vous. faro in i»ece vostra. 

Prendre , tenir la place de Prendere , tener •la vece , le 
quelqu'un. 9eci altrui. , 

Retirez-vous , ne me touches Fates^i in là , non mi toccate» 
pas. 

Approchez-vous d'ici, Fatevi in quà , awicinatevi 

qui. 

Approchez-vous de moi» Ai^icinates^i a me y venite quà 

a me. 

Si tant est qu'il veuille le Posto che y dato cVegli il * 
faire. vogliafare. 

Mettre , avoir une bague au Mettere , a^^re un anello in 
doigt , le chapeau sur sa tête , les dito , il cappello in capo , le 
souliers aux pieds. scarpe in piedi. 

Je vous ferai connaître clai- là vifarà chiaro corne questo 
renient comment cela lui est ar- as^enuto gli sia , o accaduto 
rive. gli sia. 



, \ 



/ 



<i) Signifie surveiller assidûment , et ne pas souffrir qu'on la négli^^ 
Significa vigUare assiduamente, e non patire che la cosa vada trascurata. 
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lo non ne vo' piii udire , y^oi 
mavete chiaro tissai. 



Je ne veux pas ea entendre 
davantage , vous m'avez assee 
éclair ci. 

Homme d'une basse extrac- 
tion , mais d'une foi loyale. 

C'est un homme d'une répu- 
tation illustre. 

Démontrer à quelqu'un la vé- 
rité de quelque chose. 

Je vous démontrerai que je 
n'ai pas dit tout ce qu'on m'at- ^etto quanto mi si ciscrive, 
tribue. 

Garder de l'argent , garder Serbare danari , serbare al- 
quelque chose. cuna cosa. 

Je ne t'en ai rien dit pendant Holti buona pezza taciuto 
long-temps pour ne pas t'en— per nonfartene noia. 
nuyer. 

Mais les voîcî qui reviennent , Ma eccoli che torriano , in 
malheur à eux , s'ils n'ont pas 172^/' ora per loro , se non hanno 



Uomo di nazione infima , ma 
di chiàrafede, 

Egli è uomo di chiarafama. 

Far chiaro une 'di qualche 
cosa 

Vi faro chiaro che non ho 



parié de mon affaire. 

Il est assez grand, il « des 
manières assez agréables et il est 
<ie moyen âge. 

Il est un peti âgé. 

Il devient âgé. 

C'est un homme assez mé- 
diocre. 

Souffrir des privations. 

Vous avez donc souffert des 
privations? 

Tu es tel que je fus , tu seras 
tel que je suis. 

Vous me parlez d'un homme 
qui sait de tout. • 

Je le ferai sans aucun délai. 

Une poignée d'hOmmes , une 
poignée de fripons , une poi- 
gnée de coquins gouvernent ces 
pays-là. 

Faire semblant de l'aimer pour 
le tromper. 

Vous le ferjez avec moins de 
frais. 



ragionato del fatiomio. 

Egli e assai grande , e di 
manière assai piacei^oli , ed è 
gio9ane di mezza età, 

Egli è alquanto attempato. 
Ei si fa attempato. 

E uomo assai mezzano. 

Patire disagio. 

ï^oi avete adunque patito di^- 
sagio ? 

Quai io fui tu sei y quai io 
sono tu sarai» 

P^oi mi pariate étuno che di 
tutto sa. 

Senza alcun indugio il Jarb^ 

XJna mono d^Uomini^ una ma- 
no di bricconi , una mono di 
birbanti reggono quelle con- 
trade. 

Far le v^iste di volergli bene 
per pot ingarmarlo. 

Voi ilfarete con mena cosêo. 
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HofcUlo per cib moite spese^ 



J'ai fait pour cela beaucoup 
de dépenses. 

C'est une méprise. 
Faire des méprisés , des bé- 
vues. 

Je ne sais s'il Faime , mais 
je sais qu'il fait biea semblant 
de l'aimer. 

Mettre les chevaux au car- 
rosse , à la voiture. 

Un atelage y un équipage à 
quatre , à six , à huit chevaux. 

Il a un attelage , Ua équipage 
à quatre y à six chevaux. 

Donner dans la visière de 
quelqu'un. 

Elle lui a donné dans la vi<» 
sière. 

jr est endurci dans le vice^ 
dans le crime. 

Il a commis la faute , et c'est 
à moi qu'on l'attribue. 

Je le dirai avec votre permis- 
sion. 

Donner à garder quelque 
chose à quelqu'un , des sornet- 
tes, des contes , etc. 

Et qui ta donné k garder ces 
sornettes ? 

Il ne sait pas où il a la t^e. 

Je ne puis en revenir. 

Cette nouvelle a dû vous faire 
le plus grand plaisir. 

Ce n'était pas la peine de me 
répondre sur âne chose sans 
importance. 

Je suis incertain y si je dois 
retourner à Londres , «u passer 
l'hiver à Paris. 

. Il est incertain s'il se mariera, 
ou s'il restera célibataire. 



JS una s vis ta y uno sbaglio, 

Fare délie sviste , degli 
sbagU. 

Non so se egli Varna , ma 
so ch'egli ne fa gran sem- 
bianti* 

Attaccare i cavalli alla CQr^ 
rozza y alla vettura. 

Un tiro a quattro , a sei y a 
Otto- 

El fia il tiro a quattro , a 
sei^ 

Dar nel genio di qualcht'- 
duno. 

Essa gli ha dfuto nei genio. 

Ei ha faite eallo nel viziô , è 
incallito nel vizio y nel criminé, 

Ei ha conunesso ilfallo y e a 
me si ascrive* 

Il dira con wstrapacey con 

licenza vostra^ 

. 

Dare a bere alcuna cosa ad 
alcuno y foie y frasche y chiao- 
chierey ec. 

E chi t*ha dato a bere queste 
foie? (Monti.) 

Egli non sa dove s'abbia il 
cervello. 

Non mené posso dar pace. 

Questa nuova ha dovuto.es'- 
servi di somme piacere. 

Ei non portava il pregio che 
mi rispondeste di cosa che nulla 
monta, 

Jo mi sto in forte , o di tor^ 
nare a Londra , o di svemare 
in Parigi. 

Egli si sta infra due , o di 
ammogliarsi , o di rimànersi 

celibe. 
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' Il est dans l'incertitude y et il EgU si sta inforse^ e non sa 



ne sait pas se résoudre. 

Jusqu'à présent je n'en vois 
pas l'occasion , mais elle peut se 
présenter d'un moment à l'autre. 

L'avantage que j'en tirerai ne- 
sera pas de peu d'importance. 

L'avantage qui en résultera 
pour moi,, ne sera pas d'aussi 
peu d'importance que vous le 
Croyez. 

Je ne sais à qui cet honmie 
en veut. 

Tu as bien fait , mon fils , et 
c^est ainsi qu'il faut faire doré- 
navant. 

Je prends l'affaire sur moi. 

n faut qu'il ait bien pris sur 
Ini pour avoir été si modéré 
dans cette circonstance. 

Tenez- vous sur vos gardes. 

Vous affirmez ce que vous ne 
«avez pas. 

Il me jette toujours ses bien-* 
faits, ses services au nez. 

Cela taurnç à votre avantage. 



risoh'ersl. 

Infino adesso non ci i>edo op" 
portunità ; pure in una notte 
.nasce ilfungo, 

Uutile cKio ne caverô non 
sarà al certo di poco rhomento. 

Il pro chô mené risulterà , 
non sarà di cosï poco momenta 
corne stimate- 

lo non. so con cki Vabbia 
costui» 

Bene hai fatto , Jîglio mio , e 
cosi si \>uol far per innanzi. 

M' incarico di questo fatto , 
ne sono mallesfadore» 

Ei bisogna che abbia fatto 
granforza {ç violenta ) a se per 
essere stato si moderato in sif- 
fatia occorrenza. 

State assentitOy state in cer^ 
i^llo. 

Voi ^œises^rate , asserite cià 
che voi non sapete, 

. Ei mi rinfaccia {o butta in 
faccia) sempre i su&i beneficj^ 
i suai servigi. 



Questo ridonda in vostro uti"^ 
le , in vostropro» 
Apportez^moî votre mémoire, • Recatemi il iH>stro conto , il 
je vous le paierai tout de suite. vi pagherb subito* 



C'est une femme qui rit tou-» 
jours à gorge déployée à propos 
de rien. 

Arranger les appartemens. 

Arrangez ma chambre , en- 
suite vous arrangerez celle de 
ma mère. 

Déranger les appartemens , 
une chambre , une chose quel- 
conque. 



É donna la quale sganascia 
dalle risa ( o ride squaccherata^ 
mente ) per un nulCa. 

Assestare , ordinare le stanze^ 

Assesiate {o assettate) la mia 
caméra , quindi assetterete quella 
délia madré. 

Dissestare , disordinare le 
stanze , una caméra ^ una cps a 
qualunque» 
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Vous avez déraugé ma cham- 
bre et toutes mes affaires. 

Prenez patience , je mettrai 
tout en ordre, ou j'arrangerai 
tout. 

Il faut que j'aille en France , 
et si vous voulez 'y venir avec 
moi , j'en serai ravi. 

C'est un homme qui n'a pas le 
sens commun , le gros bon sens. 

Tourner quelqu'un en ridi- 
cule. 

Se dérober d'une compa- 
gnie. 

Is s e dérobent à la multitude. 

On ne peut se dérober à son 
destin. 

Ils s'embrassent à la dérobée, 
ils ne se voient qu'à la dérobée. 

Je m'en rapporterai à ce qu'un 
tiers dira. 

C'est quelqu'un dé ma con- 
naissance. 

Il sait s'assurer du paiement. 

A cela il n'y a rien à dire , il 
n'y a rien à redire à cela. 

Mettre quelqu'un sur le pi- 
nacle. 

Cet homme est sur le pinacle. 

Le pain tendre est plus indi- 
geste que le pain rassis. 

Qu'a -t- il contre moi , cet 
homme , qu'il me regarde de 
travers ? 

Prendre un chemin de tra- 
verse. 

Il crève de rire. 

Je n'en aurais que trop des 
amans , si j'en voulais. 

Flaltez-le , faites-lui des ca- 
resses. 



Voi avete dissesiaio la mia 
stanza , e tutte le cose mie. 

Abbiate pazienza ^ io mettero 
il tutto in assetto {o Vassetterà 
tutlo. ) 

El mi corvJiene andare in 
Francia , e se voi ifolete i^enir 
meeo, io raiera a cato* 

Egli h uomo che non ha un . 
pelo di giudizioy disenno. 

Mettere àlcuno in ridicolo y o 
in canzone, 

Sparire dt una compagnia , 
sbrigarsela , andar i^ia senzajac 
motto. 

S'involano alla moltitudine» 

Non pub Vuomo sfuggire il 
suo destina. 

Si baciano alla sfuggita , 
non si veggono se non alla sjug" 
gita. 

Mené staro a delta (o al detto) 
di terza persona, 

Egli e un conoscente mio. 

Egli si sa pagare in sulV aia, 

A questo non c'è cke dire , 
non c'hpunto che ridire a cid. 

Esaltare uno con grandi en-' 
comj , soprallodarlo ; metterlo 
in cielo. 

Costui h nell'auge délia /or- 
iuna. 

Il pan fresco e piU indigesto 
che il pan raffermo, 

Che avrà egli mai contra di 
me costui , che mi guarda con 
occhio tonfo , (o bieco) ? 

Pigliare una traversa. 

Ei si sbellica délie risa, 

Troppi navrei degli amantiy 
s'io ne volessi, 

Lusingatelo , fategli vezzi , o 
accarezzatelo. 
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Les seigneurs qui tiennent ta- Isignori i quQli tengono cortc 



ble ouverte sont aujourd'hui ea 
très-petit nombre. 

Il riait sous cape de ces tours. 

Ils m'ont ballotté toute la 
journée. 

Il mord sou frein. 

Tu ne devines pa» , mon 



handita sono oggi in cortissimo 
numéro* 

Ei sela rideva sot£ occhi di 
siffatte beffè, 

Hanno fatto allapaïla di mc^ 
Utttû '/ dï. 

Ei rbde i chiavistelli, 

PiU su sta monna luna f i) , 



frère , regarde si en rêvant tu Jratel mio , guarda se in sogno 



disais comme moi. 

Je suis tellement occupé , que 
Je n'ai pas encore eu le loisir d'y 
penser. 

Il lui envoya signifier ce qu'il 
avait à faire. 

Madame B..... vous envoie 
dire que le temps d'obtenir son 
amour est arrivé. 

Je n'ai pas le temps d'étudier. 

Cest pourquoi il envoya dire 
à Achille de lui envoyer Bri- 
séis. 

Il leur envoya dire par ses 
ambassadeurs comment il était 
venu dans la Lqmbardie. 

Il avait coutume de la garder 
un ou deux jour&y et ensuite, il 
la renvoyait. 

J'y ai vu une grande quantité 
de marchandises. 

Je vous, défie de deviner. 

Je le ferai malgré lui et ses 
dents. 

Je ne vous conseille pas de 
compter sur lui , c'est un hom- 
me duquel il n'y a rien à es- 
pérer. . 



dicevi corne io. 

Sono tahnente ctffaccendato y 
chç eziandio non ko avulo tempo 
di pensarvi sopra , 

Mandogli significando quçllo 
che a fore auesse. 

La s ignora i?.. .. ui manda di- 
cendo ché ora h s^nuto il ient" 
po che voi potete m^ere il suo 
amcre. 

Io non ho tempo di studiare. 

Per la quai cosa manda di-- 
cendo ad Achille , che gli man- 
dasse Briseide. 

Per suoi ambasciatort mandb 
loro dicendo, corne era vermto 
in Lombardia. 

Era usato tenerla un di o 
due y eposcia m4mdarla %na. 

Vi ho veduto un monte di 
mercatanzie. 

Scommetto che non i/^doi^i^ 
niate. 

Ilfarb a suo marcio dispetto^ 
ad onta sua. 

Non w consiglio di far capi-^ 
taie di lui , egli h uomo diper-^ 
duta speranza. 



(i) Cioè, tu sei molto lungi dal pero , ed ei hisogna ponderar meglio^ 
hisogna apprvfondarsi net giudizio prima di decidere , prima di dar 
9entenza, C'est-à-dire , tu es bi«n loin de la vërilé , et il faut bien exa- 
niiaer , il faut bien réfléchir avant.de proDonccr sur uue chose. 
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Nous prîmes terre à File de 
Chipre. 

Je n'y regarde pas de si près 
avec vous. 

Je viendrai vous trouver à la 
campagne, aussitôt que j'aurai 
achevé mes petites affaires. 

J'en ai perdu tout-k-fait le 
goût. 

Ce sont des règles dégagées de 
toutes les entraves. 

Je ne connais pas ces sortes 
de choses, et jetie les ai jamais 
connues. 

Cet opéra a eu du succès. 

Cette chanteuse a une voix 
moelleuse. 

Ce vin est bien moelleux. 

Chez nous les lits sont fort 
tendres (ou doux), et ici ils sont 
très-durs. 

Donnez -moi le fantenil , il 
est beaucoup plus doux que les 
chaises. 

Vous pouvez compter sur moi 
en toute occasion. 

Comptez que vous me trou- 
verez toujours prêt à vous servir. 

«Il est inutile que vous fassiez 
le méchant. 

Cela saute aux yeux. 

Homme noyé de dette. Yeux 
noyés de larmes. 

C'est un habile homme qui 
tâche de vaincre la difficulté. 

Ceux qui pensent que c'est 
avoir une ^grande âme que de 
faire des dons , sont dans une 
grande erreur. 

Je le ferai très— volontiers ; 
mais , je vous répète qu'il vaut 
mieux que je le fasse à esprit 
reposé. 



fiai approdammo ail' isola di 
CiprOm 

lo non la guardo ianto net 
sottile con y^oi, 

F'errb a trovcuvi in villa , 
corne ai^rô ultimato queste mie 
picciole faccende. 

Ei merCh uscito totalmenU il 
ruzzo. 

Sono regole distrigate di tutte 
le pastoie, 

, lo non ho di queste coseper 
le maniy siccome colui che mai 
non ne ebbi. 

Quest' opéra ha incontraio 
bene. 

Çuesia cantatrice ha una voce 
piena e dolce, 

Questo vino è abboccato ptolto. 

Nel nostro paese i letti sono 
morbidissimi, e qui sono du-- 
n'ssimi. 

Datemi la sedia a bracciuolii 
h molto piU morbida délie altre 
sedie* 

Potete far capitale di me in 
ogni occorrenza, 
• Fate conto che mi troverete 
sempre pronto a giovarvi. 

Non giova che voi faxxiale 
il malvagio, 

Questo da negliocchi. 

Uomo affogcUo nedebitL Oc- 
chi molli j pregnidi lagrime, 

Egli è ¥alentuomo , e cerca se 
puo sciorre il nodo. 

In grande errore sono colora 
i quali pensano , che il far doni 
sia cosa d^animo grande^ 

lo il faro ben volentieri; ma 
torno a dirvi ch'ei sarà meglio 
che 'Ifaccia ad animo riposato. 
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Hélas ! mon frère , quelle in- 
tention crois-tu que j'avais alors ? 



Oimè ! fratel mio , che anima 
credi tu che avessî allora ? 



Il y est venu avec l'intention 
de s'en retourner bientôt. 

Mon intention n'est pas, pour 



El ci è i^enuto con animo di 
presto tomarsene. 

Uanimo mio non h per ora di 
le moment, de découvrir ses vi- palesare quelle sue tacche , c 
ces et ses défauts. 



On dirait qu'il craint que la 
terre ne lui manque sous les 
pieds. 

Alors , elle perdit courage com« 
me si le monde lui fdt manqué 
sous les pieds ; et, épuisée, elle se 
laissa tomber sur la plate-forme 
de la tour. 

. Je yeux te découvrir mon dé- 
sir y pour voir si tu veux me 
servir en cela. 

Je n'ai d'autre envie plus 
grande que de manger. 

Lui , qui avait envie de man- 
ger, demanda s'il y avait quel- 
que chose pour. souper. 

Et il lui prit envie de recevoir 
ce grade.' 

Donnez-moi la liberté de faire 
ma volonté à. l'égard de cette 
affaire. 

Étant tous du même senti- 
ment, ils répondirent qu'ils ne 
voulaient pas être sujets à la 
tyrannie du capitaine , mais 
qu'ils voulaient rester libres. 

Selon l'avis, le sentiment de 
votre ami , vous auriez tout le 
tort de votre côté. 

On ne peut le faire sans vo- 
tre valeur. 

Celui 'qui a de la valeur est 
maître des autres hommes. 

Vous m'imputez cela pour vous 
excuser. 



quelle sue mende. 

Si direbbe ch'ei terne che la 
terra sotlo i piedi non gli venga 
meno. 

Allora, quasi come se il mon* 
do sotto i piedi le fosse venuto 
meno, lefuggï Vanpno , evinta 
cadde sopra il battuto délia 
torre. ( Boccaccio. ) 

fo tis^d aprire il mîo udento^ 
a veder se tu mi vuoi giovar in 
questo, 

Niuno altro talento ho mag* 
giore che di mangiare, 

Eglij il quàle avea talento di 
mangiare, chiese se da cena al- 
cuna cosa ci fosse* 

E venne in talento di ricev^ere 
questo grado, 

Datemi balia cHio possafar 
mio talento intorno a questa 
faccenda. 

Tutti in uha sentenza concor* 
rendo, risposero che non voleano 
soggiacere alla tirannia del ca^ 
pitano , ma liberi rimanere, 

Giusta la sentenza delVami'- 
co , i^ot avreste il torto dal can^ 
to i^ostro. 

Senza la \f0stra .virtU non si 
puo fare, 

Chijhavirtu h padrone degU 
altri uomini. 

J^oi nûapponete or questo per 
iscusa di voù 
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Si je perds mon procès , je 
m'en prendrai à vous ( i). 

Pourquoi vous en prendre à 
moi ? vous ne pouvez vous en 
prendre qu'à vous-même. 

Je. fus chez lui de votre part^ 
et ne l'ajant pas trouvé, ]e fis 
savoir aux gens de la maison 
tout ce que vous m'aviez ordonné 
de lui dire. 

Cela m'importe pet^ 

Ne vous mettez pas en peine 
de lui ; car je sais que c'est un 
mauvais garnement. /. 

Gela vous sied, vous va fort 
bien , en vérité, par ma foi. 

Tous ces reproches sont autant 
de coups de poignard pour mon 
cœur. 

Je n'aime pas le voir arriver 
chez moi , parce qu'il met la 
main sur tout. 

Si les Français nous volent , 
du moins ils nous aident (ou nous 
donnent un coup d'épaule) daos 
l'ocicasion. 

Il est inutile de rappeler de 
tels regrets. 

11 vous a élevé comme son en- 
fant , et vous le récompensez 
bien mal de ses soins. 

Je ne fréquente pas le's théA-* 
très , ni de semblables maisons , 
et j'ai trës-pea la coutume de 
fréquenter les lieux publics. 

Plus je converse ayec. vous , et 
plus vous me paraissez sage. 

Plus on le fréquente , et plus 
on le trouve savant. 

Je ne souffrirai jamais que 
vous lui fassiez le moindre tort. 



Se perderb la niia lite^ l^àp~ 
porro a i^oi. 

Perche tipporlo a me? wyi non 
potete apporlo ad altri che a 
xfoi medesimo. 

Fui a casa sua da parte \^os- 
tray € non trovandoîoy lasciai 
detto aile genti di casa , quanto 
da voi mifu imposto, 

A me questopoco cale. 
Non vi caglia di lui y che io 
so cKei h uno scapeslrato* 

Suesto ui quadra , vi calza 
o bene , in huonaje. 
Tutti questi rimbrotti sonomi 
al €uor tante coltella. 

Non amo s^ederlo i^nire a ca^ 
sa ^perch'ei da di mono ad ogni 
es a, 

. Se i Francesi ci rubano , al» 
manco ci daimo una mono nel" 
foccorrenza. 

Non giova n'cordare, a ram^ 
mentare slffatti rammarichi, 

Egli vi ha cresciuto corne fi" 
gliuolo , t voi gli date il mal 
pago per le sue cure. 

fo non uso i teatri , ne siffatte 
case , e pochissimo soglio usa-" 
re i luoghi pubblici. 

Quanto pik uso con SH)i , piU 
miparete sauio. 

Quanto pià altri usa con lui y 
epià sapienêê egli apparisce. 

Io non sosterrà , nonpatiro 
mai che voi gli torciate unpelo. 



(i) S'en prendre à quelqu'un , signifie lui imputer une faute , le mau- 
vais succès d'une affiiire, vouloir Ten rendre responsable. Apporre , Q 
opporre una cosa ad uno , signifie exactement U même chose. 



3i8 

Il ne faudrait plus souffrir 
cette infamie , ni cet affront. 

Celle qui faisait le plus d'éclat 
dans cette société, c'était ma- 
dame P 

Si tu l'aimes , elle le mérite 
bien. 

Il a rendu son amante si 
amoureuse , qu'elle en a perdu 
l'esprit. 

Il aime tant sa femme, qu'il 
ne la quitte jamais. 

Il y a maintenant trois ans 
qu'il partit de Rome. 

Ils ont arrêté entre eux de le 
tuer. 

Les uns étaint du parti 
d'Henri -Quatre , et les autres 
tenaient à la ligue. 

Et vous , de quel côté êtes- 
vous , oii penchez-vous , du côté 
de monsieur ou du mien ? 

Son salut dépend du roi seul. 
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Non si vorrebbe piii soste^ 
ncre questo vitvperîo , nh questo 
stnacco. 

Colei châ piu spiceo faceva 
in quella conversazione , era la 
signora P 

Se lu rami, edella il i^ale 
bene. 

Egli ha SI la sua arnica pre^ 
sa , ch'ellà non troi^a luogo. 
> 

Egli ha la moglie sua shcara^ 
ehe mai da lei non si parie. 

Or volge il terzo anno cVei 
si parti da Roma. 

Fra loro han pos,to d'ucci^ 
derlo, 

Chi pendeva in parte del re 
Enrico quarto , e chi in parte 
délia lega> 

E i^oi^ in che parle pendete^ in 
quella del signore , o nella 
mia ? 

Dal re solo pende la sua 
salute. 



Tutti pendono dalla bocca^ o 
dalle parole di quel chiacçhie- 
rone , spacciatordijrotlole^ 

Il color di questa stoffa 



Ils sont tous attentifs aux pa- 
roles de ce bavard débiteur de 
balivernes. 

La couleur de cette étoffe tire 
plutôt sur le bleu que sur toute pende a turchino aiizi che no* 
autre couleur. 

Il détermina pour cela de lui 
découvrir ses besoins , afin de 
voir s'il voulait lui être utile. 



Je pense qu'U nous faut chan- 
ger de place, et j'ai déjà pençé 
au lieu ou nous devons aller. 

Je serais contenu- si je savais 
quand et où. 

Je ne me souviens ni du temps, 
ni du lieu. 

J'irai passer quelques momens 



Egli dispose per cio d'aprir- 
gli il suo bisogno , e ^edtre se 
servir il \folesse» 

Reputo opportuno di mutarci 
di qui , e cmdare altrove , e il 
dove ho già pensato, 

Sarei conlento se. s^àssi il 
quando , e il dove. 

Non mi ricordo ne il qifondOy 
ne il dove. 

Jo mi verrb a star con t^oi un 



auprès de vous , et nouA lirons pezzo , e leggeremo ulcuaa C04a 
quelque chose enicDablc^. imieme* 
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lo m'abbattei in lui ier sera , 



. Je le rencontrai hier an soir , 
dans la rue B... , la nuit étant 
déjà bien avancée. 

C'était à la tombée de la nuit, 
heure à laquelle je suis habitué 
de me retirer. 

Il est brun, et cependant il 
a le teint blanc ; il est fort joli , 
c'est un homme de moyen âge, 
et il porte bien son corps. 

€ette demoiselle a une belle 
démarche y et elle porte bien son 
corps. 

J'aime sa taille , mais je n'aime 
pas sa figure. 

Il se trouva dans une petite 
prairie , entourée d'arbres très- 
hauts. 

Il se rencontra avec elle un 
jeune homme d'une rare vertu 
qui l'aimait autant que sa pro- 
pre vie. 

Ne vous fiez pas à lut ; car il 
est l'amoureux des onze mille 
vierges. 

Je ne veux pas vous le dire , 
car si par hasard il le savait il 
en serait mécontent. 

Va-t'en au diable, car tu ne sais 
faire autre chose que me flatter 
ou me donner des louanges, et 
tu sais bien cependant que je 
n'aime pas les lâches qui flattent 
toujours. 

^ L'ouvrage qu'il a publié ou 
mis au jour dernièrement , est 
vraiment plein d'esprit et de sel. 

La chèvre est nn animal qui 
paît volontiers sur le sommet des 
montagnes. 

Il pensa à Pierre qui était d'un 
âge convenable , mais il était 
mais. 



nella via B,... , essendo già buo^ 
na pezza dinotte» 

Era già in sulfar délia nottCy 
ora in cui sono consueto di rico^ 
verqrmi in casa. 

Egli h bruno , eppure h biojv 
co di camagione y leggiadro 
molto , uomo di mezza età , e 
gli sta bene la vita* 

Questa signorina ha beWan^ 
dore , e le sta bene la vita. 

Mipiace la sua vila , ma non 
itsuo volto, 

Ei s'avvenne in un pratello 
daltissimi alberi circuito. 

S^abbalth in lei un giovane 
d*un! esimia virtUf il quale ama^ 
vala quanto la propria vita. 

Non abbiate fède in lui; ch'e^ 
gli appicca ' il maio ad ogni 
uscio, 

lo nol vi i'o' dire , che se per 
sorte egli il sapesse , seV a- 
vrehbe a tnale, 

f^anne in malora , che altro 
non sai fare fuorchè adularmi^ 
darmi la carne delVallodolaj 
e ben pur sai ch'io, non amq 
questi vigliacchi che stamio sent' 
pre ugnendo gli.stivali, 

U opéra cKei ha dcào ulti'^ 
mamente alla lucCy o aile stam^ 
pe e veracemenSe piena difrizzi*. 

La capra è animale che vo^ 
lentieri va pascendo sopra la 
cima de* monii. 

Pensé a Pietro di acconcia 
età , ma era scemo. 
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J'étais bien sot ce matin , 

2uand je rendis la bourse à 
^tto. 
11 tâche de me supplanter, je 
le sais , mais j'espère qu'il ne 
réussira pas dans son entreprise. 
Je vous assure que tous ne 
conduirez pas cette entreprise, 
ni cette injustice à bon port. 

C'est vrai , mais il ne me 
semble pas homme à se trop lier 
avec vos semblables. 

Il raconta une nouvelle que 
je crois qu'il avait forgée de sa 
tête. 

Il ne convient à personne de 
faire ce que la nature lui défend 
de faire. 

Il ne te convient pas de faire 
cette affaire. 

A vous, mesdames, l'aiguille, 
le fuseau et le dévidoir suffisent. 

A moi , l'épée me suffit. 

A lui le pain et le vin lui suf-* 
fisent. 

Elle vit bien sur le visage de 
son mari qu'elle lui avait mis 
martel (i) en tête , ou qu'elle pasqua[7.). 
l'avait tourmenté. 

Cela ne vaut rien parmi nous, 
femmes , qui sommes à peine 
bonnes pour la quenouille et le 
fuseau. 

Vous êtes à peine bon pour 



lo èbbi ben ctelh scemô siA^ 
mattinay quando io rendez là 
borsa a Betto. 

El s'ingegna , procaccia dt 
scastalcarmijil sQyina spero che 
Vimpresa non gli riuscirà abene. 

Io l'i fo certo che voi non 
condurrete questa impresa^ ne. 
questa ingiustizia a riva, 

. Egli h il vero , ma non parmi 
uomo da far troppa lega co* 
vostripari* 

Ei mise una noifclla cJiio 
credo che sel' avesse Jatta a 
mono* 

A niuno uomo rrfette bene il 
voler far quello che natura gli 
niega. 

A le non mette bene il far 
questa faccenda* 

A voi, donne y è assai l'agOy e 
il fuso , e Varcolaio, 

A me la spada e assai. 

A lui è assai il pane e '/ 
vino^ 

T^ide ben nel viso al marito 
ch'ella gli avea data la mata 

( Boccaccio. ) 



Questo non convien tra noi^ 
donne y le quali appena alla 
rocca , e al fuso bastiamo. 

Voi appena appena bastate 



épeler les lettres , et vous voulez per compitare le lettercj e voleté 

déjà raisonner grammaire. già ragionar di gramatica. 

Moi, ayant à dire des choses Avendo a dir io , voi a sentir 

terribles, cruelles, étonnantes, cosefere^crudely cose difuoco 



re- 



(i) Martel, vieux mot qui se disait pour marteau, s'emploie figu 
ment pour inquiétude, souci. On dit qu'un homme a martel en tête, 
pour dire qu'il a une vive inquiétude , qu'il craint qu'il ne lui arrive 
quelque dommage, quelque honte , quelque déshonneur. 

(a) Dar la malapasqua ad alcuno , donner la mauvabe p&que à quel- 
qu'un ; y^XeajPiggerlo , travagliarlo , signifie V affliger, le tourmenter^ 
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et Y0U8 ayant à les entendre ,' il 
vaut mieux que nous nous repo- 
ions tous un peu. \ 

Bravo y vous avez pris, vrai- 
ment le vrai , le bon nîoyen. 

Oui , vraiment, il aime ; mais 
son amour est l'amour de soi. 

Je n'aime pas à fréquenter 
cet homme , c'est une personne 
qui s'attache aux plus petites mi- 
nuties , à des riens. 

Cela est ici très-mal placé , 
c'est une cheville. 

Peste ! cet homme n'est pas te 
qu'il paraissait être, et c'est peut- 
être quelque grand personnage. 

Il est à l'unisson de tout le 
monde. 

Il ne change pas, et il ne 
changera jamais en cela. 

Il faut savoir quels sont les 
coûts d'une fenmie avant de lui 
faire sa cour. 



meglio h che tutti ci riposiamo 
unpoco, (Berni.) 

BravissùnOy voi pigliciste ue- 
rcanerUe il pcmnopel verso. 

Si, i^eramerUe cKegli amay 
ma V aamor suo è quello del 
tarlo* 

Non mi piace , non amo aver 
à trattar con costuij huomo che 
va ognor cercando il peh neU 
V uovo, 

Ouesto sta qui corne Jinocchio 
nelta saîciccia, 

Finocchi! costuinon è chipa' 
revâ, ei saràjbrse qualchegran 
fatto. 

^g^ifa ^ tenore con ognuno^ 

Ei tienej e terra tutlavia il 
tenore in questo. 

Ei bisogna sapere dove la 
donna ha il baco {il genio ) pri^ 
ma di vagheggiarla, 

Voi avete il baco con lui, e 



Vous l'avez pris en aversion , 
en grippe et je ne sais trop pure io non ne so il perché, 
pourquoi. 

C'est un honune trës-rude, qui 
veut tout voir avec exactitude. 

Je n'aime pas (ou je ne m'a* 
muse pas de) ces choses, ni je 
ne les ai jamais aimées. 

Tout paraît difficile au com- 
mencement; mais les premières 
difficultés étant vaincues , on 
commence à recueillir le fruit 
de ses peines. 



Egli è uomo acerrimo , il quai 
vuol vedere ogni cosafiljilo. 

Io non mi diletto di queste 
case, ne mai mené dilettai. 



Prenez-y bien garde, car je 
vous dis qu'elle n'est pas sincère. 

Je vous fais savoir qu'ils ne 
sont sincères ni l'un ni l'autre. 

Oii croyez que cela ira abou- 
tir? 



Ogni cosariesce malagevole 
in sul principio , ma vinte poi 
le prime di/ficoltà; si comincia 
a raccorre ilfrutto délie proprie 
fatiche* 

Badateci bene, ch'io w dico 
cKella non e una netta farina, 

Io vifo saputo che nh l'un ne 
r altro h farina da cialdt. 

Do\^e credete yoi che la cosa 
andrà afcrire? 

21 
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qtufi wlrte sœur me boni* dé*» 
puis si lonç'lemps ? 

J« l'ai Mi)0«vs ragifrâé eodUne 
un poltvoii. 

Je ne puis )amats me débar- 
rasser de lui. 

Cela m'arrive à cause èé là 
bonne opinion queî'atais conçue 
de fui. 

G'ei}% wà h<iÉ§ane qmi lie JDWt 
pas d'une bonne réputatiofi. 

W s'a . pat rép^ftda à cette 
grande opinion que quelque» j^ft 
sonnes s'étaient faite de lui,- 

Je l'estime , j'en fais grand-ca*. 
Je ne l'estime pas 9 je n'en fais 
boint ^e cas. 

. Ne pas croire ce qui paraît 
«ûrfiàtufet. 

Quoi ! il ne veut pa^ / cepen- 
dant i\ faudra qti'il fâSSe comme 
\l me f lâïtâ. 

Je l'ai félicité Ai gain de son 
procèi. 

Je ûlê i^ cdûfénté d'âpplau-* 
dir à sa fortune sans l'en féli- 
èiW. ( roUàire.) 

Seé lAïtfT^re* èè fëîkitëreûé 
d'avoir enfin tt-ouvé l'occa^on 
d'aggtavei* ^8 jm»ç de le«r des- 
potisme. {RajrnaL) 

Il se félicite du choix qu'il a 
^ait. 

Ce mOltsienr a fait maison 
nette. 

Si }'étaid à sa place » je ferais 
maison nette. 



Le soleil y darde ses rayons 
d'une manière terrible. 

Avez-vcrus jamais vu un plus 
grand sot? 



tien favella )daéi lànga pemt ? 

Iff Vho srnnpre %gnutO' ( 9 mw 
to ) ]^ un vigUdccOé 

h non rhelo pe^$9 nuù tor 
daddosêo» 

Questo mi accade per amor 
del bu^n cimoeiêo ehé io mPeva 
di lui, 

EgU è tHumé êhe nxm h in 

buon conceU9* 

JËgli jwn hà tUptrsto a quel 
gran concetto ehé già ii dwe-- 
k^mno œnuni nMannrto sHâbi" 

lo Vho {o h mtgo) in ffNm 
concetto. Non Vho » lo tengo in 
concetto, 

Nen.credere dal tetto in 9U, 

Corne! non {fuole? eppure egli 
ûvrà a fdre a modo mio. 

Mi sono congrcUutato con lui 
détP âPêf égli QifUa ht tité Sua. 

Mi sono appûgato d^Applau^ 
dire alla sua fortuna , senza 

eàngfatulatmi eon lai. 

^i raltégrûtono i iuôi minis' 
tri delV opere ptr ultmo iHi'c- 
nuta V oecûsiona êi far pih 
grave il gwgo d^ dispatiirno 
loro. 

Ei gode délia scelta ch'egli 
hafattu. 

Quel signoTô hapigUoia la 
granata, 

S'io foêsi in liiego suOf io 
piglierei la granata* 

Vi saetui i raggi suoi il êoU 
in modo lerribilê* 

P'edesie voi mai cçsï mioiv 

granchio ? 
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Ssra 



1^ n-A pas Icnn à litî qett Vous 

II ne tient pas au Turc qu^eîle 
m rtsatmble à toutes les autres. 

En faisant ainsi vous ferez 
parler mal de ¥«ais. 

V«8S n'avez qa'à poursuivre , 
Si vous twàtx To«9 hm mo^ 
quer des Tmio». 

&t tu T^jais ^e cela lè'iest 
pas* ton. salut , aWs Ghaii||!9 de 
pensée, (ou d'avis. ) 

Votre père, nadame , a chan- 
gé de visée. ( Molière, } 

Enfin , je passe condamnatîoit 
à l'én^d de cela^ ou quant à 
cela*. 

J'espère que mon fils sera le 
bâton de ma vieillesse. 



Jiis^'à présent on ne dît paa 
iBB mot kk de cette aiSaire. 

Je m'en rapporte k votts sur 
cette affaire. 

Il veut lae f^re perdre p»^ 
tience. 

On dit qu^il tieiit un peu de 
l'hérésie^ 

J'ai lu le» œuvres de cet au-* 
teur , et j'ai reconqbu dans tou^ 
tes f que le style tient du bur- 
lesque et du trivial. 

On dit que irau» êtes vax peu 
poète. 

Quand il se dispute avec qne^ 
qik'iin 9 il devient un peu insolent. 

Vous n'avez rien perdu de sa 
faveur. 

Vous me ^tes perdre mon 
temps , cependant vous savez 
que j'ai beaucoup à faire. 



Da lutnamèmèouùi» éh^ifoi 
nonaàéiate FmHento i>^tr&* 

Non manca dal Turco ' che 
a tutte le altre. non ra^pmigU. 

Cosï facendo voi f arête belle 
le piazxe. 

Tirai» pur innamû^ se poi v(h 
letejar ailla ri vicinato. 

Quando tu pedeêsi <die famsta 
non fosse Im salate tes f Morm y 
e tu muta mantello, 

VosU^ padre^. 4%nom , ha 
mutaio mamuUo, 

In somma , rispetto a questo 
io confessa il torto mia^ 

> 
Io spero che mio figlio sarik 
il baston délia s^ecchiaia mia. 

Jasino a Ora quï niuri fmn» 
si sente di sùnil eo$a, 

Io mené sto a voi^ mené ri^ 
metto a poi circa quesk^ «e- 
gozio. 

Egli mi vuoljar renegar £x 
pazienza. 

Egli si bucina ele pizzicA 
d'eresia. 

Ho leite le opère di quesl9t 
aiuore , e in tut^e ha scorto che 
Io stile pizauca di burlescQ , c di 
tr iale, ^ 

Dicono ohe voi pizzickiate 
del pœta. 

Quando et viene a contesa eon 
aletmo , pizza delF insçUnte. 

Non a^ete seapitato seeo in 
parte alcuna. ^ 

Foi nti tenete qtà a hada , 
eppure voi sapeie che hç motte 
chefare. 



^ 
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l^otis touperons dès que le so- 
leil sera. sur le pemt ^e se cou- 
cher. 
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Corne il sole sarà per tra^ 
montare ( o per andar* soUo) , 
ceneremo* 



Je vous l'ai déjà dit , tenes- 
T0U8 sur vos gardes , car il n'y 
a ici que des attrapes. 

Lever, hausser les épaules. 
Tout «e qiie j'apprends de vo- 



// w ho già dettOy sUUe m 
sulle uontrcj che qui non ci sono 
se non trappole. 

Stringersi nelle spalle, 
Quanto sento del vosiropaese 



tre pays &it hausser les épaules fa stringersi nelle spolie ^ e sto» 
€t Dondir le cœur. ( J^ohaire. ) maca^ {oefastomucare). 



Quant à moi , j'y vois plus de 
difficultés que vous ne pensez. 

Je l'ai trouvé tout occupé à 
chercher des paperasses. 

Cest un hconme toujours af"- 
faire y on ne peut jamais lui 
parler. 

11 tâche de faire un poëme ; 
mais il n'en viendra jamais à 
bout y car il n'est pas en état de 
le flaire. 

A qui en voules-vous ? 

« 

Elle sait qu'elle passe pour la 
plus belle femme de Paris. 

Il passe pour'l'homme le plus 
riche de Londres. 

Il se mit à passer devant la 
maison de cette femme , tantôt 
à pied, tantôt à cheval, selon 
qu'il lui était plus commode. 

Tantôt j'y vais tantôt je n'y 
vais pas , selon ma commodité , 
selon comme ça se présente. 

Je ferai ces choses très-bien , 
et j'ai pour cela la plus belle 
commodité du juonde. 

Vous saurez qu'il n'iest pas si 
diable qu'il est noir. 



Jn quanto a me y vi conosco 
pià malipassi che non vi penr- 
sate. 

Uho irovato tutto injaccen^ 
daio in cercar certe sue car^ 
tacce, 

È uomo sempre c^accendaiOt 
non gli si pup mai favellare. 

Ei s* ingegna difare unpœ- 
ma^ ma egli non ne x^errà mai 
a conclusioney imperciocchhjunt 
h da tanio» 

Con chi Vavete voi? 

Ella sa dresser tenuta lapiu 
bella donna di Parigi* 

Egli è tenutoper. il pià ricco 
uomo di Londra. 

Incomincio a passare quanr 
do apièy quando a cai^allo, se^ 
condo che piu in destro gli i'c- 
niva^ davanti alla casa di questa 
donna . ( Boccaccio . ) 

lo ora vi vado , e ora non vi 
x^adoy secondo che mi viene in 
destro. 

Çueste cose fdrb io troppo 
bene; e ho il piu bel destro da 
cio del mondo, (Boccaccio. ) 

f^oi dovete sapere cKei non 
h si brutto corne altri il di'- 
pingc. . 
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Je mérite que tous me disiez Egli mi sta benc che vov rrU 

diciate queste cose , perché io 
vene ho comportât^ dette altrc 
peggiori. ^ 

F'ivete pur sieura che sarà 



ces choses, parce que je tous 
en ai passé de plus mauvaises. 



Vous pouvez être persuadé 
que je m'empresserai toujours 
de saisir toutes les occasions de 
vous être agréable. 

Si vous voulez qu'une cbose 
plaise et soit agréave y faites-la 
rarement. 

Ne voiis donnez, ou ne prenez 
pas cette peine. 

Cet homme se passionne pour 
les mots biscornus et extravà- 
gans. 

De semblables exemples ne 
jettent pas de clarté sur la si- 
gnification des mots, mai» ils 
y jettent de l'obscurité , et sont 
une pierre d'achoppement (i) 
pour les esprits crédules des jeor 
nés gens. 

Figurez-vous que ce soit un 
de ces jeunes réjouis qui , étant 
sans le sou, se. fourrent dans tou- 
tes les gogailles , ou orgies où ils 



sempre sollecùa nel cogliere 
ogni opportunità d*esservi ac- 
cet(a. 

Quello che voi voleté che 
piaccia , e sia accetto y falelo di 
rado* 

Non vi pigliaie > ( o date ) 
questo scomodo. 

Costui s*invaghisce di voca^ 
boli siortiy e sconci. ■ 

Siffatti esempj non illustranOy 
ma offuscano il yero signijîcato 
délie parole , e sono piètre d'in^ 
ciampo (i) aile crédule menti 
de' giovînetti, ( Monti. ) 



Fate ch'ei sia uno di quei 
gioviali a bel tempo y chcy ab^ 
bruciati di contant i y sijiccano 
in tutte le gozzoifiglie ; e, visono 



sont bien accueillis par leurs fa- per le loro facezie bene accolti. 

(Idem.) j 



céties , ou bons mots. 

11 me semble que c'est idieux 
dit comme vous dites, que com- 
me il dît. 

Que veut dire cela?. .. Qu'im- 
porte ce que vous pouvez en 
penser ? 

Tenez l'œil sur lui. 



A me pare che tomi megfio 
il dire corne dite voiy che corne 
dice egli, 

Çhe viene a dir ques(o?.., Che 
preme quello che voi vi potete 
pensare? 

AbbicUegli l'occhio addosso. 



(i) On appelle pierre d'ackop* 
pement toute occasion de faillir, 
de tomber dans Terreur , ou tout 
ce qui met obstacle au succès 
d*une affaire , ou tout ce qui arrête 
dans Texëcu tion de ses bons des-- 
seins. 



(i) Chiamasi pietra dinciampo 
ogni occasione di fallire , di dare 
iuerrori; edicest anco di quaiito 
fa ostacolo al buon esito d'una 
faccenda , e di quanto costriDge a 
fermarsi neir esegùire i suoi buoni 
disegni. 
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'^erità ei/étrebie ridere iipicmi». 

Hotti detto chè tu mi ti togli 
dinanzi , eppur tu non m: foi 
ttttlia. Levamiii dinanzi y dico. 

ÇoUiùp^r ifogUa la ùma 4e' 
fatti noslri. 

lo mm i'hg potute c^gUere^ 
e a qmestéf\iwa ne ha uifm o 
piii di me, 

A questa uoUa non part ne' 
gare ^ egli e sttUû car^^iSo^ {o 
colto) in suljatto. 

Che diadne aveie meco 4a. 
stamattina in quà , che voi wii 
date tanta seccaggine 7 

JWiasetTaio Vuéicio infacua- 

'Sentii wi gran chiasso neUa 
ifia, onde ^ffetecintomi allafi- 
nestra , vidi due che pugnai^ano. 

Ditegli che si faccia aiia fi^ 
rtestfti, 

Jo non ml posso fore ne ad 
uscio , ne ajinestra che non veda 
quei briHto ceffo • 

lo mi pfi^0 ek^agli akU a 
dato la voila» 

Sono tutti d'una bu/xia, dtvna 



Il «st ^ pLaistoïKt .qQfeA vérité 
cl ferait jrire un mort. 

Je t'ai dit de. t'ôter de devant 
moi, et tu n'en fais rien. Ote-toi 
^ devant moi , dis->]e. 

Il semble vouloir s'amuser à 
nos dépens. 

Je n'ai pu l'attraper • et pour 
cette fois il a été plus fin que 
moi. 

Four cette fois il ne pourra 
nier , il a été pris sur le fait. 

Quel diable avez-vous contre 
moi depuis ce matin , que vous 
m'importunez tant? 

Il m'a. fermé la porte au nez. 

J'^entesdis «n ^r«nd tapage 
^ns la rue , «t m'étaut mis à la 
fenêtre , je vis deux hommes qni 
se battaient. 

Dites-lui qu'il se mette à la fe- 
nêtre (ou croisée. ) 

Je ne peux me tenir sur la 
porte, ni me mettre à la fenêtre 
)&ans voir ce vâain museau. 

Je p^ense qu'il a perdu la rai- 
son. 

' Ils sont tous de la meipe 
trempe, de même farine , de farina ^ d!uno stesso pela ^ d4dla 



même étoffe. 

t'un ne vaut pas mieux que 
F^ratne, ils sont demêmeélcmPa 

T^e vous avais-je pas dit que 
c'était de la même étoffe que 
Pascal ? iJSéyigné'} 

De qui prenez-vous la défense, 
de M. B...^, 01* de H. C... ? 

< Si V9US ]M*eaes ' sa défense , 
c'est fort bien. 

Elle ne tfij: aucvm cas à& ces 
paroles. 



medesima pannina. 

' Vuno non e miglior delVal- 
tro , sono êntrambi d'una buccia, 

Nol i^i diss* io ch'ei era délia 
medesima parmùuz di Pas- 
qualeJ. 

PerchilapigUoXe i^oi, per il 
sjjffnor D»^'n oper il signor C. . ..-^ 

Se voi ia pigiiMe per l»i . 

bene sta. 

> 

J)i 4f}té&W dir^ ella -twtn fece 
capitale. 
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T&fmwimx le doctOttr^ je £iis . U foy ^igiwr douane y §nan 

capitale ( i ) ^m weriià , de^ ifûsUd 



grand cas de vos fcwm^ «^ )'eii 
profite. 

Je V0U3 remercie, «t ^y 
cp.mpte. 

Si je croj«i3 que la fm^itwe. 
pÛJt yo»s rei^dre heureux., je 
vous dirais : coure^à lajfprtttKie. 

{Rousseau,) 

Ma petite fortune est déran- 
gée par tant de voyages. 

( F'oltairë, ) 

Combien {|«uises-tu q^'il y m 
ait (jui croiraient toucher le ciel 



lo vi ringraùç , efomm ctqdr 
Se io credêssi ehe le P\cekezae 

vi potfis^fiTQ far foUce y yi4ire£ 
amUu^ m WiSfopia d^ rk^ 

chezze. 

va in rovina con tanti yiaggi» 

Quanti, fmnfi iu ohe iien» 
quelli ai quaU pmrebbç di f^o 



avec la main ^ s'il leur tombait care il cielo çol dito , se urui 
en pqrtage la moindre partie des minima parte d^rimasu^i^ ed 



résidus, des petits restes de ta 
fortune? 

' Si les pensées, les livres et 
leurs auteurs dépendaient des 
riciies «t de ceux <^ui «at fait 
une belle fortune , q«elle pros- 
çriptioj> ! ( f^^ltçirt, ) 

Quand aurez-vous delà raison? 

A présent je parle sérieuse- 
ment , tout de boni 

La vérité perce toujours. 

X*^ nemèd^ aux io^^uiiM c'est 
de les oublier. 

Tout ce bonheur prêtent que 
tu rêves avoir trouve , tombera 
ensuite à rien. 

AU! en^râoe ^ nç in'ennuiç 



pas. 



Vous nous avez déjà eu^joyé. 



avanzaticci délia tua fortuna 
^ecasês lono? ( Yancài. ) 

5e ipensamenti {o concetti), £ 
libri , e i loro autori pendessero 
def ricohi^ e da colpro ûhe «c- 
cumulato hawio gran rteehei^ 

Çuandpfarçte vqî senno? 

Adesso poifavello da seimOy 
in sul sodo , o saldo,, 

Im verità sta sen^rç c^^alla. 

il rimedio dtUe ingiurie è 
dimenticarle. 

Tkitta questa tua présente fe^ 
licità che tu ti sogni aver tro^ 
vota ,' riuscirà p^i ^ nutla. 

Deh! digramy non mits>rr^ 

la pesta ^ 

Ci avete oramaitolto UéBfipo^ 



-r^ 



(i) Far capitale di alcuna cosa (faire capital de quelque chose ), si- 
gtt^ea raW st dt quello che «i dtscorre , 4st«ie asscg H amento , IdttdM*- 
visi , e farne profilto. La meUfora è *olta dal far de* frutti délia ^erra 
dagari , e capitali. 

(a) Ovverp çàe fmtQ fm^Q m^J^r^n fortua» ^ «hu^ |jril'e*wpw 
di Varchi. 



SaS 
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' Il s'est mis en colère, et il 
en est devenu furieux. 

Il en derint si fort amoureux 
qu'il eu extravagait. 

La vie que nous menons est 
TraimeAt malheureuse. 

Ne faites pas attention à lui , 
TOUS sayes que c'est un homme 
sans éducation. 

Cest un jeune homme sans 
éducation. 

Je ne voudrais pas qu'on me 
vtt parler à ce fripon. 

On a voulu le tuer. 

Je me reconnais redevable en- 
vers vous. 

Voyant qu'il ne pouvait pas 
lutter avec lui , il se donna pour 
vaincu. 

Il n'était plus empereur , mais 
une cause de scandale. 

l Je vous le répète, je ne veux 
absolument pas avoir affaire à 
des sotS| à des têtes éventées. 

Voyez si elle n'a pas su bien 
le leurrer. 

Il n'a pas plus tôt fait signe de 
la main , quil a ce qu'il uésirey 
ou qu'il souhaite. • 

Il fait ces petites choses à son 
loisir. 

Il est vrai qu'il fait un très- 
mauvais temps; mais , quoi! le 
temps est une de ces choses inom- 
Lrables qu'on ne peut avoir à 
son gré. 

Si je l'avais pu , je l'aurais fait 
a votre gré. 



Egli è saliato in collera f e 
ne mena smanie» 

Ne in^aghX si forte , cJteglé 
ne menava smanie ( i ). 

Questa s^ita che noi vivtamù 
h veràmente infelice. 

Non glifate caso , egli e , uoi 
il sapete^ uotno senza creanza. 

Egli h gioi^anç di . mala 
creanza, 

Jo non vorrei esser veduio 
parlar con quel briccone. 

Egli è stato voluto uccidere. 

lo mi chiamo obbligcUo (o ic 
n^to) inverso Sfoi» 

Vedendo che con lui non po^ 
leva contendere , si chiamo 
vinto. 

Non era piu imperadore , nux 
pieira di scandale» 

Jo il i^i tomo a redire^ non 
i^oglio per niente mangiar la 
zuppa co' ciechi. 

F'edete s'ella *ha saputo dar^ 
gli ben l'esca. 

Non ha prima fatto cenno 
colla manOf cKei ha cio che de^ 
sidéra, 

Egli fa queste co^ucce a sua 
posta, 

Egli h il vero che fa unpcs" 
simo tempo ;ma che y il tempo 
e una di quelle tante cose che 
non si possono avère a sua 
posta. 

Se potuto Vavessi ^ l*avr€t 
fatto a uostra posta^ 



{i) Menare smanie ( mener frénésie) , ces deux mots réunis signifient 
smaniare , extrapoguer, ou s'emporter; mais ils donnent à rexpression 
une force et une énergie qu*on pourrait difficilement rendre dans une 
autre langue. 
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Vojas ne savez pas bien le de- f^oi non sapete bene lo scort' 



rangement que vous Ini causez 

Je vous prie de ne pas prendre 
cette peine. 

faites ce qu'on; vous dit , et 
n'en demandez pas davantage. 

Ils l'aimaient y et ils lui fai- 
saient les plus grandes amitiés , 
les plus grandes fêtes. 

Quant à mon père il en aurait 
un déplaisir extrême. 

Il porte jusqu'aux nues toutes 
les sottises des hommes. 

Je me plaignais extrêmement 
de ne pas avoir du papier , et 
des plumes pour écrire une si 
belle nouvelle. 

Tout le monde court après le 



cio che le accagionate, 

Pregosà non ifipigliate çuesto 
sconcio. 

Fate quelle che detto f' è ; c 
non cercate piii in là {o piii 
oltre, ) 

Uantas^ano y e lo portavano 
inpalma di mono. 

Rispetto a mio padre rCa" 
vrebbe un dispiacere a cielo. 

Egli loda a cielo lutte le 
sciocchezze degli uomini. 

Mi dole\fa a cielo di non avère 
ifogliy e lapenna , cA' io potessi 
notare cosï betla nopella, 

Ognuno va in- traccia délia 



bonheur^ et personne ne peut félicita ^ e niuno puo giungere 



parvenir à le trouver. 

Cela arrive, à ce que je crois, 
parce que tous les hommes sui- 
vent Un guide faux , et s'éloi- 
gnent ainsi du droit chemin qui 
les y mènerait. 

J'irai avec vous partout oii 
vous voudrez , et toutes lé^ fois 
oue vous voudrez. 

Voici une* bourse, elle sera 



a rinvenirla, 

Questo accade , a quello cKio 
ne sentOy perche tutti gli uo- 
mini vanno dietro a f aise guide ^ 
e cosï disviansi dal cantmin 
retto che a Iti conduce, 

lo andrà con voi dappertutto 
ove vorretCj e ogni quai ifolta 
i^oi vorrete» 

Eccovi una borsa , ella sarà 



SZeine d'or lorsque vous le vou- piena étoro qualor voi vorretCé 
rez. 



11 se présente à mon esprit' 
un petit conte. 

Aussitôt arrivé il invente une 
baliverne, un caquet, une fa- 
ble, ou un mensonge. 

Je me liai d'amitié avec un 
bon petit homme. 

Prenez garde à vous , car si je 
TOUS y attrape une second fois, je 
vous payerai de l'une et de l'autre. 

Je n'y ai pas même pensé. 

Sans vQus je serais bien em- 
barrassé de ma personne. 



Mi si para dinanzi una no^ 
velletta, 

E subito giunto ei cavafuori 
una chiacchiera , una ciarla , 
unafola^ o una bugia, 

lo appiccai amicizia con un 
buon onticciuolo. 

Badate a' fatti uostri, che se 
vi cicolgo un* alira volta^ vipaf 
gherô di questa e di quella. 

Non ci ho manco pensato, 

Jo sarei senza. vai un pesée 
fuor delV aequa. 
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Je ferai cda en un tour de 
maiu. 

La vérité «tt la fiile du temps. 
L'admiration est là fille de ri* 
gnprance. ( F4)ilaire. ) 

Im peur est la fille de l'igno- 
rance et de l'étonnement. 

{Regnard, ) 

Porter un faonomie sur ses 
épaules. 

De profonds soupirs entre- 
coupaient toutes ses paroles. 

S'étant avancé vers cet <en- 
droit, il trouva une troupe de 
jeunes hommes et de jeunes filles 
dont les uns chantaient et ]es 
autres dansaient. 

I«es dij^nité» et les honneur» 
ne mènent à la fin qu'à uo il» 
lustre e»clava|[e, . 

Les connaissances qu'il a ac- 
quises dans ses loiigs voyages , 
le fiont regarder comme l'homme 
le plus aimable qu'il y eût jamais 
«u monde. 

Lès noave!!es qu^îî rapporte 
d'une infinité de pays qu'il à 
parcourus attirent 1 attention de 
tout le monde. 

Il répondit d'une voix incer- 
taine et entrecoupée. 

Faire voir du pavs à quel- 
qu'un. 

C'est un homme qui Juge tou- 
jours à vue de pays. 

Ce n'est pas un homi&e ausai 
aisé à manier que vous le croyez. 

' <le «avant dotut les arts et les 
lettres pleureront ëterAeliement 
la perle. 

le mettrai au jour T4>tre per- 
fidie , votre trahi«aq[. 



Farb ciè in un aiiimoy omo- 
mento. 

La verilàh JigliuoÎ€. del tem- 
po. Uammirazione e Jîglia deU 
t ignoranza* 

La paura h -figlia dett igruH 
ranza , e dtllo siupore. 

Avère , o recarsî uno in suite 
corna. 

Sospiri che dal profondp dd 
cuQre uscivangli tronca\fano ogni 
suo detto. 

Avanzalosi a quella voUa , 
troi'O wm brigata di giovani , <? 
di giovane^ di cui qualcantaya 
e quai ballava. 

Le dignità^ e gli onori non 
ad altro riescono finalmmie ch€ 
. ad un illustre sçhiavilà* 

Le cognizioni ck'ei ha acquiS' 
taie nelle moite sue lunghepe' 
regrinazioni y rifmtare ilfamnù 
V uomo pik anùéHe eke mai 
fosse. 

Le notizie cK et produce de* 
molti paesi da lui trascorsi j 
attraggûno Fattenzione di tutte 
le persane. x 

Rispose con voce incertay e 
smgrrita. 

Dare impacci > o bnghe ad^* 
cuno. 

Egli h un tak çhe^ giudica 
sempre délie cosés àprinui vi^ta. 

Ei non è umm9 .^gevoU C0si 
Q gavtsmare ççmç vpi diyifiiUiS' 

Quel éouo di cui le étrti , € 
le Istiere pùmgeranoQ p^nsHMÈO- 
mente lap^diMt 

h diifol^iem U vpstra p^r- 
Jidia^ il,vj&sUr0 irfiàiviento. 
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Cela étaikt ans au ^aii4 jour y Cià posio in chiâro meriggioy 
je voitt dirai que. ^«* s^l dira che.*>. 

11 faudra que j*aîe recours à ^gH sarà mestieri cKio ri^ 
TOWfiae seccnAe fois povr me oorra a voi mum^amente per pO" 

ter U9cir é^ impacUo, 



tirer «d'euihaiTas. 

Qu'il parle , mais qu^ii sache 
i^odb ^k ii .fiant des £ûts les pa- 
roles ne suffisent pas. 

- C'est «a tpesHmédunt homme. 



Laissez -le 



agir 



car il sait 



iltèf-4Hea ce qu'il &it. 



Or dica pur s*egli sa , ma 
•êoppia €he le paroie sonfem- 
mine , e ifatti maschi, 

Èpik cattisfe che i tre€tss( ( i ). 

Lasciate cVei open\ che sa 
naûito bene in che acqua si 
pesca, 

F'eramenÊe egli ha daio net 
quattrino (2). 

Quando io penso che tu htdi 
a me y e tu pianti una ingna. 

(.SalTiati. ) 

Se ifoi v!i atterrete al consiglio 
mio , cendurreie a huon fine 
Vimpresa vosira, 

J^oglia , o non ifoglia , ei sarà 



tl « vraiment pris ie lièvre 
sniomrps. 

Quand je croîs que tu fais at- 
^ntion à ce que je te d'ist, tu 
t'<K)ciipes d'autre Àose. 

Si vous vous en rapportez à 
noo avis^ vous réussirez dans 
^otr<e entreprise. 

Qu'il veuille ou qn*?! ne venîl- ^ . ^ 

le pas y n fieivdra ^sNl confesse d* ttopo càê comfiasst il cacio 
z, chose. 

Ne le croyez pas, c'est un Non gli credete ^ cK ei e uomo 

hnmsaé qui en dénué à ^prder , che pende i^sdohe , e ficca ( o 

qui 45n «t accroire ^ -et conte pianta ) caroie» 
aes fagots. 

Il faut tou jou rs éviter fes Non hhene stuzzicare quando 
personnes qui sont en colère. e fuma il naso delVorso. 

Cest un homme de \ÂetL , hîen» ^g^^ ^ uomo dabbene ^ bene-^ 
faisant , qui a fait de bonnes ^tu- fico , di iuone discipline , e che 
des, et qui se contente de ce si sta ne^suoiparuii. 
qu'il a jans tmportuuer per- 
sonne. 

Je ivà. ai ^t0«t mcpaié, ef. A 
en est trantperfeé ^ ^ote. 

£ne lït une courte récapitu- 
lation de sa vj^ entière, pour 



Hogli eante cgni cosa y ed egli 
non puo slane me' patmi. 

Ella Jeoe (freine epilogatura 
4eîla intera sua vita , per di-- 



t^Êfmm^^ 



il) .Dîcesi HM>si quando «i vucJ masli^re una gtmx V«stias , e asiuzia 
in UAO 9 e^seiido i tre aas4.ii fiàx trist» ptioto de* à^di, 

•(s) •Çuattrino , peCke monoiiie qnt vaut quatre deniers. Dar nél qua- 
trino , ainsi que prendre te lièvre au corps , «igiiifie deviner, dire juste. 
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« • 

montrer qu'A tout prendre, elle 
avait été douce et fortunée. 

(Rousseau.) 

On m'a prisdoace cents francs 
pour arranger mes apparte- 

mens. .' 

« 

Il s'est coiffé de cette fenuoae. 



Il se coiffe du premier hom- 
me qui le flagorne. 

Il s'est coiffé de cette opi- 
nion (2). 

Cette affaire prend une bonne 
tournure, une mauvaise tour- 
nure. 

J'ai une véritable joie que 
cette petite aventure ait pris un 
tour aussi heureux. (Sévigné, ) 

Loin de nous l'outrage de 
croire qu'elle ne soit aussi hon- 
nête que belle. 

Mais il Dieu ne plaise que tu 
l'aies offensée dans quelque ac- 
tion , ni par aucune raison. 

A Dieu ne plaise que j'y veuille 
rester davantage. 



FAMILIÈRE. 

mostrare che raggïuigKaia ogni 
cosa (i), ella era stata mon" 
sueta , ejbrtunata* 

Mi hanno faUo pagare mille 
e due cento lire per asseltare le 
mie stanze. 

Ei si è incapricciato di questa 
donna. 

Ei s* incapriccia del primo 
che gli da la came deWallodola. 

Ei s^è cacciaio in capo questa 
opinione. 

Questo negozio {o faocenda) 
s'incanunina bene , s'incam^ 
mina , s^awia maie* 

Sento vera letizia ait udire 
che questo piccolo evento sia an- 
dato a riuscire a fine cosïfeUce, 

Cessi Iddio Voltraggio di 
credere cKella non sia onesta 
quanto bella. 

Ma cessino gli DU che iu in 
alcuno atto , o per alcuna ca-- 
gione r as^essi qffissa. 

Cessi Iddio che io civoglia 
piu stare (3). ( Firenzuola. ) 



(i) A tout prendre peut se traduire aussi par , il tutto Ben considerato. 

(9) Coiffer i significa al proprio, coprire il capo con cuffia, cap- 
pello , ec. ; acconciare il capo , far l acconciatura del capo. 

(5) Cessi y impératif du verbe cessare ( cesser ) , qui signifie ^ en ce cas , 
rimuovere (écarter) ; allontanare ( éloigner). Ainsi, cessi Iddio Vol- 
traggio di credete , signifie rimuoua , allontani da noi Iddio Voltraggio 
di credere ( que Dieu écarte 9 éloigne de nous l'outrage de croire). Ma 
cessin gli DU che tu , ec. ; signifie allontanino gli DU dame, da noi 
Videa di ciedere , (o questo) che tu, ec.{ que les meux éloignent de moi , 
de nous, l'idée de croire , ou ceci... que tu, etc.) ; cessi iddio che io 
ci poglia più stare , signifie rimuopa iddio da me Videa , il pensiero 
( o questo) che io ci voglia più stare ( que Dieu écarte de moi l'idée , la 
pensée (ou ceci... ) que je veuille y rester davantage. 

Oa fait la même analyse quand on dit , tolga Iddio ( que Dieu ôte) , 
qui signifie exactement cessi Dio. La -mâme analyse a lieu aussi en 
français > quand on dit , loin de nous de croire que , etc. , c'est-à-dire , 
loin de nous' la pensée, l'idée (ou ceci... ) de croire que, etc. 
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r 

Ne vous chagrinez pas, ne l^onvaffarmaie^ non \^i date 

vous tourmentez pas , car j'aurai martellç y çhefra brève aurojbh' 

bientôt achevé 1 affaire. nita la ballata. 

Il faudra d'abord faire un Sarà mesiieri in primo luogo 

choix des meilleurs écrivains con- fore scelta de^ migliori scritto^ 

nus de tout le monde, par les- ri ad ognuno notiy e da questi 



quels on verra comment on doit 
employer les mots et les phrases. 

Il fut au cfevant de lui, et 
l'ayant salué , il le pria de venir 
chez lui. 

Il tomba malade le quinze du 
mois passé. 

Il vous sera plus utile , à vous 
d'avoir entendu ces choses, qu'à 
moi de les avoir dites. 

J'ai quinze cents francs ; s'il 
les faut tous , prenez-les tgus. 

Il était à la portée du fusil. 

Il demeure ici près , à une 
portée de fusil , de pistolet , etc. 

Gela n'est pas à la portée de 
la main. 

Je place tous mes livres à la 
portée' de la main. 

Je ne suis pas à la portée de 
sa voix. 

Gela n'est pas ^ la portée de 
ma vue (i). 



conoscere quai usofor si debba 
délie vociy e délie frasi. 

Gli sifece incontrOf e salu^ 
tatoloy il prego che ne venisse 
a casa sua. 

Egli s*annnal6 li quindiçi 
dello scorso {o scaduto) mese. 

Pià a t^oigioverà l'avere udite 
cosi fotte case , che a me Va* 
verle dette. 

Ho mille e cinque cento lire^ 
se tutte bisognano , tutte le pi-* 
gliate. 

Egliera a tiro difocile, 
Ei sta ', o abita qui vicino , a 
un tiro difocile , dipistola , ec. 

QueÉto h fuor dimano , o noj^ 
h a mono. 

Ripongo tutti i miei libri a 
mano. 

Non sono a segno {o in luogo) 
da poter udir la sua voce. 

Quella cosa è troppo lontana 
per la mia vista. 



(i) Portée y c'est, en général , Tëteudue en longueur, considérée re- 
lativement à l'action de quelque instrument. On ait qu'une chose est à 
la portée de la mainy de la vue y pour dire que la main , la Pi/e peuvent 
y atteindre ; qu'on est à la portée de la voix de quelqu'un , pour dire 
qu'on est assez près pour entendre sa voix. 

Ce mot se prend aussi pour l'étendue, la capacité de l'esprit, pour 
oe que peut faire , ce que peut concevoir ou produire Tesprit crune 
personne. La portée de l'esprit humain y la capacità délia mente umana ; 
cela passe sa portée , ci6 passa oltre il suo intelletto ; s'accommoder , se 
meure à la portée de quelqu'un^ abbassarsi , chinarsi, scendere alla ca^ 
pacità , air ingegno auno ; cela est au-dessus de ma portée , questo è 
superiore al mio intelletto , al mio ingegno, è al di sopra délia mia pe- 
neCrazione ; il aspire à une charge qui est auHÎessus de sa portée y aspira 
ad una carica pér cùi non ha quella capacità che si richiede ; il fait une 
dépense au-dessuè de sa- portée , fa una spesa molto superiore aile sue 
forze , al suo grado ; al suo stato , o alla sua condiittone. 
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Si )e 9m» jaman à portée de Se t'a tnai sar^ingrado fes^^ 



vons rendre quelque service dans 
ce pay»-ci, )e vou$ prie de ne 
paft m'épargner. ( Voltaire,^ 



servi di alcun gwiHxmento in 
queste contretde^ pregoin di fvm 
s^ltrmi rispmnniar lajatica in 
cosa vcruna. 



Un long séjour en Egypte l'a- 
vait mis à portée de dérober 
aux prêtres égyptiens une partie 
de leur» secrets. {Barthélemi.) pane dei segreti toro* 

Je mets en doute que ce qu'il 
dit soit vrai. 



Vna luhga stanza (jo dinu>ra\ 
in Egitto asfcalo posto in grade 
d^invoîare agli egizj saccrdoii 



lo rneito injbrse chc qutsk^ 
cht egli dice siù vero^ 



Sojcft traaquille, je loi don*- 
B«rai da roccupation pour tout 
Wjour. 

Vous mettez tout en désordre. 

Hs abandonnaient leurs mai- 
sons, et ils y mettaient le feu de 
colère. 

% 

Le feu a pris à la maison de 
M. B.... 

Il lui communiqua son mal.. 

Il lui a donné la gale. 

Les femmes de Paris se met- 
tent si bien , qu'elles servent, en 
cela comme en tout , de mo— 
dële au reste de l'Europe. 

( Rousseau.) 

Pour cette fois il s'est mis tout 
de bon à étudier. 

Je l'ai nais au fait , et dans 
peu il sera en état d'agir tout 
seul. 

Il se met bieu, il se met mal, 
il se met avec goût , avec grâce. 

Ma terreur redoubla quand je 
vis mettre les chevaux pour par- 
tir. (Rousseau,) 

Mettre les chevaux à la voi- 
ture , au carr^se , û» mettre le» 
chevaux. 



Daievipace^ che i> la me** 
terà in. Jwxende per tmUa il - 
giemo* 

Voi meiieie cgni œsa a soq- 
quadro, 

Abbandonai^ano le case loro, 
e appiccavanvi fuoco per ira. 

Ilfuoco e appiccato alla casa 
dely, B. 

Gli appiccb il sua nude. 

Gli ha appiccata la rogna. 

Le donne di Parigi vestono 
cosi bene, cke^ in questo sic^' 
corne in ogrii altra cosa , sooo 
norma al rimanente detC Eu-- 
ropa. 

A questa volta ei s*h data 
daddoi^ro a studrare. 

L'ko imtruUo^ ^ fr^ hreyte 
sarà in grad» étoper&ne da 
per se. 

Ei vfeste bene^ \^esi€ imale , 
¥este con gusto , C6^ garbo* 

S*a€crebbe in me il terrore al' 
lorachè vidi sMaecare icavalii 
per partirez 

Attaccare i cavalli alla veêr 
ikra^ aUa earrfwui^ a aUa€€mre. 
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Il s'eosuit que sa doctrine est 
méprisse et non estimée. 



' Il n'est pas estitfié , apprécie , 
considérée 

1} fotft le dire y enfin, pour-^ 
quoi ne le dirais-}e pas ? 

Il faut mourir ; qu'est-ce , en- 
fin , que la vie ? 

Perdre la t^^ être bters de 
soi-même. 

S» Tôu» a^e> besoin de quel* 
qtee -chose pour l'Itolie ^ ne m'é* 
par^e^ pa» i Je suia.tout k vos 
ordres. 

Je vous- remercie « ie n'ai be- 
som de rien pour le moment. 

Que!» hAïU maniaques ! qa«l 
Inxe ! 

Il l'a fait avec assez mauvaise 
gràee. 

La vérité produit la haine. 

tl est vanté dans le monde 
comme le plus fort , le plus beau 
et le plus vaillant. 

tl a la palme de la beauté. 

Gela ne te peut assez louer, 
n'a pas de prix. 

Il a le dessus sur tous les au» 
très. 

Voyons oii cela toctdra abou- 
tir , ott cela aboutira , tendra. 

V 

Je vois maitenant oii la chose 
aboutira. 

Regardant ou cela devait 
aboutir. 

Il a la réputation d'an coquin. 

Mettre 5 pousser quelqu'un à 
bout. 

li est trè»-sattsiait de vous. 



Segmta che la sua dottrina 
sia spregiaia y e non auu(a a «1»- 
pitale. (Passavantir) * 

Egli non è OAfutOy Unuto a 
capitale. 

Dicasi , al fin ^ perché nul 
direi? 

Si muoia; che mai è , per uU 
timo 1 quesSa s^ita? 

Eséer Jmr di eervelh , d£ 

senno. 

Se ui oeeorre alcuna cosa per 
Jtalia i cemandâUenuf sono tuUo 
a comandi , o a' çenni vo^êri, 

Vi ringrazio {o grazie) , non 
mi occorre nulla per ara, 

Che sfoggiiUa! che sfoggio! 
che lusse! 

Ei l'ha faite con assai poco 
garbù. 

La verità è madré delV odio, 

Ei tiene al monda il vanto 
in esser forte , bello , e valente. 

Ei ha il vanto di bellezza. 
Quesio non ha vanio. 

Egli ha vanto su tutti gli 
ultri. 

Stiamo a vedere dôK^ questo 
poglia- pcnire a riuscire^ o vo^ 
glia riuscire y o parare. 

Ora %fedo dos^e la cosa andrà 
a baltere, 

Mirando do9e questo aînesse a 
uscire. (Ariosto. ) 

Egli ha taccia difùffante. 

Cimentare uno , metterlo a 
prova^ dargli impacci. 

Egli si chiania eonUntiasimo 
di ¥oi. 
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Il est bien vrai qu'il n'est ^pas 
trop riche, mais il sait ménager 
ses rentes ou son revenu. 

Ne vous en fôchez pas, car 
c'est la grande familiarité qu'il 
a avec vous qui le fait agir ainsi. 

Il prend trop de familiarité. 
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Ben h uero ch'egli non è moÎMo 
ricco , ma ei sa gwcmare le sue 
entrate , o le sue rendue. 

Tion r abbiale a maie , che 
questo glielfa fare la massima 
confidenza cK egli ha con v^oi. 

Ei si pigUa troppa confia' 
denza. 



Il est arrivé ici Un étranger 
qui fait beaucoup parler de lui. 

Pendant que , seul et occupé 
de mes tristes pensées, j'allais 
un jour çà et là au travers des 
champs solitaires , je donnai 
dans une troupe de voleurs. 

J'ai déjà passé plus de soixante 
ans dans cette vie même que 
vous appelez malheureuse , et 
je ne saurais vous dire de l'avoir 
jamais trouvée telle. 

Si vous restez oisif, vous sen- 
tirez l'ennui insupôrtable qu'on 
voit peint si souvent sur le vi- 
sage des hommes désœuvrés et 
faméans. 

Si je suis las, je me repose 
tranquillement autant qu'il le 
faut , pour ensuite reprendre 
mon ouvrage avec plus de vi- 
gueur. 

Oii il n'y a point de tranquil- 
lité , il n'y a point de bonheur. 

11 va cà et là sans savoir ou 
il va. 

11 faut suivre l'avis de votre 
père. 

Si tu travailles, tu seras exempt 
des maux auxquels sont sujets 



Ci è capitato un certo fores^ 
tiere che fa molio parlar di fie, 

Menire soloj e occupato de' 
mià mesti pensieriy aggiravanti 
un di Jra romiii campi , m' Ob' 
battei in una schiera di maS" 
nadierù 

lo ho già scorsi olire a Je»- 
sant* anni in questa vita me- 
desima che v^oi ditéinfélice^ nh 
saprei ditvi di mai averla tra^ 
vata taie. 

Se ifoi i^i starete oziosoj pro- 
i^erete la noia insqffribile che 
dipinta i^edesi spesso in sul t^olto 
degli uomini sfaccendati e sa'o- 
perati. 

Ove sia stanco , io mi riposo 
quietamente quanto e meslieri , 
per quindi riprendere il mio. 
lavoro con maggior lena. 

Che non e tranquillità , féli- 
cita non ha luogo. 

Ei va aggirandosi senza sa^ 
père il dove. 

Combien seguitare il consi- 
glio di ifostro padre. 

Se tu faucherai andrai esenle 
dai mali a cui gli uomini scio- 



si souvent les hommes fainéans. perati soggiaciono cosi souente. 

Quelle résolution prenez-vous? A quai consiglio vi appigliate 

^oi? 

Quoique la résolution que vous Comunque sax^io sia il con^ 
avez prise soit sage , elle me pa- siglio che avetepreso , ei parmi 
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Tsài cependant trop sabite et 
trop précipitée. 

Il n'a pas tenu à vous que je 
n'aie été tué. 

Il ne dépendra que de vous de 
rester ou de partir. 

Tout disparut , tout fut dis- 
sipé en un clin d*Qeil. 

Avec ses rapports il m'a lai^ 
dans une grande perplexité. 

Il est si peu habile , qu^il -se 
noierait dans un verre d'eau j 
dans un crachat. 

On dit qu'il a placé beaucoup 
d'argent à intérêt. 

Il m'interrompt toujours , il 
me coupe toujours la parole. 

N'ayant pas assez de la charge 
de conseiller d'état, il faisait 
tous ses efforts pour obtenir celle 
de ministre*. 

Je peux te dire que celui qui 
se met en peine de tout le monde 
a beaucoup à faire. 

Nous nous en rapportons à lui. 

La honte qu'il a cru faire re- 
jaillir sur les autnjL est rejaillie 
sur lui-même. 

3e crois faire en sorte que je 
pourrai l'amener à faire ma vo* 
lonté. 

Il ne parviendra pas à la faire^ 

Si je parviens à y aller , re 
verrai , je tâcherai de parler de 
votre affaire. . 

S'il réussit à faire le premier 
essai, le reste n'est rien. 

Je vous ai déjà dit que cela 
ne me piait pas. 



FAMILIÈRE. ' ' â3^ 

tuitai^ia un po^subïio e: préci-' 
pitato, 

Da voi no>i h mancaio cK io 
non sia stato morto. 

Il rcstare o. il partire sarà in 
poter vQstro, 

In un batter d* occhio tutlo 
spari , ogni cosa si dileguo. 

Ei mi .ha con questo suo ci'» 
calare messo il ceivello ûpar^ 
tito, 

Egli h cosï dapoco che si an^ 
negherebbe in un bicchicr d^ac-^ 
qua , che si romperebbe il côllo 
in un Jusceilino» 

Dicesi cKegli abbia collocato 
molto danaro a frutto* 

Ei nt interrompe semprcy mi 
rompe setnpre le parole , o la 
parola in oocca. 

Non bastandogli la carica di 
consigliere di suuo , uceella^a 
a quella di ministro, 

"* 
Io ti so dire che chi si piglia 
affanno di tutti sta fresco. 

Noi cène staremo a lui. 

Quel rossore che in altrui ha 
creduto gittare^ sopra di se Vha 
sentito tornare, 

Io mi credo far sï^ che failo 
mi verra di poterla condurre a 
far la voglia mia. 

Non gli verra fatto di po^ 
terlafate. 

Se fatto mi verra étandarvi^ 
vedrb di ragionare del fatto 
vostro. 

Se la prima prova gli vien 
fatta , il rimanente non è nulla. 

Joviho già detto che quest'a 
non niL entra, 

22 
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Il l'a fait pretseatir de loin 

•ur cette affaire. 

11 y a des personnes qui se 

mettent en colère au moindre 

petit mot qu'on leur dit. 

Vous vous êtes mise en colère 

trop vite, et pour rien. 

Loin de me repentir de ma 
résolution , je m*en trouve au 
contraire tous les jours baucoup 
plus satisfait. 

Je l'ai vu sur le point de le 
blesser. 

Il est SUT le point de partir. 

Il va partir , il va dire, etc* 

Elle vons fixera de manière 
que VOUS ne pourrejc plus lui 
échapper. 

J« vous 4irai qu'il faut faire 
cela trës-sagemeot. 

Mais quoi, c'est fait, il feut 
voir autre chose. 

Un jour étant à ta <^a8se , il 
vit une jeune et charmante vil- 
lageoise. 

Toutes les vérités ne sont pas 
bonnes à dire. 

ËUiS^e , je t'arracherai les 
yeux. 

Tu m'a mis dans la tête la fb-, 
lie de faire cette chose. 

Il ne mange que tous les deux 
jours. 

La beauté et la candecu: des 
mœurs de cette jeune fille se 
prêtent mutuellement.de Téolat. 

Il l'a vendu cinq louis, et vous 
ne lui en donniez que quatre. 



Ei VhafaU& UfèêOfe co^daS^ 

luiiga su questa faecenda* 

• jflcuni yànno m collera pcr 
ogai legger paroluzzache yenga 
loro detla. 

J^oi siele troppo presto mon^ 
tata in collera (i) , eper rutila. 

Lungi dal penlîrmi délia miu 
risoluzione ^ io mi trovo arizi di 
leipiu pago ogni giorno. 

Io Vho visto in procinto d£ 
ferirlô, 

Egii h in procinto di partèrc" 

Egli sta per partircj per 
dire^ ecc, 

. Ella i^ifisserà per modo che 
voi non avrete piit a fuggirlc. 

le dirowi cV ei si vuol q^ieUtt 
cosa molto saviamente fore, 
' Ma che y f Otto è, f^uoUi t^eder 
altro. 

Essendo un giorno alla cac^ 
cia gli venne veduta una gio^ 
vane aonladinella* 

Qgni vero non e ben deUo* 

Io ti cQoceropoi gU ^cchi. 

Tu nihaijkacciato in ce^O , 
questapazzicrdifar questa cosa. 

Ei non mangia se non di duc 
di funo, 

La bellezza , e 7 candore de* 
costunii di quesia giovinetta si 
danno scambi&^olmente risallo* 

EgU Vha sfenduto cinque 
luigiy dove voi non gliene dor' 
vaie altro cTie quattro. 



(j.) 5e /I20///V ea£ol^neyjaQ se traduit jamais rpar-mafij^m imcollûm^ 
mais par and are , montare , entrare , saUàre in collera , infurors , ia 
bestidj in rahbia , in isSiszas ou par adirarsi, sfiszirsi, mfurianlj 
incollçrirsi. 
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Je Totu cheTcfae partout, mon lo s^ado di Voi cercando , 
ami. anUco, 

Justement je vous cherchais. 

Je suis fôchë que tous restiez 
ici de bout à attendre. 

Il sait dire adroitement du 
mal tout en paraissant louer» 

Il est devenu la fable et la 
risée de tout le monde , et il ne 
s'en aperçoit pas. 

Il connaît que vous le trom- 
pez , mais il foit semblant de ne 
point s'en apercevoir. 

Il est entièrement satisfait du 
nouvel état (ou du nouveau 
genre de vie) qu'il a embrassé. 

Ainsi , il est parvenu à la fin , 
à posséder le bonheur que la 
fortune, les plaisirs, les hon- 
neurs, ne surent jamais lui pro- 
curer. 



lù andava per Vappunto in 
iraccia di iH>i* 

Mi sa mole che uoi stiatc qui 
in piedi ad aspettare* 

Egl£ sa bene affibiar boUoni 
senza occkielli. 

Si è fatto lo schéma 9 e la fa" 
vola di tutti j<e non sen'awedèf o 
e non sorC accorge. 

Conosce che voi FinfiniK^ 
chiate, ma fa le viste di non 
sen* awedere, 

Egli è pienamentc contenio 
del nuovo siato ch'ei ha aS" 
sunto. 

Ei h giunto cosk ^ per fine ^ a 
quel colmo difelicà^ che le ric^ 
ckezze^ i piaceri y gli onori non 
seppero mai procurargli» . 



FIN. 
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Disignare , lisez : disegnare. 

Dicesi, adunque giusta, ec. , lisez : dicesî adunque, 

giusta, ec. 
Dal^altro e piatto , lisez : e dalFailtro piatto. 
Prduce , lisez : produce. 
Phîno , lisez : pristino. 
Ghe ti senti tu ? lisez : che ti senti tu ? 
Pour les examiner attentivement pour en connaître, 

lisez .• pour dire, les examiner attentivement afin à* en 

connaître. 

tallo , lisez : o taie. 

Il velame egU versi, lisez : il velame degli versi. 

Ouvrez , lisez : ouvre. 

Gavailo, lisez • cavallo. 

Buonarotti , lisez : Buonarroti. 

Et ne pas s'en rapporter aux autres , lisez ' qu'il ne 
faut pas qu'il s'en rapporte aux autres. 

8 de la note : air, lisez : aire. 

Chattemine , lisez : chattemite. 

8 de la note : le porter à croire , lisez ': se déterminer à 
' croire. 

167 , 10. Se dit de personnes, lisez : se dit des personnes. 

180 , II. È que , lisez : e quel. ; 

190, 7 de la note : dans l'air, lisez : dans l'aire. 

192, 9 de la note : e mescergli la mensa, lisez: e mescergli a 
mensa. 

243 ,34. Y avoir, voir , lisez : y avoir, y voir. 

269 ,21. Que des biens , etc. , lisez : que les bien^. 

277, 14* Regtiard, /t^ez •* Raynal. 

284 , i3. Tu ti fa , lisez .* tu ti fai. 

287 , 8 . Les çboses , lisez : ces choses^ , 
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